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-A.!V I s
LIBRAIRE.

J E publiai en 1754 un projet de Soufcription pour une noué
’velle Edition des ELEMENS D’EUCLIDE. J’y promettois d’en

délivrer des Exemplaires complets vers la fin de 1755. Les
Soufcripteurs ont eu fans doute lieu de fe plaindre des délais que
j’ai été forcé de mettre à l’exécution de mes promefl’es. J’en rouf

gîtois moiomême, fi je n’étais perfuadé que le Public, fulfifam-

ment inflruit des raifons qui m’ont empêché 8; qui m’ont prefque

mis dans l’impoflibilité de remplir mes engagements , voudra
bien fe prêter à excufer cette faute , involontaire de ma part.

Pour remplir mes promefi’es ,: du moins autant qu’il m’efl:
:poflible, j’ofi’re ici les fix premiers Livres d’EUCLIDE qui for-

ment la Premiere Partie de mon Ouvrage.» Je meppropofe de
mettre la ,derniere main à mon Edition en publiant, le plutôt
qu’il me fera pomble, les Onzieme 8c Douzieme Livres. Cette
Entreprife feroit même achevée, fi une cit-confiance imprévue ,
mais prête à être décidée, n’avoit ful’pendu fa confommation.

Le Public peut être perfuadé que le refpeét qu’il mérite de

ma part, 8; que l’honneur de ma prefle me font voir avec pei-
ne que je ne puiile fixer le tems où je ferai paroître ces deux Li-
vres.

’11 ne tiendra pas à moi d’abreger l’intervale que je fuis obli-

ïi 3 gé



                                                                     

vj AVIS DulL’IBRAIRE.
l

gé de mettre’à l’impatience des Amateurs de la GÉOMETRIE;

8c je ne négligerai rien pour completter mon Edition. Mais
j’efpére qu’en attendant, le Public, initruit de mes peines Sade

mes travaux, rendra juitice à mon zele, sa voudra bien pour le
prefent fc contenter de la Premicre Partie de cette Edition
des ELBMENS D’EUCLIDE , une des plus parfaites qui aient

paru jufqu’à prefent. i
J
r

AVER-a»



                                                                     

AVERTISSEMENT:
SUR CETTE

NOUVELLE ÉDITION.

’LE Siecle des Mathématiques commence à renaître: on voit depuis quelque
tems paroître,prefque tous les jours, de nouveaux Traités de Géométrie. Nous

’ne chercherons point à déprimer ces Produétions; elles ont certainement leur
’me’rite. Mais les Auteurs de ces Traités donneront, avec nous, la preférence
aux ELEMENS n’Evctmz: ce font de ces Chefs-d’œuvres qu’on peut imiter , mais
qu’il cil: impofiîble de furpafler.

Il feroit donc inutile de chercher à affurer à Buenos, une fupériorité que
performe ne lui difpute. Notre unique but doit être d’indiquer ici les avanta-
ges de cette nouvelle Edition fur celles qui l’ont précédée.

1°. On a conferve, avec toute l’attention pofiible, toutes les Propofitions de
les Démonilrations d’EUCLma, qu’on a laifi’ées dans le même ordre où elles fc

trouvent dans les meilleures Editions.
2°. Comme ce fameux Géometre avoit l’efprit Philofophique 6: que tous fes

raifonnemens fe fuivent, on en a conferve, autant qu’il a été pofiible , la forme,
la liaifon & toute l’exaétitude.

3°. Après avoir eXpofé, avec tonte la clarté 6: la precifion poflîble, les
parties effentielles de fes Propofitions, on a développé le feus de fes raifonne-
mens , 6: on l’a expofé dans un fi beau jour, que l’œil tant fait peu attentif peut
l’appercevoir. Pour rendre ces Elemens encore plus faciles, on a diftingné en
plufieurs Articles réparés, les diEérentes opérations & les raifonnemensleffen-

de]: à une bonne Démonitration. a
4°. Pour faire quelques progrès dans l’étude des Mathématiques, il faut s’ap-

pliquer à découvrir la liaifon & le rapport qu’il y a entre les Propofitions; le
former une jufte idée du nombre & des qualités des argumens qui fervent à éta-
blir une nouvelle vérité; connoître, en un mot, toutes les parties intrinfeques
d’une Démonftration.

, Or comme il en: impofiible d’aquerir ces connoiflances, fans l’avoir ce qui
entre dans la compofition d’un Théorème 8: d’un Problème. 1°. On a diffingue’

la



                                                                     

viij. AVERTISSEMENT SUR CÉTTE NOUVELLE ÉDITION.

la Préparation 8: la Démonflration. 2°. Après avoir enoncé la Propofition, on
a fait connoître fous le nom d’Hypotbefe les chofes qu’on fnppofe dans cette
Propofition , de fous celui de Tire]? celles qu’on y affirme. 3°. On a rangé dans
des Articles feparés, toutes les opérations nécelfaircs pour faire fervir des véri-
tés connues à la preuve d’une vérité inconnue. 4°. On s’eil; particulierement
attaché à fuivre, dans la Démonftration , la méthode qu’on s’étoit prefcrite,

c’ell-à-dire, qu’on a eu foin de faire connaître, comme il eft dit dans le Projet,
par des citations de divers fondemens de chaque Propofition relative à la figu-
re, laquelle cit la Mineure de l’argument. Une Citation marginale rappelle auffi
la vérité déjà démontrée, qui en cil: la Majeure. En un mot on n’a rien négligé

pour fixer l’attention des Commençans, pour leur faire connoître la chaîne
des raifonnemens Géometriques 8c pour leur apprendre à en fuivre le fil.

5°. Les Géometres modernes fe fervent ordinairement des parties aliquotes
dans leurs Démonflrations touchant les raifons & proportions des grandeurs en
général. Comme cette méthode leur paroit plus facile que celle des equimul-
tiples, ils font furpris qu’EuctIna, ce fameux Géométre, ait eu recours, dam
les Démonftrations de la plupart de l’es Livres, à ces equimultiples, au lieu
d’avoir fait ufage des parties aliquotes. On explique fort au long, dans les Défi-
nitions du cinquieme Livre, les raifons qui l’ont engagé à en agir ainft.

6°. On découvre, dans un Appendice que Mr. Koenig y a joint, la méthode
de trouver les Logarithmes par le feul moïen des proportions établies 8: dé-
montrées dans le cinquieme Livre.

7°. La beauté de l’impreflion , l’ordonnance 8; la régularité des figures 6: l’at-

tention qu’on a eue de prévenir jufqu’aux moindres petites fautes foit dans les
calculs, fuit dans les Lettres, foit dans les chiffres, foit dans les citations margio
nales ôte. relevent encore le mérite de cette Édition qui ne peut manquer
d’être favorablement reçue du Public..

ELEMENS-
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.DEFINITIONS.
. I,

LE Point eft une marque fans parties. Fig. r.

Dans cette définition, aufli bien que dans la feronde Ù” la cinquième, Euclide explique
fimplement la martien de concevoir le: premier: objet: de la Géométrie, le oint , la
ligne, & la furface; il ne démontre par qu’il y ait de tel: objet: dans la claie de: être:
réels. Ces notions, uoique très utile: en Géométrie , ne fiant que de: abflraflionr, qu’il
faut éviter de and", en je le: re réfentant comme ayant une exiflence efl’eâive bars de
l’efprit, ou elle: ont prit nayflznte. l n’exifle par de point: mathématique: dans la nature,
(du moins ce qu’Euclia’e en dit ne le prouve par ); mais il exiliez de: une: étendues,
"qu’on ejt en droit de traiter comme de fimple: marque: non-étendue: , toutes Ierfoi: qu’on
ne peut parle: confide’rer comme ayant de: partie: , mais flmplement comme limiter de quelque
autre étendue. Ainfi, lorfqu’il dl queflion de mefurer la diflance de deux affres, l’Afiro-
nome procède comme fi ce: afin: n’étaient que de: point: fan: portier: 5” il a mifim;
puijqu’il ne peut point connaître leur étendue, mais celle de la diflance qui le: jépare,
in” dont il le: enoifege comme le: ternies. Il en efl de même (le: autre: notion: de
cette Moore. On fi: repréfente finir l’image d’ une ligne, ou bien d’une longueur fan:
largeur, toute étendue dont la feule longueur nous intéreflè , quelle que pui e être fa
largeur E9” fa profondeur , ou fer autre: qualités. L’imagination, toüjours difpoj-g à trans-
former en réalité: ce qui n’en a point, forme de ces alzjiraflion: une une d’être: qui.
pinaillent avoir de l’exiflence bort de l’entendement. Il efl très permis au Géometre
dadopter ce: êtres, entant qu’il: pensent lui fervir à faire entendre facilement ce qu’il u
peut propofer fur le: diflérente: manierer d’envifager l’étendue; mais il ne lui (fi nul-Ï
Iement permit de je faire illufion fin leur origine 8’ leur véritable refuge.

. l, I I.La Ligne eft une longueur fans largeur. Fig. 2.

. A I



                                                                     

Pag,2 ELEMENS D’EUCLIDE.

Fig. 4..

l r- un r 5’"

l Il ,

j- 4-4,DEFINITIONS.
I I I.

LES Extrémité: de la Ligne font des points (A, B,).’ fig. 3.

I.VO

q La Ligne Droite eft celle qui efl: égalementfitue’e entre fes extrémités ( A, B, ).Fig. 3;

Cette définition efl imparfizite , puifqu’elle n’rflre aucune marque effi’ntielle de la
ligne droite ,’ qui]? Euclide n’en a-t’il rien pu tirer; elle ne je trouve lu: citée dans
le corps de l’outrage. Il efl obligé d’avoir recourt à d’autre: principe: par exemp. à
l’axiome 12.), toutes le: fois qu’il a bcfoin d’employer de: vérité: qui dépendent d’une

définition parfaite de la ligne droite. i .
w?

La Superficie, ou Surface, eft une étendue ayant de la longueur 8: de la largeur fans .
profondeur. Fig. 4.

V I. .
Les Extrémité: de la Superficie font des lignes (AB,.CD, AC, BD,). Fig. 4.-

VII.
On nomme Superficie Plane, ou fimplement un Plan (A D )’, celle qui eft également

fituée entre fes extrémités. (AB, CD, AC, BD). Fig. 5. »

Cette définition (fi encore dan: le ce: de la quatrieme.
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-DEFINIT10Ns
V I I I.

L’Àngle Plan ei’t l’inclinaifon mutuelle de deux lignes (AB, BC,) qui le rencon-’
trent , de qui fe trouvent fituées dans un même plan. Fig. 6.

1X.

Lyngle en: nommé Romagne fi les lignes, entre lesquellesil cit compris , font droi-

tes. dg. 6. , -. f .-ï q ’ I X.-
Quand uneli ne droite (AB) , tombant fur une autre ligne droite(C D) ,fait les an-

gles contigus A B D, ABC) égaux entr’eux,ces angles font appelles Angle: Droits.
La ligne (AB), qui tombe de cette maniéré fur l’autre (CD ) ,eft appellce Perpendi-

talaire. Fig. 7. ’a I i X I.L’Àngle Obtut (AB C) cil: un angle plus grand qu’un angle droit ( EBC). Fig. 8. O

’ ’ v KM.
L’Angle aigu ( ABC) eft un angle plus petit qu’un angle droit (EBC). fig. 9.

XI I I.

On nomme Terme l’extrémité de quelque étendue.

A 2



                                                                     

Pag.4. ;ELEMENS D’EUCLIDE.

1. F. E BFig. ro. p 1713.11. 1g.12.. I ù U
Dz. L .

A D
DEFINITIONS.

X I V.

. J Ne Figure en une étendue limitée d’un ou de plufieurs termes. fig. ro.

X V. .Le Cercle ei’t une figure piane terminée par une feule ligne, ayant la propriété que
toutes les lignes drontes (CB, CD,) tuées d’un même point (C) à cette feule ligne ,.
nommée Circonférence, (ont égales entr’elles. Hg. 11.

XVI.
On nomme ce point (C) Centre, 6; les droites (CB, CD,) tirées du centre à la

circonférence, des Rayons. Fig. 1 I.

XVII.
On ’nomme Diametre du cercle toute droite (D B) tirée par le centre, (St terminée

à la circonférence de part 8c d’autre (Fig. 12). Un diametre partage le cercle en
deux parties égales. ’

’ X V I Il.Le Demi-cercle eft une figure plane( D E B) terminée par le diametre (D B ) & par la
demi - circonférence (DE B), c. a. d. cette portion de la circonférence (DER) qui,
aboutit de part & d’autre à ce diametre (D B). Fig 12.. . ,

XIX.
, Un Segment décercle eft une figure comprife d’une ligne droite (A F), nommée Car-
ie, 8L d’une partie de la circonférence (A G F ou AE F ) qu’on appelle Arc. Fig. 12.
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Fig.

DEFINITÎON&
’xx.

ON appelle en général Figure: Reailignes, toutes celles- qui font terminées par des

lignes droites. Fig. 13. 14. 15. 16. 17. , .
xxn

Et en particulier Figures Trilate’resv, ou figures à trois côtés , celles qui font com-
prifes de trois lignes dromes. Fig. 13. 16. 17. l

’XXIL.

De même Figure: andrilatéres, ou Figures à quatre côtés, toutes celles qui font i
comprifes de quatre lignes droites. Fig. 14. ’

XXIII.
Et généralement Figure: Multilatére: , ou figures à plufieurs côtés , toutes celles qui fe

trouvent terminées par plus de quatre lignes droites. Fig. 15.

XXIV’. a

’ Pour ce qui cit des figures trilatéres en particulier:

On nomme Triangle Equilatc’ral,celui dont les trois côtés font égaux entr’eux. Eg.16..

I ’ xxv. lMais s’il. n’y alque deux côtés égaux entr’euJi, le Triangle efi Ifiifcc’le. Fig. 12..

As



                                                                     

DaniNITIONS
X X" Y I.

ET lorfquc les trois côtés font inégaux entr’eux , le Triangle eljt Scalene. Fig. 18.

l XXViL ”l"”"’
Pareillement; parmi ces mêmes figures trilatéres:

on nomme Triangle Reflangle , un Triangle qui a un angle droit. Fig. 19.

XXVIIL’ ’I
Et Triangle Amblygone, ou Ohm-angle, un Triangle qui a un angle obtus (A). Fig. go.

" ’ Xxim
Enfin , on appelle Triangle Oxygene, ou zieutangle , un Triangle qui a les trois angles

aigus (A, B, C,). Fig. 21. .
a XiX.)

D513 même maniéré dans l’efpece des figures quadrilatéres: q

On nomme Quarré, cellequi eft quadrilatére, équilatérale 8c reâangulaire. Fig. 22.

l XXXL ’
ï. Et on entend par Refiangle, une figure quadrilatére, reâangulaire, non-équilaté-

rale. Fig. 23. X .XÎ 1’ X I I.

Par Rbombei, une figure quadrilatérc, équilatérale, non-reéiangulairc. Fig. 24.
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Fig. 26. FÏg- 27.

DEFINITIONS.
XXXIII.

l par Rbomboi’de, une figure quadrilatére , ayant les angles ô: les côtés oppo-
fés égaux entr’eux, mais ni équilatérale, ni équiangulaire. Fig. 25.

X X X I V.
Toute autre Figure quadrilatère cit appellée. Trapèze. Fig. 26.

X X X V.
Enfin on nomme Ligne: Paralleler, des lignes droites fituées dans un même plan, qui,

quelque prolongées à l’infini de part & d’autre, ne fe rencontrent jamais. Fig. 27.

C’efl pour cela qu’on defigne par le terme de parallélogramme, route Figure Quadrilate’re
dont le: site: opquérfint paralleler. Fig. 25.
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fiFig. 1.
A

Fi . 2.

A g EB ------ nB F GC

DEMANDES
I.

ON demande que d’un point à un autre point on puifi’e mener une ligne droite.

I I.
Qu’on puiffe prolonger une ligne droite quelconque à l’infini.

I I I I.Que d’un centre quelconque 61 d’un rayon quelconque , on puifi’e décrire un cercle.

AxioMEs
OU UNOTIONS COMMUNES.

1.

Deux grandeurs égales à une même troifieme font égales entr’elles.

Si la ligne A dl égale à la ligne B, à" la ligne C égale à la même ligne B; la ligne
Afira égale à la ligne C. Fig. 1.

I I.
Si à des grandeurs égales on ajoute des grandeurs égales, les Touts feront égaux.

Si à la ligne A D on ajoute la partie D E, à)” qu’à la ligne BF, qui efi égale à la ligne
A D, on ajoute la partie FG, égale à la partie DE; le: Tordu! E, BG, feront égaux

entr’eux. Fig. 2. . Si
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A X I O ME S.
.III..

SI de grandeurs égales, on retranche des grandeurs égales; les refles font égaux.

Si de la ligne entiere A C , en retranche la partie B C, à” de la ligne entiere DE, égale à
A C, on retranche la partie E F , égale à B C 5 le: reflet A B , DE, feront égaux. Fig. 3.

I V.

’ Si à des grandeurs inégales, on ajoute des grandeurs égales; les touts font inégaux.

i Si à la ligne B , on ajoute la partie B C, 65” qu’à la ligne DE, plus petite que A B, on
ajoute la partie EF, égale à la partie B C ; le: tout: A C, DF, firent inégaux. Fig. 4.

V.

Si de grandeurs inégales, on retranche des grandeurs égales; les relies fontinégaux. I.

Si de la ligne A C, on retranche la partie B C , à? de [a ligne DFplu; petite que A C, on
retranche la partie EF, égale à B C ,- Ie: refit: A B, DE , [ont inégaux. Fig. 5. . ,

VI.
Les grandeurs doubles , ou également multiple: d’une même grandeur; font égales

entr’elles. l
VIL

Les grandeurs égales à la moitié , ou également fourmultiple: d’ une même grandeur,
font égales entr’elles.

B



                                                                     

AXBOMES
V111.

LE Tant en plus grand que fa partie.

» Toute la ligne A C efl plu: grande que fa partie B0. Fig.

’ 1 x.

Les grandeurs ( c. à. d. le: étendue: limitée:) , ui conviennent; font égales ü rem-
blables. Et récrproquement- ; les grandeur: égale: fimblable: conviennent.

Cet axiome ejl appelle’ le principe de la congruence; a” il tient par une liaijbn intime
au grand principe de la fimilitude , dont il fera queflion au ameutement du VI Livre.
Ce: deux principe: finit le: grande: fource: d’invention en Géométrie. Pour ce qui efl de la
notion de la congruence, elle renferme la notion des termes, 5’ la notion de la poilibilité
de leur coïncidence. Deux étendue: limitée: conviennent, entant que leur: limite: peuvent
coïncider parfaitement; entant qu’elle: peuvent être renfermée: dans le: même borner. Eu-
clide regarde le principe de la congruence comme une notion commune: il y ejt autorifé par
Inflige ou tous le: homme: font ,d’examiner l’égalité de: cbofe: qui doivent avoir cette propriété, en

le: ajujtant le: unerfur- le: outrer, ou en le: renfermant entre lamâmes borner, de maniere que
l’œil pui[]è juger de la coïncidence de leur: limiter. On auroit tort de :’irnaginer, qu’une telle
maxime ne peut conduire qu’à une pratique de tâtonnement, incompatible avec la préctfion de la
Géométrie. Euclide fait faire de cette maxime un principe tresfcientifique. Il ne fuppofe fur
la congruence, qu’un fort petit nombre de vérité: fimple: , dtfiquelle: il démontre rigoureufe-
ment, le: cérite: plu: compofc’c: qui en dépendent. Voici ce: vérité: fimplen



                                                                     

LIVREWPREMIER.’ Page):

Fig. a.

- annota-nounoacubb-Dî.

q A X 1 0 M E S.
L TOus les points conviennent.

U 2. Les lignes droites égales entr’elles conviennent. Et réciproquement; les lignes.
droites dont les extrémités conviennent; font égales. . ” ’

3. Si dans deux angles égaux (ARC, ab c,) les femmes: ,( B à b , ) conviennent , de
une des jambes (BA) à une des jambes (b a); l’autre jambe ( B C) conviendra aufli à
l’autrejambe (be). Item, tous les angles dont les jambes conviennent; fontégaux,Fig. 7.

Euclide n’a pas énoncé féparément, ce: axiome: particuliers fubordonnés à l’axiome général,

mais il n’en fait pas moins ufirge; comme il qfl aife’ de s’en convaincre par l’analyfi de plu-

fteurs de fes démonfirations. . .X.

I Tous les angles droits font égaux entr’eux.

i x 1.
Si une ligne droite ( AB) coupe deux autres lignes droites (C D , EF,) fituées fur

un même plan , enforte qu’elle faire les angles interieurs ( DGH, F HG,) du même
côté, moindres que deux droits; ces deux lignes (C D, EF) prolongées à l’infini le
rencontreront du côté (K), où les deux angles font moindres que deux droits. Fig. 8.

Cette vérité n’efi pas afl’ezfimple, pour pouvoir être repue au nombre des axiomes. Elle cf)!
une fuite de la XXVIIpropofition du premier Livre; ce n’cfi que la ou elle pourra être établie

convenablement. X I I ’ 4
Il cit impoliible, que deux lignes droites pallient renfermer un efpace.

Si les deux lignes EF 8 EX F renferment un cjpace, tes deux lignes ne peuvent Être toutes
les deux des lignesdroites, il faut abfirlutnent que [une du moins comme EX F fait un ligne

courbe. e . aB 2



                                                                     

rag. 12, V E L E M a N s 13’ ’E’U-C;L.I’D E.

EXPLICATION bïEs’ïSIGNES-.

.L - - - - Perpendiculaire ’ I. "- -’ Angle droit

’ ( - - - v Plus grand que . A. - - r - Triangle
I ) - - --- Pluspetitque. ’ v .’:.’-”-’-4

jan-"Plus . ’ Ü----Quarre’
g... ---- Moins e«--’-Cercle-
” v - - - - Angle ’ O - - - - Circonférence

A,BREV’,’IATI,ONS.
Pile. - - - - Parallele.

Pgr. - - - - Parallélogramme-

Rgle. - « - Reâangle.
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1 s-PROPO-SITION I. PROBLEME I.
f55Ur une droite donnée 6c terminée ( A B) ; conflruire un triangle équilatéral (A B C).-

Donne LCHnncrrnr-z. ’
La droite terminée AB. La conflruéiion d’un A équilatéral fier. la droite -

terminée A B. ’

Réjblution.

r. ’Du pointA comme centre & du rayon A B decrivez le cercle B CDL Dem. 3.
.2. Du pomt B comme centre 8c du rayon B A (lCCIlVCZ le cercle ACE. Dem. 3.

3; Marquez le pomt d’mterleâion C. I4.. Du point A au point C tirez la droite AC. Dem. r.
5. Du peint B au pomt C tirez la droite B C. n Dem. 1.

l Dumousrnnrmn.
Puifque le point A cit le centre du G) BCD (Rejî 1)., de que les lignes
AB, AC font tirées du centre A à la O B C D (Refi 4.).
1. Ces deux lignes AB, A C font des rayons d’un même (D. D; ,6 L. J
2. Par conféquent, la ligneA C cit : à la ligne A B. D ,5. L. x

De même, puifque le point B cit le centre du (D A CE(Ref 2,), 6: que les
lignes BA, BC, font tirées du centre B à la O ACE (12er 5.).

3. Ces deux lignes font encore des rayons d’un même cercle A C E. D. 16. L. r.
a. Partant, la ligne BC cil aulli : à la même ligne AB. D. 15. I... r.
5.Leslignes AC, BC font donc :. à une même troifieme AB. (Ai-g. 2.

& 4. )
’ ’Or fi deux randezirsfimi égales d une même trocfieme elles four égales entr’elles. An. r.

6. Laligne AC cit donc : à la ligne BC.
filais chacune de ces deux lignes : entr’elles (Arg 6.) cit auffi : à la ligne

B Ar . 5). .7. Doué lesgtrois lignes AB, B C, A C, qui forment les trois cotés du A AB C,

font toutes les trois : entr’elles. e3. Partant, le A ARC conflruit fur la droite donnée 8c terminée AB , cit un

triangle équilatéral. D 24. L. r.-C. Je, F...

B 3 Q’
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PROPOSITION II. PROBLÈME II.
’Un point donné (A); mener une droite (AL), égale à. une autre draine

donnée (BC ).

Donnes CHERCHER.l. Le Point A. A L : C.2.. La droite BC. ’

- " Reyblution.
1. Du point A au point B tirez la droite AB.
2. Sur cette dr01tcAB confirmiez le A équilatéral AD B.
3. Prolongez à l’infini les côtes DA & DB de ce A. ,
4.. Du point B comme centre, 6c de la droite B C comme rayon décri-

vez le G) CGM.
5. Item; du pointD comme centre, 8c de la droiteD G comme rayon

décrivez le (D GLN,qui coupe la droite prolongée DA quelque part en L.

Damonsraarron.
PUifque les lignes B C 8e B G font menées du centreB à la O C GM. (Refi 4.)
1. Ces eux lignes font des ra ons d’un même O CGM. .
2. Par conféquent , B C : B .

De même; les lignes DG 8c DL étant tirées du centreD a la O GLN (Rqfl 5.)
3. Ces lignes font aufli des rayons d’un même G) GLN. V
4. Et par la même raifon , DG: DL.

Or les li nesDA 8c DB, étant des côtés d’un A équilatéral ADB (R612 2.)

5. La ligne A cit :: à la ligne DB. IRetranchant donc des lignes égales DG, DL(Arg. 4.), leurs parties égales
DE, DA (Arg. 5.)

6. La ligne tenante AL cit z à la ligne reliante B G. -
Puifque la ligne A L cit donc : à la ligne B G (Arg. 6. )& que laligne B Cclt
aufli : à la même ligne BG (Ai-g. 2.)

7. La ligne AL cit :: à la ligne B C.
il e11 manifefle, que cette ligne A L, et! une ligne menée du point donné A

l f- 3-) ,8. Partant on a mené du point donné A, une droite AL, égale à la droite
donnée B C.

Dem. r.
P. 1. L. t.
Dem. z.

Dem. 3.

Dem. 3. .

aman
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PROPOSITION III. ,APROBLEME III.
Eux droites inégales (A (St CD) étant données; retrancher de la plus grande

CD,) une partie (C8) égale à la plus petiteA.

Donnez. Caucase.La ligne CI) ) ligne A. De CD retrancher C B :1.
Réfilution.

1. Du point C menez la droite CE : à la donnée A. P. 2.1... r;
2. Du centre C 8c du rayon CE décrivez le G) CEB; qm’ coupe Dem. 3e

la plus grande CD en B. A
DEMONSTRATXON.

LES droites CB CE, étant menées du centre C à la O BEF (Rejî 2.)
I. Elles font des rayons , d’un même G B EF. l
2. Partant, CB : CE.

Or la droite A étant : à la droite C E (Rqfi 1.); 8c la droite C;B étant : à
la même droite CE (Arg. 2.)

3. La droite A cit z à la droite CB. 5:. 1.:Mais la droite C B, fait partie de la droite entier: CD.
q. Partant, on a retranché de la plus grande CD, une partie CB : àla plus

petite donnée A.

C. F. F.

un9P?.7.pr
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A D
B c E- ......... A»?...... ?..-’l

s l PROPOSITION 1V. THE-ORE’MEpI.
I deux triangles ( B A C, E D F), ont deux côtés égaux à deux côtés chacun à cha-

cun; (c. à.d. AB : DE, & A C : DF),& de plus, l’angle compris (a) égal àl’angleI
compris (d): ils auront aufli la bafe (B C), égale à la bafe (EF); & les deux autres
angles (b &c) é aux (aux deux autres an les (e 8: f), chacun à chacun de ceux qui
fe trouvent oppo os à des côtés’égaux; le triangle entier (BAC) fera égal au
triangle entier ( E D F

HYPO’IHESE. THÈSE.
I.IAB:DE. I.BC:LF. -II.AC:DF. II.Vb:VeG9’VIII.Va..-.Vd. III.ABAC:AEPréparation. ."Hmaginez que le A BAC foit pofc’ fur le A EDF; de maniere que

r . Le fommctA tombe fur le fommct D.
2. Et que le côté AB tombe fur le côté DE.

DEMONSTRATION.

PUifque la ligne AB en : à la ligneDE (Hyp. I), que le point A tombe fur
le îoint D (Prep. I), & la ligneAB fur la ligne DE (P117. 2). »
I. e point B tombera ne’cefïairement fur le point E. "

De même; puifqueVa: V d (Hyp.3) , que le fommet A tombe fur le fom-
met D (Pre . r) 6c la jambe AB fur lajambe DE (Prcp. 2.)

I a. La jambe A tombera néceITairement fur la jambe .D F.
De plus, à caufe que cette jambe AC en : à laJambe DE

3. Il faut, que le point C tombe aufli fur le point F.
4. C’en pourquoi les extrémités B & C de la bafe BC , conviennent aux extre-

mite’sE 8: F de la bafe EF.
I 5. Et par confequent, la bafc entiere B C convient à la bafe entiere EF.

Car fi la bafe BC ne convenoit pas à la bafe EF, nonobltant ue les ex-
trémités B & C de la baie BC, conviennent aux extrémités & F de
la bafe E F; deux lignes droites renfermeroient un efpace (EX F, ou EY F);
ce qui cit impoffiblc.
Puis donc que la bafe B C convient à la bafe (1122.5) 6 C

. . cttc

Ax. 9.

Ax. 9.

Ax. n.
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A I D .

A IB E ......... 1’.....
ï6. Cette bafe B C fera z à la bafe EF. Ax. 9.C. Q F. D. r.

Derechef, la bafe BC convenant à la bafeEF (Arg. s ), &Iles deux autres
côtés AB, AC du A BAC convenant aux deux autres côtes DE , DE du
A EDF (P1172. a, Arg. 2.)

i. Ces deux A B A C ., E D Front nécefl’airement égaux entr’eux. Ax. ,.
C. Q F. D. 1 I I.

Enfin, puif e les V 8c V e oppofés aux côtés égaux AC, DF (Hyp a);
Item, les c 8c V f oppofe’s aux côtés égaux AB, DE (Hyp. r ) , couvren-
nent 8c par leurs fommets 8: par leurs jambes. (Arg. I. 2. a. 5.)

a]! s’en fuit, que les V b& V e de même que lesV c 8c V f, oppofés à des

côtés égaux , [ont égaux entr’eux. - Air. 9.
C.QF.D»II.



                                                                     

,3 ELEMENS D’EUCLIDE.

. PROPOSITION V. THEOREME. II.
Ans tout triangle ifofcèle ( B AC): les angles (a & b) fur la bafe (BC) font égaux

entr’eux , de les côtés égaux (A B, A C) étant prolongés : les angles (a le, 8d*l"f) fous,

la bafe ( B C) font aufli égaux entr’eux. .
Hvrornnss. THÈSE.1. le A RA C cf! ifin’tèle. . I 1. V a c7 V b fur Il bafc [ont :mtùux.

11, A a et A C [ont prolongés mdéfimmmt. Il. V t de sa V d "I-fjozu la bali jam auflizmtr’mx.

t Préparation.I. Su; le côté prolongé A B prenez un point quelconque D.

a. Faites AE: A l). . ’ Prop- 3. L. r.3. Par les pon.tsB&E, item C &D tirez les droites B E, CD.. Dem. r.
DEMONSTRATION.

Uifque dans le A DAC les deux côtés AI) , AC font égaux aux deux
côtés AB, AB du A EAB chacun a chacun (Prep. 2. Hyp. 1),- & que V A
compris entre ces côtes égaux cit commun aux deux A.

1. La balle DC cil :.àla bafc BE; & les deux autres V m 8c [He d du A
DAC, font égaux aux deux autres V n & a da c du A EAB chacun à
chacun de ceux qui font op ofes à des côtés égaux. Prop, 4. L, 1
De plus la ligne entiere A étant: à la ligne entière AE (Prcp. 2),.& la
arme AB : a la partie A C (ij. 1. ); en retranchant fic.

Les lignes reliantcs BD. CE (ont auffi z entr’elles. 5x. 3.
Derechef, puifque dans le A DE C les côtés DE , D Cfont égaux aux côtés
CE. EB du A ECB chacun à chacun (Arg. a. (9’ I.) & qu’outre cela V
compris m elt égal a V compris n ( Arg. r. ).

.Les deux autres V font : aux deux autres Voppofés à des côtés égaux,
chacun à chacun c. à. d. V cd- ! z V d lfôc V d :qV c. Prop. 4. L. L.
Les V entiers a -l- c 8c bd- d étant donc :: entr’eux ., & leurs parties V c
(36 V d l’étant de même ( Arg. I Eg’ 3. ); en retrancbant 63h.

4.. Les V rcflants a &b font arifli s: entr’eux. At. 3.
Mais ces V font les deux V fur la baie B C. A

5. Donc V a (St V b fur la bafe BC font : entr’eux.

D

(a)

C. F. D. I.
De lus, puifque V e-F c z V d -Ff(Arg. 3.) font les V fous la bafe.

6. lleli’clair que les V e -l- t 8; V d el- ffous la bafe font aufli z entr’eux.

C. F. D.I16
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PROPOSITION V1. THEOREME III.
[un triangle (ABC) a deux angles (a ô: b-l- c) égaux entr’eux: les côtés

1 .
oppofe’s à ces angles égaux , feront au égaux entr’eux.

HYPOTHESE. THÈSE.DanrchACB. V4:V5’Fc. ùcôIlCAzaudtlBil.
k DEMONSTRATION.

Sinon,
I. Les côtés’CA, BA feront néceffairement inégaux.
2. Par confequent l’un, comme BA, fera ) l’autre CA.

2.2m
Préparation.

I. Retranchez donc du ) côté BA, une partie égale au (côté C A. . P.

2. Menez du point C au point D la droite C D. Dt
DAns les A ACB,DB C IecôtéBD: au côtéCA(Prc .1) ,lecôtéB C cit

commun aux deux A, & V compris a : V compris l) r ( 11,72.)
1. Partant deux A A C B , D B C ont deux côtés: a deux côtes chacun à cita-

cun, & V comprisa : V compris Il -l- o. I2. C’elt pourquoi le A ACB en : au A DB C. P. 4. L. Y;
Mais leA ACB étant le tout , 8c le A DBC fa partie.

3 Il s’enfuivroit que le tout feroit .: à fa partie.

4.. Ce qui cit impoflible. I ,Les côtes CA ,BA, oppofc’s aux V égaux a & b ri- t, ne pouvant donc être
1116 aux.

5. CeËcôtés font égaux entr’eux, ou CA : BA.

SE"

Al. 8.

N. C.cqnn
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D i PROPOSITION VIL THEOREME IV.
as extrémités (A de B) d’une ligne droite (AB), defquelles on a mené à un

même ointâC), deux droites (AC, BC): on ne peut mener à quelqu’autre point
(D) , itué u même côté de cette ligne , deux autres droites (AD , B D), égales aux

eux premieres chacune a chacune.

HYPOTHESE. THÈSE.I. AC, BC. in»: 4 D, B Dfont du drains; 1h] immole 1m40 fait :405,
a. tirés: du mina: poum A a B ; (730 7.30..3. à deux points «infra»: D a C, finals du.
Mm: titi par rapport à 141th A B.

Dauousru’rrorr.
Si non.

Il. a du. même côté de la ligne AB un point D- tel, que
A foit: AD, 8c. BC): BD. Par conféquent ce point.
fe trouvera

Cas 1.. Ou fur un des côtés AC, ou BC. Fig. L
Cas 2. Ou dans le A ACB. Fig. 2.
Cas 3. Ou hors du AACB. Fig. 3.

CAS. I. Si on fuppofe le point D furun des côtés, comme flule côté AC. Fig, 1.

PUis donc u’on fuppofe, que le point D et! un pôint dans AC différent du point C.

ËËËËËËÎuÏnËÊÆbeÊËÉ-Âadiëîtëç’ et NI a.

aman
CAS. Il. Si on fuppofe le poiutD au dedans du A ACB..Fig. a.

Préparation.

1. Du point D au point C tirez la droite DC- Dem. r.
a. Prolonger adifcretion B D en Bât B C en E. Dem.. a
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PUifque AC elt fuppofée :A D.

1. Le A CAD fera un A ifolcéle. D. 15. L. r,2. Par conféquent les V fur la bafe a d.- b & c feront égaux entr’cux. P, 5, L, x,
De même B C étant flippofée .-. BD.

3. Le A CBD fera aufli un A ifofce’le. D. 2.5. L. r.4. Et à caufe de cela les V fous la bafe b8: c -l- d, feront aufli égaux entr’eux. P. 5. L. r.
C’efi ourquoi, fi on ôte de Vc-l-d fa partie V d.

5.V12 era)Vc. r N.C.Et fi au même V b, on ajoute enfuite V a.

6. V entier a -l- b fera à plus forte raifon ) V r. N. C.7. Partant V a -l-b 8c V t ne font point égaux. , N. C.
Mais ona démontré qu’en vertu de la fuppofition de ce cas, V a da à 6c V c
doivent être égaux ( Arg. 2 ).

8. D’où il fuit que cette fupàofition ne fçauroit avoir lieu, à moins que ces V
ne foient à la fois égaux inégaux.

9. Ce qui en impofiible. , x N. C.10. Partant , la fuppofition, qui fait AC: A D 8c BC :1 BD , en impolIi-

ble elle-même. , aC. Q F. D".

CAS III. Si on fuppofelepoint D hors du A ACB. Fig. 3..

Préparation.

Du point D au point C tirez donc la droite D C. Dem. r.

PUifqu’on fup oie A C : A D *I. Le A C AD era un A ifofcéle. D. 35, L, I.-2. Par conféquent V b & V d -l- o fur la bafe font égaux entr’eux. P. 5. L. r,
Derechef, puifqu’on fuppofe aufli BC : BD; » .

3. Le A CBD fera aum-un A ifofcéle. D. :5. L. r.4. Par confequent V c 8c V b -lr a fur la bafe feront auflî égaux entr’eux. P. 5. L. l.
Otant donc du dernier de ces V Il -lr a fa partie V a. I l

5. L’ V (fera ) V reliant à. N- C-Si à ce même V c on ajoute donc V d.
6. L’ V entierc -l-d fera à plus forte raifon ) V b. N- C.
7. Partant , V c -l- d & V bine font point égaux entr’eux-

Or , on vient de prouver, qu’en vertu de la fuppofition de ce cas, V d le
& V6 font égaux entr’eux ( Arg. 2).

I. D’où il fuit encore que cette fuppofition ne fçauroit avoir lien,à moins que ces
angles ne foient à la fois égaux 8: inégaux..

9. Ce qui cit impoflible. N. C.,no. Partant ,- la fuppolition, qui fait AC : AD & BC:BD en iènpæble.

Ca
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PROPOSITION VIII. THEORE’ME. V.
’ Ous les triangles, (FHG, ACE), qui ont les trois côtés (FH, HG, CF)

cgaux aux trois côtés (A C , C B, B A) chacun à chacun: font égaux entr’eux, 8: les
angles compris par des côtés égaux, font aufii égaux chacun à chacun.

HYPOTHESE. , THÈSE.
I.FH:AC. VF:VA,II.HG:CB. AFHG:AACB,::4Ë:VG:VB

Inca-:34. VH:VCPréparation.

u’on s’imagine, que le A PH G foit pofé fur le A A CB, enforte

1. Que le point F convienne au point A. r
2. Et la bafe F G à la bafe AB.

DEMONSTRATION.
PUis donc que le point F convient au point A (Prep. I) & la ligne PG à

la ligne AB (Prep. a), & que ces lignes font égaies (Hyp. 3).

1.11 faut que le point G convienne au point B. At. 9."Les points extrêmes F 8c G du côte FG, convenant donc aux oints ex-
tremes A &B du côte AB, (Prep. 1. Arg. L); & iesdroites iH , GH
étant égales aux droites AC, B C, chacune à chacune.

2 Les droites PH , G H , conviendront nécelTairement aux droites A C, B C,
chacune a chacune.
Si non ; on pourroit tirer des extrémités A & B, d’uneiigne AB, à deux
points difïerens C & D , & du même côte, deux droites A C, B C égales a deux

. autres droites A D , B D chacune à chacune. Ce qui cil impofiibie. p. 7. L. L i
3. Ces côtes conviennent donc.
4. Mais la bafe F G convenant à la bafe AB (Prep. 2.), le côté FH au côté

A C & le côté GH au côte B C (At-g. 2.)
5. li fuit que les A ACB , FG H fonte’gaux entr’eux; aufli bien que leurs V

compris par des côtés égaux chacun à chacun. Ax. 9.
c. QF. D.
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PROPOSITHMva PROBLEME ne.
1162;? angle reëtiligne (ECF) étant donné gle couper en deux parties égales (EC D,

Dorme . . CHERCHE.VnflilingCF. VECD:VFCD.
Réfiylution.

I. PRenez CA de longueur arbitraire.

2. Faites CB: CA. * . P. 3. L. r.3. Du point A au point B tirez la droite AB. Dem. r. .4. Sur la droite AB confirmiez le A équilatéral ADB. ’ 1’. I- L. I»
5. Du point C au point D tirez la droite CD. Dm. la.

Damonsraarron.
PUifque AC:CB (Refi 2), DA: DB (R4 4.), & le côté DC com-

mun aux deux A CAD, CBD;
I..CCS deux A ont les trois côtés égaux chacun à chacun.
2..Partant les V FC D, BCD , compris par les côtés égaux C A, C D58: CB ,

CD [ont égaux entr’eux. P. a. L. 1*
QQEE
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fi
. PROPOSITION X. PROBLEME V.

Ouper endeux parties égales, (AC, CB) une ligne donnée 6c terminée (AB).

DONNEE. CHERCHEI- iudrnin terminée A) 46:36.ReYolution.

x. âUr la droiteAB conflruil’ez tu: e uilatéral ADB. - P. Un.
2. upez en deux parties égales V A B par la droite D C. P-9-Lv t-

Demonsrnnrou.
PUif ne AD : BD (R4. r.) (Ère le côté DC dt commun aux deux A

AD , BDC & V comprisAb : V compris BDC (R42).
1. Ces deux A AD C, BDC, ont deux côtez égaux à deux cotez chacun à

chacun; 8: V com ris ADC : V comprisB C (Réf 2).
2. Partant, la bafe A : à la bafe BC. P. 4. L. x.

GQRR
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PROPOSITION XI. PROBLEME VI.
’un point quelconque (C), dans une droite indéfinie (AB) , élever une perpen-

diculaire (CF) fur cette droite.

Donnez cancana.La droite indéfinie 43 a i: point c du: une drain. La droite CF clava du prix: c .1. fur AB.

Rcffolution.

1. part & d’autre du point C , prenez les droites C D , CE : en-

tr’elles. i Prop. 3. L. r.2. Sur la droite DE conflruifez le A équilatéral D F15. ProP- ln L- l-
3. Du point F au point C tirez la droite F C. -’ Dent .1.

D au onsrurrou.
PUifque CD eflzaCE (R451), FD : FE (Refi 2), 8c que ilecôté CF

cit commun aux deux A D F C, EF C.
I. il cit évident que ces deux A ont les trois côtés égaux aux trois côtés cha-

cun. à chacun. ’ q -2. Par confequent, les V contigus FCD , FCE (compris par les côtes égaux
F C , CD , item FC, CE) font égalix entr’eux. Prop. 8. L. r.
Mais c’en la droite F C qui tombant fur AB , forme ccchontiguszentr’eux.

3. Partant, la droite FC cit J. fur AB. Def. ro. L r.
CQRE
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PROPOSITION X11. .BROBLEMELVII.
l )’un point donné (C), hors d’une ligne droite indéfinie (AB); abaifier fur

cette droite une ligne perpendiculaire (CF). . , ’ i
DONNEE ’ CHERCHEE.t La droitrinde’finie A B et l i ’ La drain. CF Mafia du point C .L fur AB.

le point C bar: de un: drain.

Réfiilution.

1. DE l’autre côté de la droite AB, par rapport au point donné C,
prenez un pomt quelconque G.

2. Du pomt C comme centre , 6c du ra on C G, décrivez un arc de
(D DGE, qui coupe la li ne indéfinie A en deux pointsD & E. Dem. 3.

3. Coupe; la ligne DE en eux parties égales, au pomt F. P. Io. L. r.
41.. Du pomt C. au point F tirez la droite C F. p Dem. r.

Préparation.

Du point C aux points D & E tirez les droites CD 8: CE. . Dem. 1..

. DEMONSTRATION.PUif que les lignes C D,C E , font tirées du centre C à la O DGE ( Re]: 2. de Prep-la-

I. Ces lignes font des rayons d’un même (9. D. 16. L. r.
2. Partant, la ligne C D cil : à la ligne C E. D- 15vPuis donc que CD en: à CE (Arg. 2), DF:FE (Re-[3) &que le

côté CF cit commun aux deux A D C F, E C F
3. Ces deux A ont les trois côtés égaux aux trois côtés chacun à chacun.
1.. Partant,les V C FD, CFE,compris parles côtése’gaux FC,FD,& FC,

FIE font : entr’cux. ’ i i ,Mais ces deux V C FD, CFE z cntr’eux (AI-g. 4) , font des V Conti-
gus formés par la ligne C F qui tombelfur la ligne AB.,

5. Partant, chacun de ces deux V CFl), C F15, cit un L, de la ligne C F du.
fur la ligne A B.

P. 8. L. r.

D. to. L. x.
C. F. F.l
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PROPOSITION XIII. -THEOREME VI.
I une ligne droite (EC) tombe fur une autre ligne droite ( A B): elle fait oudeux

angles droits, ou deux angles égaux à deux droits.

HYPOTHESE Trust.E C cf: une droite rambanrfurAB, l. Ou chacun Janv A CE, 8C3 011 "n L-
u par»! C. I l. Ou [enfourna cf! : 3 11le La

SUP. I. ’Si V ACE citzaV ECB
DE MONSTRATION.

PUifque les angles contigus ACE, E C B, formés par les droitesCE& AB font
égaux entr’eux ( 811p ).

1. Il s’enfuit que chacun d’eux cit un l... p D. to. L. r.
. C. Q F. D. lsur. Il. Si VACEn’elt pas:à VECB. *

Préparation. i

Du point de rencontre C élevez fur AB la J. C D. P. n. L. r.
DEMONSTRATION.

PUifque DC en .L Fur AB (Pr-op). -1. Les deux V D CA & DCB font des L. D. r0. L. r.Mais comme V DC B en : aux deux V n -F a; fi on ajoute de part à d’au- ’

treVDCAou Vm. - i2.Les deuxVDCA-FDCBfontzauxtroisVm-i-n-Po. Axa.Derechel’, puigâue V ECA cit .-.. aux deux V m -l- n, fi on ajoute de part 8c
diantre V 13C ou V o.

3. Les deux V E CA , ECB font arum : à ces mêmes trois V m-l- n-l- o. Ax. a.
4.. Par conféquent , les deux V ECA & ECB font : aux deux V DCA

de D C B. ’Mais les deux V D CA 8c D CB étant deux L. (.435. I).
5. Il en évidenr,que la femme desdeux V ECA & E B cit aufii :. à deux L. Ax, r.

Da C.QF.D.

Ax. r:
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tPROPOSITION XIV. ’ ’THEOREME VILî

I deux droites ( A C, BC) rencontrent de part 6: d’autre une droite (E C), en un.
même point (C), faifant avec Cette droite (EC) la fomme des deux angles contigus
(ACE , ECB égale à deux angles droits: ces deux lignes droites (AC, BC) fe-
rencontreront ireétement.

HYPO-THESE. i Tasse. -1. La (Jeux ligna A C, B C fi rencontrent au point C. Le: ligner A C. BC , je rentant"!!! dint’frmeur
U. La V contigu: A C E T E C bjom : à du»; I... r. à. d. elle: nefimnmr qu’uuméme ligne drain AB.

. DEMON-STRATION.

Si non. .On pourra prolonger AC quelque part de C , en D, enforte que le
prolongement DC ne faire avec A C, qu’une même ligne droite AC D. . Dem. tu

Préparation.

Prolongez donc AC, de C en D; Dem. a.
PUis donc que la ligne AC D cit une ligne droite fur laquelle tombe la ligne E C;
1.11 s’enfuit, ne la fomrne des V contigus ACE -l- ECD en :à deux L, P. r3. L. r;

Mais les VÂCE-FECB étantaufiizàdeuxl. (Hyp.2). -
2. Les deux V ACE de E CB font donc : aux deux V ACE-lrECD. A8. î-

Otant. donc de part 8c d’autre V commun A- CE.
3. Les V redans LCB 8c EC D feront égaux entr’eux. ÀX- 3a

I Mais V ECB étant le tout , 8c V E CD fa partie, ’
4.. Il s’enfuit, que le tout en égal a fa partie.

5. Ce qui cit impofiîble. Aï; 3..6. Partant, les lignes AC 8c B.C fe rencontrent direétcment 5 ou ne forment
queue même ligne droite AB.

* C. Q F. D. I ’
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’PROPOSITION XV. THEOREME VH1.
SI deux H nés droites (A B , DE) s’entre-coupent (en C): les angles (E CA,
DCB de AC , B CE), oppofés au fommet (C), font égaux entr’eux.

HYPOTHESE. Tnasn. , .AB, DE font du ligner droitu,. I. V ECA : V DCB.qui s’entre-raupmr au [oint C. Il. V A C D z V B C E.

. DEMONSTRATION.
PUifque la droite A C tombe fur la droite DE (Hyp. ), rI. La femme des deux V contiïs E C A -l- AC D en : à deux L. Prop. ,3. L, L

. Derechef, uifque la droite C tombe fur la droite AB (Hyp.),
2. La femme es V contigus ACD 4- DCB cit auflî :àdeux L. Prop. r3. L.r.
3. Par confequent, les V E C A4- ACD font égaux aux V A C D ’lv DCB. Ait. r.

Retranchant donc de ces femmes égales (Arg. 3 ), V ACD, qui leur cit
commun.

a. Les V refians E CA, D CB, oppofés au femmet C , font : entr’eux. Ax. 3:

C. Q F. D. 1..
Par un raifonnement femblable on prouvera

5. Que V ACD cit z a V B CE qui lui en oppofe’ au fommet.

C. D. Il;
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PROPOSITION XVI. THEOREME IX.
N tout triangle (A CB) , dont un des côtés (comme AB) eft prolongé, l’angle

extérieur (CBF ) eft plus grand que chacun des intérieurs oppofes (A CB, C A B).

i - HYPOTHESE. I THÈSE.I. ACD e]? un A. V extérieur CR F ) que intérieurIl V DE F a]! un V extérimrflrrme’ par le tâté Oppojé ACE , en CAB.
prolongé A B.

n’a Lu V A CB et CA Bfom intérirurrmnr orpofr’r.

Préparation.

I. PArtagez CB en deuxégalemcnt au pointD (Fig!) P, Io, L. h
2. Du point A au peint D tirez la ligne Al) &prolongez la indéfini-

ment en E. . Dem. r.3. Faites DE : D A. I Prop.3. 1L. r.4.. Du point B au point E tirez la droite BE. Dem. ,0
DEMONsrnnrou.

LES droites AE,’ BC (Fig. I)s’entre-coupent au oint D. (Prop. 2).
1. Pur conféquent , les V o pelés au fommet C D A D E font: entr’eux. Prop. 15. L. r.

Puis donc que dans les A C 1) , D EB, le côté C 15 cit :: au côté D B (Pr. r i,
AD:DE(Prep. 3) &- V compris CDA en z à V comprisBDE.(Arg. r ).

2.11 fuit que les autres V font : aux autres V, chacun à chacun de ceux qui
font oppofés à des côtes égaux. Prop. 4. L. r.Or les V AC l) , DB E font oppofés aux côtés égaux AD, DE (Prep. 3).

3.DochACD efl::aVDB i. IOr V CB F étant le tout, & V DBE fa partie.

4.. Il s’enfuit que V CB F V D B E. - 51- 3-5. Partant, V extérieur lBF eft hum V intérieur ACB. . N° Ct
De lavmème manière, en partageant e côté A B en deux également, au peint
D (Fig. 2), on prouvera par un raifonnement femblable,

6. (be V extérieur ABf eft ) V intérieur CAB.
Mais cet V A Bfelt inofé au fommet à V CB F. Prop. ÎS-L. hw. D’ou il un: ne v Alif: v en F. N- C-8. Partant, il e encore vrai que V extérieur CB F ) V intérieur C A B-

C. Q r. D.
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E PROPOSITION xvu.’ THEOREME. x.
Ntout triangle ( BA C), deux angles quelconques (comme ABC, A C B) font

moindres que deux droits.

HYPOTHESE. l ’ A I THesrz.
ABCeflunA. x ZuVABC-i-ACBfirrrÇa’mx L.

Préparation. p A p
PROIQngez le côté BC (fur lequel les deux V ABC, ACB font

places) en D. Dem. z... Drxoxsrxxrtou.
PUifcgle V ACD eft un V extérieur du A BAC.
1. Il eft que Ion intérieur oppofé AB C. Prop. r6. L. r.Puis donc que V ACD en ) V A B C;fi on aloute de part&d’autre V ACB ,. ,
2.LesVACD-irACBferont) uelesV A C-PACB. Axr4rMais les V ACD -l- AC B font es V contigus, formés par la droite AC, qui

tombe fur B D (Prep ).
3. Par conféquent , ces V A C D -l- A CB font z à deux L. P70!) x3- Lv ï:

Or les V ACD-l-ACB étant : a deux L (Ai-g. 3) 8c ces mêmes V étant

EquelesVABC-FACB(Ar-g.2). I4., s’enfuit que les V ABC de ACB font ( deux L. N- Co
C. Q F. D.
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I PROPOSITION XVIII. THEOREME- XI.
Ans tout triangle ( A C B) ; les plus grands côtés font oppofés aux plus grands angles.

HYPOTHESE. Transe.ACB a)? un A, ou A31]! un «3:07.40. V ACB . opprfi’ a ) girl AB, ejiplur par!
, que V A B C oppofc’ a moindre coté A C.

Préparation.

PuifuelecôtéAB AC(H . . .I. FaitegAD z: A C. ) Il, ) Prop. 3. L. r.«a. Du pointC au point D tirez la droite CD. Dem. 1.
DEMONSTRATION.

PUifque le côté AD eft: au côté AC (Prep. I).
1. Le A AC D cit ifofcéle.

Or V "tétant un V extérieur du A D CB. .3.11 s’enfuit , qu’il eft ) V intérieur oppofé DBC. P’OP’m’L’ h
Maist eft:à Vn(Ar . 2).

4.Donch n eft aufli ) V DE C

Et Il a V r: on ajoute encore V p. .5. V me p,ou V A CB, op ofé au plus grand côté AB, fera à plus forte rai-
ÎOII ) V DE C , ou AB (i) oppofé au moindre côté AC. . N. C.

c. Q. r. D.

N. C.

D. 2.5. L. r. ,

2. Partant , les V m & n fur la bafe CD font: entr’eux. i PIOP- S-L- l» .
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A

B CPROPOSITION XIX. THEOREME XI].
N tout triangle (B AC), les plus grands angles font oppofés aux plus grands côtés.

HYPOTHESE. ’ THÈSE.D0111: A BAC, V C a)? ) v .4. Le 15152413 oppoféà V c a]! )1ecérécnoppajéav4;

SI non.
Le côté AB cil ou égal, ou plus petit que le côté C B. N. C-

CA S. I. Suppofé que AB foit : a CB.

PUis donc que le côté AB eft : au côte C B (Slip. I).

1.Le A BAC cit ifocele. Def.r.g. L. r.2. Partant, les V C 8c A fur la bafe font : entr’eux. hop, 5, L; 1,
Or ces V C & A ne font as :: entr’eux (Hyp). . ’a. Donc les côtes AB & C ne font point : entr’eux non plus.

CAS. Il. Suppofe que AB fait ( CB.

PUis donc que le côté AB cil ( le côté CB (Slip. 2). j ’
1. il s’enfuit que V C , oppofé au plus petit côté AB , cit ( V A Oppofe au plus

grand com CB- r Prop. 18. L. I.Or V C n’elt pas( V A (Hyp).
2. Par conféquent le côté AB ne fauroit être ( le côté CB.

Le côte AB n’étant donc ni : au côte CB (Car. 1.); ni ( le côté.CB

( Car. 2 ). .3. Il s’enfuit, que ce côte AB eft )le côte CB. N. C. .
c. Q F. D.

DEMONSTRATION.
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" h .9B .......

A "nifeTHEOR XIII.PROPOSITION XX.
triangle (ABC): deux côtés quelconques (AB, BC) font plus grandsEN tout

T n a se.

que le, troilieme (A C).

Doux rôti: quelconque: , comme AB d- B C ,
H YPOTHESE.

[ont )lr rrorfimn AC,
A B C r)? un A.

Prt’paratiorz.

Dem. a.1.. PRolongez un des deux côtés, comme AB , à l’infini.

2. Faites BD : a B C. Prop. 3. L. r.3. Du peint C au point D tirez la droite CD.. Dem. r.

P DEMONSTRATION.Uifque dans le A BD C le côte BD eüzau côte B C (Prop. 2).
Def. 2.5.L. r:
Prop. 5. L. 1.

Ax. 8.

1. Ce triangle cil ifofcele.
2. Par confequent, les V- fur la bafe n 8c p font : entr’eux.

Or V m-l- n étant le tout 8: V n fa partie.
3. Il s’enfuit, que Vm-l- n cil ) V n.

Mais Vm-i- 11’ étant ).V n (Arg. 3) 8: cet V n étant :an(Arg.2).

4. Il cit évident, que V m -l- u eft ) V p. N. C.uedansleAADC, Vm-l-ncfl)Vp(Arg.4.). ,oppofe au plus grand V m -l- n eft aulli ) le côté AC oppofe v
Prop. 19. L. 1;

Puis donc
5. Le côté A.

au plus peut V p.
Mais à caufe que la droite BD eft :à la droite BC (Prrp. 2); fi on ajou-
te de part 8c d’autre le côté AB,

»6. Il s’enfuit, que AB -l- BD , ou AD eft : à la femme des deux côtés
Ax. a.A B -i-B C

Mais AD eft ) le côté A C (Arg. 5’). I
7.Partant, la femme des deux cotésAB -i-. B C en aufli )letrorfieme côté AC. N. C.

C. Q F.D.
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a C

É

la1 PROPOSITION XXI. THEOOREIWE XIV.
I des extrémités (A & B) d’un côté (AB) de quelque triangle (ACB), on tire

à un point quelconque (D), pris au dedans de ce triangle, deux lignes droites (DA,
DB): ces deux droites feront plus petites que les deux côtés (CA, CB) de ce trian-
gle; mais elles comprendront un plus grand angle (A DE).

HYPOTHESE. . Tuasrz.Dl, DE [ont deux droite: tiré", de: points A c7 B I. D A ’l- D B ( Cd dt CB.
au point D , prix a» dedans du A A CB. Il. V A DE ) V C.

Préparation.

PRolongez la droite D A , jufqu’a ce qu’elle rencontre le côte C B en E. Dem. 7-.

A, DEMONSTRATXON.
.PUifque la figure ACE eft un A (Def. 21. L. r).
1. Les deux côtes C A -l- C E font ) le troifieme AE. Prof-15L L- I4

Si on ajoute de part 6c d’autre la ligne E B , s
2. Les côtés CB.-la CB (c. a. d. CA d- CE d- EB) font )leslignesAE-i-E B. AL 4.

Dereclief, la figure DEB étant auffr un A (Défi :1. L. 1).
3. Les deux côtés EB d- E D font ) le troifieme DB. ’ Prop. 7.0. L. r.

Sion ajoute donc de part 8c d’autre, la partie commune DA;
4.. Les lignes AE-l-EB (c. à. d. 13E -l- El)-FDA)font ) les lignesDA-FDB. AL 4-

Mais on aprouve’, que les côtés CA-l- CB font ) leslignes AE-l-EB ( Arg. 2 ).
5. Partant, a plus forte raifon les côtes CA d- CB feront ) les lignes l) A-l-D B. N. C-

C. Q. F. D. 1.
De même; puifque V AD B eft un V extérieur duÎA DEB (Prth 56 que
V D EB eft fon intérieur oppofe ,

1. Il fuit, que v ADB eft ) v DEB. Pros-rôLJ.. Par la même raifon; V DE B cil ) V C.
OFPuifquc VADB S v DEB (Ai-g. 1), &que VDEBefl )VC(Al’g.2. 7

.11 eft évident, que V ADB eft a plus forte raifon ) V C. N ce
C. Q F. D. 11.

I.)

O)

E2
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..n o...n’ . .nIl ’ ’A---- ,.- V - x...BC a...ï aM à J: 1; ID

a... g..I.. .-..e .n.

PROPOSITION xxu. PRO’BLEME VIH.
E trois lignes droites, égales à trois autres droites données (A, B, C), conüruire

un triangle (1’ H E); en f uppofunt que deux quelconques de ces drortes données foient
plus grandes que la troilieme.

D 0 N N r; r. s.

Le: ligner droite: A , B , C "Un que
A145)»c,A-l-c )B. Cm8 ).4.

R (fol-litron.

I. TIrez la droite indéterminée D M.
I)

la donnce C.

allège)

CHERCHEE.
I4 tanflruflron dom A FHE, tel que

EHjort:A,FE--"B,(9’FH:C.

Dem. r.
. FaitesE D : à la donuce A, FE :51 laEdonnc’e B, 8: FG : à

Prop. 3. L. r.
Du point E comme centre 8c du rayon E D dCCI’lVCZ le (D DH.1

. Du point Fcomme centre 8c du rayon FG dCCI’lVCZ le (D GH. ’ Dcm- 3-
Des points E de F, au point d’interfec’tion H, tirez les droites EH, F . Dem. 7.,

L DEMONSTRATION.Es droites ED, EH étant tirées du centre EnlaO DH (Re. 3 de 5).
I. Ces deux droites El), EH font des rayons d’un nie-me (D D .
2. Par confequcnt, la droite E l) eft: a la droite EH.

Def. r6. L. [A
Def. 15.1.. 1..

Puis donc que E D en : a E H (Arg. 2) & quela droite donneeAelt auffi: à
la même ligne El) (Ref 2.).

3. Il s’enfuit, que EH cit: a la donnée A.
Par un raifonnement femlrlable on prouvera, que

4. La ligne lïH eft :à la donnée C.

Ax. 1. I
Or le côté EH étant : à la donnée A (Arg. 3), le côté PH :ala donnée-
C (Arg. 4.), de enfin le côté F13: a la donnée B (Réf 2).

5 Il eft évident, que les trois côtés E H , FE , FHdu A F H15, que l’on vient
de conflruire, font :aux trois droites données A , B , C.

REMAJKQU CQER
La condition ajorrte’e, que deux de: donner: quelconque: fluent plu: grande: que
la Imzfieme, (fi PÆIIHCHF, en vertu de la XX Prop. du I Livre; fan: cette
(audition le: cercler décrit! du [Nil]?! E 59’ F nrfpaurorent rentre-(origan,
(taïaut qui rendroit la torrjlrudion irrzpoJ’jîlzlc.

,
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PROPOSITION XXIII. PROBLÈME 1X.
Ne droite indéterminée (AM4) étant donnée, avec un de fes points (A); décrire.

fur cette droite 6: à ce point un angle reétiligne (BAC), égal à un autre angle méli-
ligne donné (HD G).

DONNES CHERCHI-IE.I. La drain indéterminé: 4M, Un angle HA C déçrir fur du g
Il. Le foin: A dam la drain A M.. au parut A : à V HDG.1U. L’angle rectiligne HD G.

RéfiJIutîon.

. SUrles jambes DG ,DH,del’angle donné HDG., prenez deux points.
quelconques E & F.

H

2. Du Vint E au point E tirez la droiteEF- . Dem. r.3. Sur a droite indéterminée A M 8c au pointA, eonflrurfez un A AB C,
dont les trors cotes foicnt égaux aux trois côtes dLLA DE E. Prop. 7.7., LI;

DEMONSTRATION.

PUifque les trois côtés AB, A C , B C du A AB C font : aux trois côtés
DF, DE, FIE du A l) FE chacun à chacun (KM 3).

1.11 s’enfuit, que les V BAC 86 H DG, oppofe’s aux côtés égauxBC, F13,

[ont z entr’eux. Prop. 8. L. r.Mais V BAC étant : à V donné HDG, & fe trouvant démit outre cela
fur la droite donnée A M au point donne A (chfi 3).

2. Il s’enfuit, qu’on a décrit fur une droite donnée AM , & à (on point donné A,
un V reâilignc BA C : à un autre V rcéhligne donne HDG.

c. (un.

121 3.
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1 PROPOSITION XXIV. THEOREME XV.
[deux triangles (ABC, DEF), ont deux côtés (BA, BC) égaux à deux côtés

(BD, EF) chacun à chacun; mais l’angle compris (B) plus grand que llanglc
compris DE F): la baie (AC) oppofée au plus grand angle , fera aulii plus grande
que la b e (D1?) oppofée au plus petit angle. i

a HYPOTHESE. ’ Titi-:512.1,BA:ED LabafiACe,e)IabafiDa11, B C .1: P: F.
ru. V3 ) VDEF.

Préparation. .
I. SUr la ligne DE au pointE décrivez V DEGzaV donné B. Prop.:3.L.r.
2. Faites EG:a B C ou 51131:. . Prop. 3. L.r.3. Des points 1) 8; F au point G tirez les drortes DG, FG. Dem. r.

Dtsrous-rnA-rron.
PUifque dans le A ABC les côtés BA, B C font : aux côtés ED, EG

du A DBC (HJ’p. I. P217). 2) 8c V compris B :à V compris DEG
(Prrp. I).

I. Il fuit, que la hale AC cil :51 la baie DG. Prop. 5. L. r.Derechef; puifque HG en: : au côte EF (PI-pp. 2, ij. 2).

2 Le A FEG en un A ifofcele. Def. 25. L. r.3. Partant, V m : V r in Prop. 5. L.I.Puis donc que V m : V r 4-? (Arg- 3); fion retranche dudcrnier fa partie p,

4.. L’angle m fera ).V r. N. C.Et fi a V m on ajoute encore V n; V5. L’angle entier ml n fera beaucoup ) V r. N C-
6. Par confcquent , le me D G, oppofe au plus grand V m -l- n, cil ) le côté D F

oppofe au plus petit V r. "(33191"!-Or la droite DG étant ) DF (A23. 6) 84 cette même droite DG étant : à

la bafe AC (2127;. r ). .7. Il cil évident, que la bafe A C eft aufli ) la bafe DE . N. Co
c. Q F.D.
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m àà J)
13 C 1-1--------y

1 PROPOSITION XXV. THEOREIWE XVI.
I deux triangles (B AC, EDF), ont deux côtés égaux à deux côtés chacun à cha.

cun, mais la baie saBC) plus grande que la bafe (EF): l’angle (BAC) oppofe à la
plus grande bafe ( C), fera aufli plus grand que l’angle (D) oppofe à la plus pe.
rite baie (E F ).

HYPOTHESE. THEsn. ,1. A B: D L’angle A oppofé À la plu: grande ba e B C ’ D
Il. A C:D F. oppoft à la plus puits ba]: E F. f fifi ) v111. BC ) En

Damoasrnnron.

SI non. n .Llangle A eft ou égal ou plus petit que l’angle D. a. N. C.

CAS. I. Suppofé que V A fait : à V D.

PUifque V A cit : àVD (Slip. r) &que les côtésiAB, AC& DE, DE,
qui com irennent ces V, font égaux chacun à chacun (Hyp. 1 & 2).

I. La DER: Cil: : a la baie P1094. 14.1:Mais la bafe B C n’ell point :2 a la bafe EF (Hyprs ). ’
2. Donc V A ne peut pornt être : a V D.

CAS. Il. Suppofé que V A foit V D.

PUifque V A en V D (811p. 2). 8L que les côtés AB , AC &DETDF, qui
comprennent ces , (ont égaux chacun à chacun (Hyp. 1 ô: 2).

1. La baie B C cil ( la baie 131?. Prop.:4. L21,Or la haie BC n’elt pas ( que la bafe EF (Hyp. 3).
2. Donc V A n’elt pas ( V 1).: .

Mais on a démontre qu’il ne lui eli pas égal non plus (Cas I ).
3. Par conféquent V A , qui eft oppofe à la plus grande baie BC, cil ) V D,

qui cit oppofe à la plus petite baie BE. s
c. clan.
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S I PROPOSITION XXVIQ THEOREME XVII.
Ideux triangles (A CB , DITE), ont deux angles (A 8: B) égaux à deux angles

(D 8; F15 D) chacun à chacun, 8; un côté égal aun côté; fuit, que ce côté, Fcomme
AB (Si DE) foit adjacent aux deux angles égaux; fuit , qu’il fc trouve Oppo é (com-
me A C 8c Dl?) à un de ces angles: ils auront aulli les deux) autres mités (A C, B C ou
AB, BC) égaux aux deux autres côtés (DF, E F ou DE, El’) chacun a chacun, 8.:
le troilieme angle (C) égal au troilieme angle (1’).

CA S. I.

HYPOTHESE THÈSE.I. V A : V D. Lorfque les côtés égaux A B , DE I. AC: F.
J l- V B z V F5 D. font adjaccns aux angles cgauxA&l), U- PC: k F.
111. 413 :DE. itcmB&FEl), (Fig.1&2). mV C:VF.

S DEMONSTRATION.I non. . ,Les côtés font incgaux, 64 l’un, comme DF, fera ) l’autre A C.
Préparation.

1. Retrancliez donc du plus grand côté D F une partieD G: aAC. Prop. 3. L. r.
2. Du point G au point E tirez la droite G E. Dem. r.

PUis donc que dans les A A C B , D G E le côte A C en : au côté D G (PHI). I),
A 132D E (I131). 3) de que V comprisA eft :21 V comprisD (Hyp. r ).

I. Les V B 84 CBD, oppofes aux côtés égaux A C de l) G, font : entr’cux. Prop. 4. L. r.
Mais V B étantzà VGED (Arg. I) &CC même V B etant aufli : à
V FED (Hyp. 2).

2.1l s’enfuit, que V GED ell:à V PIED. Ax. 1.Or V FED étant le tout 8c V GED fa partie. g ’
3. Le tout feroit :: à fa partie.

4.. Ce qui cil impomlile. ’ Ait. 8.5. Les cotes AC, D 1’ ne font donc point inégaux. ’ a
6. Partant, il font égaux, ou ACzDF. N» C-C -Q F. D. r.

Puis donc que dans les A ACB, DFE, le côté AC cil : au côté l) F
(Ai-g. 6), A I321) Il (liyp.3). 85 que Vcompris A cllza V Compris D (flip. 1).

7. Le trOiliemc me B C ell aulTi r: au troilicme cote EF, 8c les V C de F op-
pofés aux cotés cgaux AB , DE (ont aulli : entr’cux. Prop. 4. L. r.

C. QF. D. 11.8: 111.
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CAS. Il.

HYPOTHESB. THESE.1- V A F V137 Lorl’que les côtés égaux AC, DE 1. 48 :135:
il 1. V B : V 3- fe trouvent oppofés aux angles égaux Il. B c : E p,

111. 46:05 3&1; (Figdya). 1I1.VC:VF.
Dzuousrnuroxn

SInon: ILes côtés AB, D E font inégaux:& l’un, comme D E, fera ) l’autre A B.

Préparation. i - ’ i
x. Retranchez donc du plus grand côté D E une artie D G : à A B. p . *
2. Du point G au point F tirez la droite G F. p D22. x.

PUis donc que dans les A ACB, D FG le côté AC en : au côté DF .
(Hyp; ),A B z: l) G (Prep.1)&vqueV compris A eft : à V compris D (Hyp. I). .

I. Les autres V B 8: D G F, oppgfes aux côtés égaux A C , D F. font: entr’eux. Prop. 4. L. r.
L’angle B étant donc : V G F ( Arg. 1 ) & ce même V B étant aufli

égal à V E (Hyp.2). p I2.11 s’enfuit, 151c V Bell :aV DGF. Ax. r;Mais l’angle G F cit unV extérieur du A GFE &V E cit fon intérieur-oppofé.
3. Donc V extérieur ferort égal à ion intérieur oppofe.

4. Ce qui en impofiible. I l mon 16L. L5. Partant , les côtes AB, D E ne (ont point inégaux.

i 6.115 font donc égaux , ou AB z. DE N. C.
C. (LE D. r.

Puis donc ne dans les A A CB, D F E le côté AC el’c :1 au côté D F (Hyp. 3),

A B :DÊ (Arg. 6) & pueV compris A cil: à V compris D I).
7.1l ell évident, que le troi 1eme côte BC eft : au troifieme côté & que

les V C 6c P, oppofés aux côtés égaux AB , D E, font: entr’eux. Prop. 4. L. r.

C. Q F. D. r1.& tu.
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PROPOSITION XXVII. THEOREME XVIII.
I une ligne droite (EF) , tombant fur deux autres lignes droites (AB, CD) fi-

tuées dans un même plan, fait les angles alternes (m dz p ou n dt a) égauxentr’euxr;
ces deux lignes (AB, CD) font paralleles.

HYPOTHESE. Trust.1. A B , c D fin: me lignes drain: , Fruit; dans un mlma plus, Les ligna A B. enfin: Plus;
Il. La ligna E F, la couic tellement queV m z V; au V Il: V1.

SI’non.

Les droitesAB, CD prolongées doivent fe. couper quelque part. D- 355-1" h

DEMONSTRATION.

Préparation.

Prolongez les donc jufqu’à ce qu’elles fe coupent en M. Dem. 2..

P Uisfdonc que V n cl! un angle extérieur duAGMH, & V a fan intérieur

o po e; .1. LPangle n eft ) V a. ’ Prop.x6. L. 1;.MaisVneltzàV’0(Hyp.2). ’2- CCI V n n’elt donc point ) V o. l N. C.3. Partant il en impoflible que les droites AB, CDs’entrecoupent enunpomt

comme M. .ç. D’où il fuit qu’elles font des drontes Piles. Def. 35.!. 15.

oqnm
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REMARQUE. l lï

.51 on reçoit au nombre de: axiomes, la propofition qu’EucIide fappofe comme évidente par I
tellearnêmeflàfpaooir, qu’une ligne droite (EF ,qui cou eune de deux paralleles (com- ’ A
me A B), en coupera néceiTairement l’autre a D) au 1, pourvû que cette ligne cou- .
pante ( EF) foit prolongée fuflifamment: on peut démontrer fanspeine l’axiome XI, dont
la vérité 6;]? un peu éloignée de: notion: communes , 5’ qui fer: cependant de fondement à la Pro-

pofition XXIX. Voici de quelle manier-e cela je peut faire.

LEMME.ï - * "SI une ligne droite (E F), tombant fur deux autres lignes droites ( LN, CD ) fituées
dans un même plan, fait les angles alternes(p-l- n& o) inégaux entr’eux: ces deux
lignes (LN & C D),prolongées fuffifamment, s’il eft nécefl’aire ,fe rencontreront quel-
que part (en M), du côté ou le trouve le plus petit des angles alternes (a).

v Préparer ion. g
CAr puil’qu’on fuppofe V p -l- n ) V a. - ’I. On peut décrire ans le plus grand V p 4- 11 , furla droite E F au

pointG, l’angle n :V o, Prop- 23. L. r.2. "t prolonger AG à volonté en B. I Dem. z.
DEMONSTRATION.

PUis donc que les deux lignes AB, CD font coupées par une troifieme i
EF, enforte que les V alternes n & a font : entr’eux ( Prep. 1).

1. CCS deux AB, font Plles. . Prop. 7.7.1,. 1’;Mais la ligne LN coupe une des deux Plles, à fçavoir AB en G. I
2. Donc, fionla prolonge fuflîflamment,elle coupera aufli l’autre CD quelque part

en M, du côté ou le trouve le plus petit des V alternes e. Ax. Sup.
C. Q F. D.

Corollaire.

LOrfque V o ( V p -l- n, les deux angles intérieurs a de m font nécelTaire-
ment ( deux L; vû que les deux angles p -l- n & m font égaux à deux l... p, 13, L, y.
Par conféquent, lorfqueles deux V intérieurs font ( deux L; les lignes LN, . -
CD, qui fermentées angles avec EF, le rencontreront quelque part du côté
de la ligne E F, où ces angles le trouvent placés, pourvu qu’on les prolonge fulfi-

famment. Lcm.I ’ C. Q F. D.. Voyez la Prép. des Propofitions XXX, XFÊXVII 8c de plulieurs autres. ’ I

. 2
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1 PROPOSITION XÈVIII. THEOREME XIX.
.Ilune ligne droite (EF), tombant fur deux autres lignes droites (AB, CD) fi-

tuées dans un même plan , fait l’angle extérieur (m) égal à fon intérieur (n) oppofé»
du même côté; ou bien les deux intérieurs (0-f- n) du même côté égaux à deux:

-droits: ces deux lignes (AB, C D). font paralleles entrlelles. I

. CAS. I.

HYPOTHESE. THÈSE.t V tu: V n. - AB, CDfont du ligne: Pli".
° DEMONSTRATION.

.Uil’que les V m & p font des V oppofés au fommct.

I. lls font :: entr’eux. mon HL. Il- L’angle p étant donc: à V m (Arg. I) 8c V n étant :au même V m (Hyp). .
z. Il eft évident, que V p eft aufli: àV n. AL x; °Mais les V égaux p & n. (Arg. a), font en même tems des V alternes.

. 3. Par confeguent , les droncs AB , C D font Plles. Prop.z7. L4.
C A S. Il;

HYPOTHESE. Trust.Le: V a "le afin: z à 2. L. A B , C pfutt du ligne: Pliu.
DE MeONSTnAT-l on.

P Uifque la droite E F, tombant furla droite AB , forme avec elles les V con-
. tigus a &î. ’
1. Ces V o p font z: à deux L. Prop.!3.L. 1.-,Les V o -l- p étant donc : à deum-(hg. 1) 8: les V o 4* n étant aufii : à

deux L (ij. ).
2. ll s’enfuit que les V o de p font: aux V a de n. A; 1,

Et fi on retranche de part & d’autre l’angle commun a;

3. Les V reflans p & n feront: entr’eux. Ax. 3.Or ces V égauxlp 8c n ( Ar . 3), font en même tems des V. alternes. l . ’
ç. Par conféquent, es droites B, CD [ont P1163. Prop.z7.L. x;

c. QF. D.
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A Il? . Be MU h e -:)

c "X z)I t:l î LPROPOSITION xxrx. .THEOREME XX.
I Ne ligne droite (EF), tombant fur deux autres droites paralleles ( AB, CD),

fait les angles alternes (n & m) égaux;de plus l’angle extérieur (r) égal à (on inté-

(p 4-711) égaux à deux droits..
rieur oppofe du même côté (m) ; & enfin les deux intérieurs oppofés du même côté

HYPOTHESE. I A Tutu.A 8. C D font Jeux ligne: P111: , , - ï 1. V n z V m.
taupin par une mfmr drain E F. Il. V r : V m1H. Le: Vp-l-mrl-WîzL.

DEMONSTRATION.

SI non. »Les V m 8c n font inégaux N. C.Et l’un comme V m fera ( l’autre V n.

PUis donc que V m Ç V n; fi on ajoute de part 8c d’autre V commun p.

1.Lest-l-pferont( lcsVn-l-p. MM»Mais à caufe igue V n & V p font dessV contigus; formés par la droiteE F, qui

tombe fur A . i V2. Ces V n 4-72 font : à deux L. . Prop. I3. L. r.3. Partant, les Vm -l- p rmoindres queles V nv’r-p) font auliî(deux L. N. C.
ç.D,’où il fuit que les lignes AB, CD ne font pas Plies. ’ comma 14cm.,

Mais les droites AB . CD font Plles (Hyp. ).
5. Par conféquent, les Vm 8c n ne font point inégaux. Prop. 7.7.L. r.
6. Ils font donc égaux, ou V n : V m. N. C.C. Q F. D. I. I

De plus, V r & Vn étant oppofc’s au fommet.

7. Ces anales font : entr’eux. ’ Prop. 15. L. r.Mais V m étant : à V n (Arg. 6) 86 V. r étantzau même V n(Arg. 7).

8, lls’cnfuit, que V r eft : a V m. Ax. x;oQEnu
De même; V h étant:’1 V m (Arg. 6); fi on ajoute V’commun p. .

9. Les V n -l-p feront: aux V w de p. AL 1?Mais les V n 4-p font :3 lem l. (Arg. 2). a
10.D’où il fait que lcsV m et p [ont aulli z à. deux I... Ax. x.

i . F 3. G. F. D. tu;
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PROPOSITION XXX. THEOREME XXI.
Es lignes droites (AB, E F), paralleles à une même droite (C D) , font paral-

leles entr’elles.

Hi’rorunsn. Tune.A E, E F [ont du drain: Plles à C D. La: droite: A B, E F fin: PHI! enfiella.

I h Préparation.
Tirez la droite GH qui coupe les trois lignes AB, CD, EF.

DE MONS’rnAnou.

Uirque les droites AB , CD font deux Plles ( Hyp. ) coupées par une même
droite GH (Prep. ).

I. Les V alternes m 8c n font : entr’eux. p Prop.7.9. L. r.De même , puifque les droites CD., E F font deux Plles (Hyp.) coupées par
une même droite GH (Prep. ). , I

2. L’angle extérieur n eft : à fon interieur p oppofe du même côté. Prop.». L. r.
MËÎS V n étant: à Vm (Arg. I), &le même V n étant auflizà V p .

( me).3 Les V m & p feront: entr’eux. Ax. r.Or ces V égaux m 8c p (Arg. a), font des V alternes, formés par les deux
droites A B, EF, qui font cou ées par la droite GH.

4. Par conféquent, ces droites A , EF font Plles. Prop.:y. L, r.
C. Q. F. D.

Ï sx’ë’lyfii) i7

.4 u .4.



                                                                     

--.PROPOSITION XXXI.. PROBLÈME ’X.
Ar un point donné (E), tirer une ligne droite (A B) parallele aune autre droite

donnée (CD)- *

DONNÉE (Juneau.La. drain CD un; la point E. tu drain A B P114 à CD a payant par lapin: E.
Réjblution.

I. la droite donnée C D prenez un ïint quelconque F. .
2. Du oint F au oint E tirez la droite F . ! Dem. r."3. Sur a droite F au point E, dans le plan ou fe trouvent les lignes

l C D, FE, conflruifez un V n r; a V m, Prop.13. L. 1."
. q». Et prolongez la jambe EB. . l Dem. z.

- DEMONSTRATION.
PUil’que les V alternes m 8c a. formés ar la droite EF, qui coupe les deux-

. lignesAB, CD, font : entr’eux ( Re; 3). Y .n Les droites A.B , C D (ont Plles. a hop-17.143
c. (La 1?.
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PROPOSITION XXXII. THEOREME XXII.
N tout triangle (ABC), un des côtés (comme AC) étant prolongé: l’an le

extérieur (o ip) eft égal à la fomme des deux intérieurs oppofés (n-l- m); 8L est
trois angles du triangle (n -l- m -l- r) font égaux à deux drorts.

HYPOTHESE. r Tutu. .dBCMunA.danr un dormir LVO’FP lflzaume-Fn.A C efl prolongé indéfinimmt tu D. - Il. Les V fi du» 1* rfinr : à z L.

Préparation. V .PAr le point C tirez la droite CE Plle à la droite AB. ’ .PTOP- 3L 14- r-

P DEMONSTRATION. .Uifqtie les droites AB , CE font deux Plles (Prep.) coupées par une mê-
me droite B C,

1. Les V alternes n .& a. font : entr’eux. i Prop- 19. L. r.
De même; puil’que les droitesA B , CE font deux Plles (PHIL) coupées par

une même droite AD, ’ »2. L’angle extérieur p en : à l’on intérieur moppofé du même côté. . PrOP- 19-14-1.
L’angle o étant donc: à V n (1412.1) & V p : V m(Arg. 2).

3. L’angle a de p eft z: aux angles n & m pris enfemble. AL in

C. Q F. D.I.
Puis donc que V a -l-p eü :aux V n 4-»: (1413.3); fi on ajoute de part de

t d’autre l’angle commun r, ’4.LesVp-l-p-i-rferont:auxtroisVn-l-m-lrrduAABC. l Ax.’z.
Mais ces V o -I- p -l-r font des V contigus, formés par la ligne B C,quiren-

contre A D au même point C. ’ V5. Par conféquent, les V 0 4-12 d- r font :a deux L. ProP- r3- L- ba. Partant, les trois V n -l- m de r , qui font :- aux V 0*? dt r («hg-4)» [ont

aulIi : àdeux L. . Ax. r. -C. QF. D.n.
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’PROPO’SITION XXXIII...THEOREME XXIII.
’ l Es droites (A C ,B D ) , qui joignent de même part les extrémités (A , C 8; B , D )de

deux autres droites (A ’B , C D)égales de paralleles :font aufli égales de paralleles entr’ellcsl

HYPOTHESE. s THESE. ,AC, B Dfont deux drain: [qui joignent de même par: la 1. tu droite: A C, B Dfont lgalu, -
cxrrémitér da [aux 5mm droite: :Ü’Pllu A B , C D. Il. Et m drain: A C , B D [ont Hier.

Préparation.

DU point B au point c niez la droite B c.

Danousrnxnon.
PUifque les droites AB, CD font deux Plles ( Hyp. ), coupées par une même

droite BC (Prep.). .x . Les V alternes n & m font .-.. entr’eux. i . Prop. 19.1.. r.
Puis donc que dans les deux A CAB , BDC le côté CD eft :. au côté
AB (Hyp.) , le côte BC commun aux deux A8; V compris m :: à V com-

ris n (Arg. I). p2. l s’enfuit,que la baie AC eft: a la bafe BD; -
. C. Q F. D. I.

3. Item, que les V ACB., DBC qui font oppofés aux côtés égaux A.B
C D , font aufli : entr’eux.
Or ces V égaux AC B . DBC (Arg. 3) font des V alternes formes par les
droites A C , B D coupées par la droite B C.

.5. Par conféquent, les droites AC , BD font Plles. n°917. Il”.
C. Q F. D. Il. .

Prop. .4. L. r.

.H
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r PROPOSITION XXXIV. THEO’RELME XXIV.
.4. N tout parallélogramme (BC ), les Côtés o pofés (AC, BD item CD, AB) de

les angles oppofe’s (B, C item m tr», n -l- s) nt égaux entr’eux ô; la diagonale.
(AD) le coupe en deux également.

- I’IYPOTHESE. ’ . . THESE. .
I- BC t]? un I’rr. J. IN rôti: AC. BDirrmCD, ABfant: enlr’eux,

11- A D eft la diagonale de a Pgr. a V (J 2 V B.

- ILVm-i-rZVn-PJ. IIl]. Le: A C A D , et I) Ajbrme’sparln draganalefont : enlr’ux.

DEMONSTRATIONV
PUifqueles droites AB, CD font deux Plles (Hyp. i) coupéespar une même

droiteAD(Hyp.2). I .’ ,.I. Les V alternes m 8c n font : entr’eux.
Derechef, puifque les-droites AC, B D font deux Plles (ij. I ) Coupées par
une même droite A D (Hyp. 2 ). .

2. Les V alternes r 8: J font z entr’eux.
Mais les A CAD,BDAont deux V m 8: I: àdeux Vn & MAI-g. 1&2).
8c le cote AD adjacent a ces V égaux cil commun aux deux A. .

.Partant ., les côtes A C de B D , oppofés aux V égaux m & n, item les côtes ’
’ C D» A3 a 0”P0f’éç aux V égaux J & r font : entr’eux de le troilieme V C Prop.:6.L.r.

cit : au troi 1eme V B .’ C. F. D. I.. Oerétant :à Vn(.4rg.t)&Vr: V5(Arg. 2);
4. L’angle entier m et r eft : a l’angle entier n -i- r. A!

r C. Q F. D. ri.
Enfin, puifque dans les A CAD, BDA le côté CD eft :: au (côté AB
(Arg. 3 ), le côte AD commun aux deux A & V compris m: a V, com-

. pris n (Arg. I). r5 Ces deux A CA D ,BDA, formés par la diagonale AD font: entr’eux. Prop,4,L, 3,

C. QF. D. III.

Prop. 2.9. L. r.

Prop. 29. L. r. I

0)

.22,
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f PROPOSITION XXXV. si THEOREME XXV.

’ Es parallélogrammesi(AD, ED) placés fur la même bafe. (BD) 8: entre les
mêmes paralleles (AE , BD): font égaux entr’eux. a

Hypo’rnnsz THÈSE.LADCJ’EDjbntdmegn, I LchrADeflzan Pgr En.Il. Et tu deux 1’ng [ont placé: fur la mémo bof:
BD cr mm le: même: Mir: A F, B D.

. DEMONSIRATION.
-. . PUifque la figurevAD eft un Pgr (Hyp. n.

1. Les côtés oppofes A C , BD 8c AB, CD font : entr’eux. - . Prop.34. L. r.
De même ;A purfque la figpre ED eft un Pgr (Hyp. I). ° -

2. Les côtés oppofés EF, D 8c BE, D F (ont : entr’eux. ProP- 34-14. I-
Or la droite A C étant : à la droite B D (Arg. 1) & la droite EF étant .

aufii : à la même droite B D (Arg. z ). - I i3. Il s’enfuit, que la droite AC cit :: à la droiteEF. Air. r.
Puis donc que AC cit: à EF (Arg. 3), fi on ajoute de part 8c d’autre la
droite commune CE.

4.1.3. droite AE eft nécefiairement : à la droite CF. ’ ’ Aï. z.
Dans les A ABE, CDF le côté AB eft donc :: au côté CD (Amar ) ,

.l(eAcôté BE cit: au côté DF (Arg. 2) 8c la bafe A13 eft z à la baie C F

r . 4). .5. Pargconféquent, le A ABE en z: au A C DF. PYOP-g-L- l-
Retranchant donc de ces A égaux ABE, CDF ( Arg.5 ) leur partie com-
mune CM E;

6. Les trapues mitans A B MC , MD FE font .1: entr’eux. Ax. 3.
Ajoutant enfin a ces trapezes égaux AB MC, MD F E (Arg. 6) la. partie

commune M B D , l , .7. Les Pgrs AD &ED feront: entr’eux, n ’ . Ax. 1.;
C. F. D.t .
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PROPOSITION XXXVI.. .THEOREME XXVI.
Es parallélogrammes (A C, GE ) , placés fur des bafes égales (BC, DE) 8; en..-

trc les mêmes paralleles (AH, BE.), font égaux entr’eux. - . Ü

’HYPOTHESE. Tutu.- LAC, GEfonr doux Pgrr, Le P3! ACejlzau Pgr 683Il. Et ce: deux Pgrs [ont placés fur du Enfer égala .
B C, DE Ü mm les manu: Plle: A H , BIS.

Préparation.

I. DU point B au point G tirez la droite BG. 1’. Dan. h,
2. Du pour: C au point H tirez la droite CH. J

DEMONSTRATION.

’PUifque la figure GE en un Pgr (Hyp. I). v
1. Les côtés opgpfés D E , G H font : entr’eux. Prop.34. L. 1.’

Or la droite C cit : à DE ( Hyp. a) &GH en :à la même droiteDE’
(Arg. I ).

2.DoncBCefl:àGI-I. ’H - Ax.r. .Mais uifque BC. cit: à GH (Arg. 2): 8c que ces droites font outre cela
des Pl es ( Hyp. 2 ), dont les extrémités font jointes parles droitesGB, H C.
(Prop. 1 de 2)..

3. Il elI évident , que ces droites G B , H C font : de Plles. Prop. 33.L. r;
4. Partant, la figure G C e11 un I’gr. Def. 35.1.. l.De plus, les I’grs A C, G C étant placés fur la même bafe BC. de entre les.

mémés Plles AH , BE (Hyp. a). -5. Ces I’grs A C, G C font : entr’eux. Prop.35. L. r. .
Par un raifonncment femblable on prouvera,

6. Qge le Pgr GC on :: au I’gr G13. - - -Puis donc que le Pgr A C eft : au Pgr G C (Arg. 5),&que le Pgr GEelt : .
au même I’gr GC (14:35.6).

7. Il s’enfuit que le I’gr AC cil : au Pgr G13. - Ax. r, .
aman.
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PROPOSITION XXXVII. THEOREME ’XXVII.
Es triangles (A CB, A D B), placés fur une même bafe (AB) ô: entre les mêmes

paralleles (AB, CD ) , font égaux entr’eux. À

HYPOTHE’SE. THÈSE.r. ACB,ADBfimtdeuxA, L’A-ACBefl:auAdDB.
ll..Et ce: Jeux A [ont placérjurla mémo bali . vA B ventrales même: Plle: A B , C D..

Préparation.

I. PRolongez la droite CD de part 8c d’autre à l’infini; Dem. z;
z. Par les points A 8c B tirez les droites AF, BE Plles aux côtés
- BC, AD, qui rencontreront la prolongée CD quelque part en Prop.3r.L.r.

F 8c en E (Rem. de la Prop. XXVII).

P i DEMONSTRATION.’ Uifque dans la figure BF les côtes oppofés AB, 1708C AF, B C font
Plles (Hyp. 2. de Prep. 2).. ’

I. La figure B F eft un Pgr. .
Par un raifonnement femblable on prouvera,

2. (lm la figure AE elI un Pgr.
Mais les I’grs B F, AE , font lacés fur la même bafeAB & entre les me,-

. mes Plles AB, FE (Hy . 2. & rap. I). , .3. Par conféquent , le P r l: cit ..-. au Pgr AB. Prop’.35. L.r.
I Or les droites AC, D font des diagonales des Pgrs BF,AE (Prop. r &2).

4. Ç’elIt pourquoi ces diagonales AC, BD partagent les Pgrs B F, AE en deux

ega ement. vSÆartÀnË, leA ACB eft la moitié du Pgr BF de le A ADB la moitié du

gr - .Puis donc que les Pgrs entiers , BF, AE font égaux entr’eux (Afg. 3), 86
que les A ACB, AD Bit-ont les moitiés de ces Pgrs (1123.5).

6.11m évident que les A A CB, ADB font auIIi égaux entr’eux.. Air. 7.

c. Q. r. D.

Def. 35.L r.

Prop. 34. L. r.
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. ficannons..unouu..D J .Gn-nQ-OIOII-nucet-nnesH

à ai A .’.5î :’i, .:1;- iB . ETHEOREM-E XXV1I1.-PROPOSITION XXXVIII.
Es triangles (ADB, EGF , placés furdes bafes égales (AB, EF) ô; entre les

mêmes paralleles (AF, D G), ont égaux entr’eux.

T H E s a.HYPOTHESE-
mA ADBcfi r. «A E65,1. ADB, EGFfonr Jeux A,

Il. Et ces deux A [ont placé: fur de: Enfer z AB, EF.
v entre lu même: Plle: A F , D G.

Préparation.

I. PRolongez la droite DG de part 8c d’autre à l’infini. Dem..z.. ’
2. Par les points A & F tirez les droites AC, F H Plles aux côtés

BD , LG; uircncontreront la rolongée DG quelque part en Prop.3r.L.r.
C 8: en H ( cm. de laProp.XX Il).

1. DEMONSTRATION.

PUifque dans la figure BC les côtés oppofés AB, CD 6: AC, BD font

Def. 3g. L. r.
Plles (Hyp. 2 & Pre . 2);

1.1.9. figure BC eft un ’gr.
Pantin raifonncment femblable on prouvera,

2. uc la figure E H cil un Pgr.
Mais les l’grs B C, E H (Arg. I 8c 2) font placés fur des baies z AB, EF

Prop.36. L.r.
8c entre les memes Plles A F , C H (Hyp. 2).

3. Par conféqucnt , le Pgr BC eft : au Pgr E H. .les des Pgrs B C ,E H. (Prop. I. 6:2).Or les droites D , F G étant des diagona
4.. Ces droites A D, FG partagent les Pgrs B C , E H en deux également.
5. Partant, le A ADB eft la moitié du Pgr BC , 8c le A EGF la moitié

du Pgr E H. lPuis donc ne les Pgrs entiers BC, EH font z entr’eux (Arg. 3) 6: que-
, EGF font leurs moitiés de ces Pgrs (Arg. 5). i

At. 7.les A A D g6. Il s’enfuit que ces A A DB., E G F font aufli :: entr’eux.

C. Q F. D.

Prop. 34. L. r.
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PROPOSITION XXXIX. THEOREME XXIX.
Es triangles égaux (ACB, ADB), placés fur une même bafe (AB) &p du même

côté, font entre les memes paralleles (AB, CD).

. H.YPOTHESE.. * THESE.1. Le: A ACB, ADB [ont égaux, Le: A ACB, ADBfimt (attelal 11. E: ce: A [ont placé: jar la mémo 1m]? AB. - un"; Plle: A B, CD.

DEMONSTRA-rxon.’
SI non.

Les droites AB, C D ne font as Plles, 8c on pourra tirer parle
point C quelque autre droite Ë O Plle à AB.

Préparation.

I. TIrez donc par le point C la droite C 0 Plle à AB; la 116116
coupera la droite A D quelque part en E (Rem. de la Prolê. X V11).

z. Du point B au point d’interfeétion E tirez la droite B .

PUifqrie les deux A ACB, AEB font fur la même bafe AB (Hyp. 2) &v
entre les mêmes Plies AB.. C0 (Prep. I).

I.LeAACBeR:auAAEB. .Or le A ADB étant: au AACB (Hyp.1) 8c le AAEB étant: au
mêmeA ACB (Arg. r t.

2.Le A ADBefl :au A AEB.
’MJiS le A AD B étant le tout 85 le A AEB fa partie,

3.11 s’enfuit que le tout eft égal à fa partie ., v
4.. Ce qui eft impoflilile.
5. Partant, la droite C O n’en pas Plle à AB; i

On prouvera de même, que nulle autre droite, hormis la feule CDnepeut-
être Pile à A B.

6. Par conféquent, la droite CD, tirée par les fommets des A ACB,-ADB,

eft Pile à la bafe AB. - n »

Prop.3x.I.1.!.

Dem. r

Prop. 37. L. r.

Ax. r.

A1. 8.

QQED
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PROPOSITION XL. THEOREME XXX.
Es triangles égaux (BAC. EDF), placés fur des bafcs égales (BC, EF) à

du même côté, font entre les mêmes paralleles (B F, A D). ’

HYPOTIIESE. Tsts. l .,1, LuABAC,EDF,jontigaux, le:ABAC,EDFfimrmmu, a: m A [ont placé: fur du (naja: BC. E F. lu mimer Pur: sa, A D.
DE MONSTRAT ION.

SI non.
Les droites BF, AD ne font pas Plles ., & on pourra tirer parle
point A quelque autre droite A O Plle à BF. -

Préparation.

1. TIrez donc par le point A la droite A0 Plleà BF; laquellecou- Prop. 31. L. x
era la droite 13D quelque art en G (Rem. de laProp. XXVII).

2. u point F au point d’inter eâion G tirez la droite F G. Dem. x.

. PUifque les A BAC ,EGF font placés fur des bafes égales B C,EF(H]p.2),
& entre les mêmes Plles B F, A0 (Pr-pp. x ).

i.LeABACeü:auAEGF. *,Or le A EDF eft: au A BAC (Hyp. 1), & leA EGF en : au mè-
me ABAC(Arg.1).

2. C’en ourquoi le A BD F en : au A EGF. ’ Ax. 1,
Mais e A BD F étant le tout, 8c le A EGF fa partie,

3. Il s’enfuit que le tout cit égal à fa partie.

4.. Ce qui cit impofiible. Ait. 8.5. Partant A0 n’elt pas Plle à BF. l
On prouvera de même que nulle autre droite, hormis la feule AD ne peut
être Plle à B F. .

6. Par confequent , la droiteAD, tirée par les fornrnets des A BA C , BD F, cit
Plle a la droite BF.

Prop. 38. L, r .

c. QF. D.
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N ’ PROPOSITION XLI. .THEOREME XXXI. l
I Un parallélogramme (BD) &"un triangle êBE C) font placés fur une même

baie (BC), & entre les mêmes paralleles (B , AE): le parallélogramme fera

double du triangle. * -
HYPOTIIESE. a - THÈSE.LBDeflun Pgr,o’BECunA. a I:PgrBDajldetduABEC..il l. Cufiguns fin: platée: fur la mémo ôafi BC , .

a en": le: même: P115 B C , A E. n

Préparation.

point au point C tirez la droiteAC. Dem. r.
J DEMONSTRATION.

PUifque les A BAC, BEC font placés fur une même bafe BC de entre
les mêmes Plles BC , AE (Hyp. 2). p ’1.LeABACeIt:au ABEC. * Prop.37.L.r.Or la droite AC étant la diagonale du Pgr B D (Prop.). - . * il

2. Cette diagonale partage le Pgr en deux également. Prop. 34. L. r.
3. Partant, le Pgr BD en double du A BÀ C. .Maisce A BAC étant .: au A BEC (Arg. 1).
4. Le Pgr BDelt aufli double duA BEC.
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E

PROPOSITION XLII. tPROBLEME .XI.
Onftruire un parallélogramme (ED); égal à un triangle donné (BAD); & qui’

ait un angle (DCE) égal à un angle rectiligne donné (M).

Dormir-:5 Cancan.I. Le A B A I).
Il. E: V "4?;th M.

f i R éfolution. l
I. Con ez la bure BD en deux parties égales, au oint C.

i . Sur la roite B D au omt C conflruifez un V D GIS : à Vdonné M.
Par le point A tirez a droite AF Plle à BD.

. Prolonger. lajambe CE de l’angle D CE, iufqu’à ce u’elle rencon-
tre la droite A F en un oint E ( Ramdela Prop. XX Il).

5. Par le point D tirez F Plle à CE , & prolongez la jiifqu’à ce
qu’elle rencontre AF en un poth (Rem. (tala Prop. XXVII ). I

Préparation.

Du point A au point C tirez la droite A C.

DEMONSTRATION.
PUrt’que les A B AC , C AD font placés fur des baies égales B C,CD (R41)

& entre les mêmes Plles B l), AP (Rojî3 ). . . . i .
1.LeABACelt: auA CAD.
2. Partant , le A BA D eft double du A C A D.

. Mais dans la figureE D les côtes C D , E F (St CE, D F font Plles ( Refis 8c 5 ).
3. Par confequent, E D eft un Pgr. .Or ce Pgr E D 8c le A CAD font placés fur une même bafe. CD ,8: entre

les mêmes Plles B D , AF (Rejî I- 3 86 P212.) .
4. D’où il fuit, ne le Pgr BD en double du CAD.

Paris donc que e Pgr BD çlt double du A C Al) (AI-g. 4.) & que le A BAD
elt aufli double du même A,CA D(x1rg.2 ).

5. Il eft évident, que le Par F. l) eft : au A B A D .
Et comme (on angle D CE eft outre cela -.: à V donné M (Rififi 2).

5. Ce Pgr EDcll: au Adonne BAD; 84 a un VDCE :.-. a Vdonne’ M.

4s9’n

La Conflmflian diton En: au A 81 D;
agui air sa V DCE .7; à v donné 54..

Prop. to. L. t.
Prop. 23. L. r.
Prop. 3r.L. I.
Dem. z.

Prop. 3r.L. I.
Dem. 2..

Dem. I. I

Prop. 38.1... i.

N. c. a
Def. 35. L. l;

Prop. 4r.L. r.

Ax. 6.

5’- ’c. QF. F. -
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PROPOSITION XLIII. ’ THEOREME XXXII.
N tout parallélogramme (A D): les complémens (A F, F D) des parallélogram»

- nies(HG, El) alentour de la diagonale ( BC,) font égaux entr’eux. * ,. r

i (DHirqriusn THESE.1. A D a]? un Pgr. dont BC a]? la diagonale. Le: Pgr: A F, ID qui fin: [racamplimenr ’
I l. H G , E I font de: 1’ng alentour, de la diagonalc. du Pgrr HG , E 1 [ont :: unr’utx. I .

DEMONSTRATION.

PUifque AD en un Pgr, dont B C eft la diagonale (Hyp. r ). ,
I. Cette dia onale partage le Pgr en deux également. hop, 34, 14.1;
2. Partant, e A CAB cil: au A BDC.

De même; El étant un Pgr, dont B F eft la diagonale (Hyp. a ).
3. Elle partage aufli le Pgr en (lem: également. . Prop.34.L. t."
4.C’ell pourquoi, leA FEB eflzauABlF. A lEnfin, H Gf eft un Iïgr , dont FCTeft làdingonale (Hyp. 2),
. ui ar con équent, e partage au i en eux e’ alement. ’ Pro . ,L, 1,

âgîtrtlànt,leACHFell:auAFGC. g r P34 ’Puis donc que le A FEB cil :: au A BIF (Arg. 4.) 6c le A CHF: au

AFGC(Arg.6). , -7. Le A FEB avec le A CHFel’t : aux A BIF & FG C pris enfernblc. Ax. z.
Mais les A entiers CAB , B D C étant: entr’eux (Arg. a); fi on retranche
de par! 6c d’autre les A FEB 4* CH F &les AABIF de FGC quileurs font

égaux (Arg. 7). .8. Les Pgrs refians A F, FD, qui fontles complémens des Pgrs H G, E1, feront Ax. 3.

aufli : entr’eux. « A A r. . L OQ F. D.
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PROPOSITION’ XLIV. ’PROB-LEME ,XII.Î

5th une ligne droite donnée (A B); conflruire un parallélogramme ( BC) égal à un
triangle donné ( T. ); (St qui ait un angle (8A C) égal à un angle rectiligne donné (ML

DONNÉES. a Cutaczraa
La ronflruflidn d’un Pgr furia droite
48: au A Tzü’qui air un V’
BAC :à V donné M.

I. La droit: A 8..
1 l. ’La A T,

Il]. Et V raflilignc M..
Réfolution.

* I. PRolongez la droite AB indéfiniment. a Dem. a;
2. Faites AL-.:..a un des côtés du A donné T, - Prop. 3. [1,15
3. Et conflruifez le A AKL: au A donné T. manu-L. I.
4.. Décrivez enfuite le Pgr EH : au A . AKL ; 8: qui ait un V HAE .

z : à V donné M. . tram-41L. L’ s. Par le point B tirez une droite B F Plle à EA ou G H. Prop. 31. L4.
I 6. Prolongez G H indéfiniment; de même G E ,jufqu’à ce qu’elle rencon- Dem. z

- tre BF enF (Rem. dola Prop.XXVIl).
7. Par les points F 8c A tirez la droite FA. qui prolongée coupera Dem.. J.
. le prolongement deG H quelque part en l ( Rem. de la Prop.XXVII).
8, Par le point de rencontre I tirez la droite ID Plle à HB ouG F, Prop.;r. L, 1. I
9. Et prolongezF B , EA, jufqu’à ce qu’elles rencontrent 1D aux points Dem. 2.,

D8; C (Rem. de la Prop. XXVII).

DEMONSTRATION.

PUifque dans la figureD G les côtés oppofe’s G l, FD 86 GF, IDfont Plles ;
(R4 5. 6.8. &9).

1.1.3. figure D G eft un Pgr. Der, 3544.1: .
’ ’ Derechef,
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Derechef, les côtés opplogs E A, F B & a F, A B 5 item H 1’, .A.C &.H.A.,..-... ,-

lIC, des figuresEB , ,’ étant Plles (Rrfl 5. 6. 8. 8: 9 ).I
2. Ces fi ures EB, H C font des Pgrs. v ’

Mais a droite FI eft la diagonale du Pgr DG ( Ref. i7) &«EB , H C font
3 des Pgrs alentour de cette dia onale ( Arg. 2384114 7); t

3. Par conféquent, les Pgrs B C, i H ien (ont les complémens , fontizentr’eux. l’Ol’. 43- L- I-
Or le Pgr EH elt : au A AK fief 4) 8c le A donné T efizaumémc

AAKL(ch]Î-3). » x, r , .54. D’où il fuit , que le Pgr E H eft : au A donné i t Ax, x,
Le Pg’rEH étantdone: au A donné T (Arg. q.) 8; ce même Pgr E H étant .)

:auPrBC(Arg.3).i I i5. LeP r C eft :au.A donne T. . 1x. r.". De p us, à caufe que les V H A E, BAC font oppofe’s au fommet. ’ ’ .
6. Ces angles (ontfzentr’eux. 3 r r - Prop. r5.L.r.C’elt ourquor,’*V H AIE étant ’: à V donné M(Rrjî4.).

7. L’ang e BAC eft aufli : à cet V donné M. - At. r.
a. On a donc , fur la droite donnée AB. confirait un Pgr BC : auAdonné I:

(2173.5); &quiaunVBAC:àVdonnéM(Aig.-7). ’ i

C. Q F. F.

H3

fo. 35.1... t.
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ÏPROPÔSI’I’ION va. .VPROBLEME X111.
- Ouftr’uire un parallélogramme (A F); égal à une figure reîtiligne donnée (1H);

ô: qui ait un angle (n) égal à un angle rectiligne donné (N).

DONNEES Cancan.I. Un; figurr "5111.36! 1H, la ronflruflion dinar: Pgr : à la figure refiiligru 1H;
Il. Et un V ratiiiignc N. t 0’ qui au un V n :: à V doum N.

- Rc’j’qution.
. 1. Thez la diagonale GK. I Dem. La
2. Sur une droite infinie A P confiruifez le Pgr AE : au A GHK; ,

qui ait un V n: à V donné N. Prop.4z.L.t.
3. Sur le côté B13 du Pgr AE conflruifez le PgrBF : au A GIK; -

qui ait un V r : V donné N. "OP-44 L- tr
O
DEMONSTRATION.

PUifque V N eft : à chacun des V n 8c r (Ref. 2. 8c 3). 0
1.L’angerz efizà V r. Ax. t.Si l’on ajoute de part 8c d’autre V commun m;

2. Les V n -l- m feront: aux V r -l- m. Ax. a.Mais à caufe que les côtés A D, BE font des Plles (Rcf 2) coupées par une
mémé droite AB.

3. Les deux V intérieurs Il -i- m font : à deux L. l Prop. 19. L. r.
4. Par conféquent, les V contigus r rit-m, qui leurs font égaux (Arg. 2), font

auiIi :à eux I... Ax. r.Les droites A8, BC, qui rencontrent de part 8c d’autre la ligne BE au
point B, faifant donc avec cette droite BE la femme des V contigus r d- m
: à deux I. (Arg. 4.).

5. Ces droites AB , B C ne forment qu’une même ligne droite A C. Prop. r4.L. r.
De plus, les droites DE, A C étant deux Plles ( Réf 2) coupées par une mê-
me droite BE.

6. Les



                                                                     

Q a

.13. Partant, la figure A F eft un Pgr,

;..L1VrREIIP’REM.iER. Je;

m6. Les V alternes r 8c .r font égaux entr’eux ., .Prop. 5.9. L. I.
Et fi l’on ajoute de part 8c d’autre V commun u,- -

7. Les V r d- u feront: aux V J de u. - Ait. z;Mais àicaufe ne les côtes E F,.BC font deux Plles (R43) coupées par une

même droitoB a -8. Les V intérieurs r 4-14 font : à deux I... Prop. 29L. x.9. D’où il fuit, que les V contigus: 4- u, qui leurs font égaux (Arg. 7), font

aufii :à deux I... Ax. r.Les droites DE ., E F, qui rencontrent de part & d’autre la ligne B E au point
E, faifant, donc avec cette droite DE la femme des V contigus s d- u: à

deuxl. (A7 .9). ato. Ces droites E, EF ne forment qu’une même ligne droite DE. - PYOP-H-L-l-
Mais comme les droites AD, BE; item BE., C F font des côtés oppofés ’

dcngrsAE,BF(er-2&g). "L v - a - .n.La droite AD en : 8c Plle à BE, &BE eft: & Plle à CF.
12.PàrtantADefl:&PlleàCF. a - J - - - .De plus , ces droites ..-.. 8c Plles AD, C F font jointes par les droites A C,

DF(Arg.;& to).

’ Prop. 34L.
v- [Prop.3o.L. t.

At. l.

. - - . - a (Prop.33.L.IJEt puifque le Pgr BFeft: au A GIK (R43), lePgr AB.-:auA GHK LDef’35 L" ”
&VnzàVdcnné N(Refz). . . ï

14.. Le Pgr entièr AF eft : à la figure refliligne 1H ; 6c il a un V n : à V

donné N. i * .Ax. z.h - com,
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1’.

A laS ., PROPOSITION XLVI. PROBLEME aux

5

6.

Ut une ligne droite donnée (AB)eonftruire un quarré.( A D a

DONNÉE - CHERCHEZ. ala droit: A B. I » La confinait)» d’un qui?! fur le droiud B. À ’

l Reffizlurion. V n . .I. DU point IA élevez fur la droite AB la erpendiculaireAK. l Prop.".L. r.
’ 2. Retranehezdp la droite A Kune partie A : à A B. . PIOP- 3- L- I-

3. Par le point C tirez la droite C O Plle à AB ., .3,
4.. Et par e point B tirez la droiteB D Plle à A C , laquelle coupera,

C O quelque part en D ( Rem. de la Prop. XXVII ).
Prop. 3I.L. I.

DEMONSTRATION.,- ’

P Uifêue dans la figure A D les côtés oppôfe’sA B ,lC D, de même queA C , B D A
. font lles(1’œf. 3 & 4).

1. La figure AD eft un Pgr. - Def. 35. La.2 Partant, les côtés oppofe’s AB, CD 8c AC , BD font z entr’eux. Prop. 34. L. x.
MaisACeltzàA (Rcfz). ’3. Par conféquent, les quatre côtés AB, CD, AC, BD (ont: entr’eux. au. 1.
Derechef, puifque les droites AB , C D font Plles. ( Réf. 3 ). i r

4. Les V intérieurs oppofes A & ACD font : à deux I... Prop.:9.L.1.
Or l’angleA étant un I. ( Ref r ). - a

. il eft évident.I que V ACD eft un l. aufli.. . l N. C.
De plus, à caufe queAD eft un Pgr (Arg. 1). - .Les angles oppofés font : entr’eux. Propv34. L. r.’7 Cran pourlqluoi, les V BD C 6c B, oppofe’s aux V droits A à ACD ,font

au l des . .La; figure AD étant donc un Pgr ( Arg. l ) équilatéral ( Arg. 3) & reâangulaire
(. rg. 7).

8.11 s’enfuit, que cette figure A D conflruite fur la droite AB eft unquarrc’. e Def. 30. La.

l . c. gap.
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COROLLAIRE I.

l Out parallélogramme, qui a’ deux côtés e’ aux AB, AC alentour d’un angle droit, eft

un quarré. Car en tirant par les point: C B le: parallele: CD, BD aux deux du”:
AB, AC , on aura confirait le quarre AD (Def. 30. L. 1).

COROLLIIIREII; -

- Ï .SI dans un parallélogramme un feul angle dt droit, le: trois autre: le jour auflï; ou bien,
un tel parallélogramme efi reâangle. Car puisque le: angle: oppofe: A 8’ B l)C font
égaux (Prop. 54. L. 1) 85” que l’angle A eft un angle droit, [angle BDCjèra rififi
droit; deplu: les, ligne: A B, CD, item AC, BD étant de: parallele: , les angle: in-
térieur: A ŒACD, item A à” Bfont égaux à deux droits (Prop. 29. L. x ). Mai:
l’aggle A étant un angle droit, il (Il manfifle que le: angle: ACD 65° B font de: droit:

z

au

COROLLAIREII’I.

q l .,SI Jeux ligne: fiant égaler, les quarrérfldcfcrit: air ce: ligne: feront égaux 3 Ü réciproque-
ment , fi le: quarrai-fora ogaux , leur: cotes le eront au z.
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-- -
r.

N , A . . 0l ..... , ..! 0...
Dl b. ’ C

D E
PROPOSITION XLVII. THEOREME XXXIII.

Ans tout triangle reâangle (ABC): le quarré de l’hypothenufe (A C) eft égal ’
aux quarrés des deux autres eOtés (A B, BC) , qui renferment l’angle droit (ABC),

I-IYPOTHESE. THÈSE.le A 48 C a]! R311, ou V A B C :f L, le Ü de Ilhyporlmrufe AC :fi: au E] (1,43.
a au L] :1113 C prix (annale.

Préparation.

1. COnflruifcz (Fig. t.) fur les trois cites A C, AB , B C des D A G ,

AM, CD. Prop. 46.141.2. Par le point B tirer. la droite B H Plle à A F ou C G. Prop. 31.L.x.
3. Du point B au point 1r tirez la droite B F, *

4.. Et du point C au point N la droite C N. d Dcm- 1-
DEMONSTRAT ION.

PUifque la ligure A M eft un El (hep. I ),

1.L’angle ABM eft un L. DCf O L IMais v A B c mm aulTi un t. (Hyp). . - 3 - -2*. Les deux V contigus ABM, ABC font: à deux L. AL z.
Les droites MB, B C, qui rencontrent de part& d’autre la ligne AB au point
B, faifant donc avec cette droite AB la fomme des V contigus AB M , AB C

: a deux L. (Arg 2). "promu. [un3. Ces droites M B , B C ne font qu’une mêmeligne droite M C qui cil Plle à NA. Pro N L 1

Par la meme raifon on prouvera que p’ )i ’ l4. La droite AB ne forme avec BD qu’une même droite A D qui cit PlleàCE.
De plus, à caufe ue AG, A M font des Ü (Prop. l ).

5. Les V FAC, NA font: entr’eux (puifqu’ils font des angles droits); & les
côtés A F, A C, item AB . AN font nuffi z entr’eux. Def. 30.141.
Si doncon ajoute à ces-V égaux, FAC , NAB (A23. 5), V commun ÎA B1;

6. ’ang e
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l F 2 . n’a...a A,’ a» ,-’ f ("f .l un. a.

3E

6. L’angle entier FA B fera : à V entier N A C . Ax. 2..
Puis donc que dans les A A F13 , A C N les côtés A F, AB de A C, AN font
z chacun a chacun (Arg. 5) , & que V compris EAB cit :11 V compris

-NAC (A2356). r r .7.LeAAFB fera: auAACN. prop,4,L,I,Mais le A AFB 8c le 1;? AH font placés fur la nième bafe AF 8c entre
les mêmes Plles A F, B (Prop. 2 ).

8. D’où il fuit , que le Pgr AH eft double du A AFB. Prop. 4x. L r.
De même; le A ACN & le Ü AM étant places fur la même bafe AN de
entre les mêmes Plles AN, MC (Arg. 3). .

9. Le D A M eft double du A A C N. Prop. 41. L. r.Les A AFB, ACN étant donc : entr’eux (Arg. 7) 8.: le Pgr AH 8: le -
Ü A M en étant doubles (Arg. 8 de 9). I10.11 s’enfuit, que le Pgr AH cil : au [Il A M. Ax. 6.

tu
(à

De la mime maniere; en tirant (Fig. 2) les lignes B G, A13 on démon-
trera, que le P r CH eft :au El CD.

Il. Mais le Pgr A avec le Pgr CH forment le El AG. ’
12. C’eft pourquoi, ce CIA G ell,: à la fomme des E] A M 8: C D. AL Io

Orcommele El A G cil le D de l’hypothenufe A C, de les [:1 A M &CD les
Ü des deux autres côtés qui renferment l’angle droit A BC.

13. Le D de l’hypothenufe AC cil : au Ü des deux autres côtes AB 8c B C
pris enfemble.

c. (Le D.
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.-o.1 PROPOSITION XLVIII. THEOREME XXXIV.
I le quarré de l’un des côtés (CA ) d’un triangle (C B A) eft égal aux quarrésdes deux

autres cOte’s ( A B, BC) : l’angle (ABC) compris de ces deux côtes (A B, BC)efl:drort.

HYrOTHEsn. THÈSE.Le Ü de CA q] : aux [Ide 48 a ME] deBC. L’angle ABCeompri: du 66115.43, BC du;

Préparation.

L DU point B , fur la droite B A, élevez la perpendiculaire BH. ProP- n- L; ru

2. Faites EH :B C. Prop. 3. l... 1..5. Du point H au point A tirez la droite H A. Dcm- Io
Dasroxsraarrou.

PUifque B H eft : à B C (Prep. a).
1.Le El de BH fera : au El de BC. a Prop. 46-14-1-Si on ajoute de part 8c d’autre le D de AB. coron 3’
a. Les Cl de A B & B H feront :7. aux D de AB 8c B’C pris enfemble. Ax. a.

Mais le A HBA étant Kf’lC en B (Prep I).
3. Il s’enfuit ,1 que le Cl de HA cit : aux [Il de A B &B H. Prop.47. L. r.’.

Puis donc que le D de CAefl: aux El de AB & BC (Hyp. 1), le El de
HA: aux DdeAB & BH (Arg. 3) 8c que les El de AB &BH font
z aux El de AB,& BC (Arga).

4. Il faut nécelfairement, que le D de CAfoit: au E] de HA. Ax. r. l
5.. Partant, CA eft : à HA. qlèfrrglîôâL. 1. .

Or dans les A CBA , HBA le côté CA eft :-au côté HA (Arg..5), AB
eft commun aux deux A & la bafe BC eft : à la bafe B H (Pre .2).

6. Par conféquent, les V ABC, ABH, compris par les côtes égaux B, BC ,
8c AB, BH, font : cntr’eux. Prop. 8. L. 1. ,Maisl’angle AB H cil un I. (Prep. I).

7. Partant l’angle ABC fera auffi droit. l

c. Q r. D.
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EDLEMENS D’EUCLIDE, LIVRE SECOND. 7:

:-IF

Ar-----tD.

a: A En; in
DEFINITIONS.I. . A - .ON dit de tout Parallélogramme reétangle (DF); qu’il eit compris des deux côtés

GAD, DE) qui environnent l’angle droit (A D i I I
r. Un Parallélogramme reélangle peut être defigné de cette maniera; parcagu’un angle droit

(5° le: deux côté: qui l’enviromzent fiant le: déterminantes d’une telle figure. Auflitât que

la longueur de: côté: AD, DE, alentour de l’angle droit, efl fixée , la grandeur du
Reflangle tfi déterminée en tout feus; puifqu’on acheva de le conflruire en tirant par le:
extrémité: A 86 E de ce: côté: (le: parallele: à ce: même: aéré: A D, DE , felon la Def.

35. ÜPrOp. 31. L. I.

2. Pour abréger, on défigne fluaient un Parallélogrannne refiangle DF par le: trois lettre:
alentour de l’angle droit, en. cette maniera ; le Pgr Rgle ADE. On le marque aufli
ainfi. Le Pgr Rgle AD; DE 5’ ce qui veut dire le Pgr Rgle qui rejulteroit de: deux
côté: A D de DE formant un angle droit: on le prononce fimplement , le Pgr Rgle finir

AD &DE,’ ou lePgngledeADôeDE- I
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1*D A Cl’y [- z.B

C .l .13 D A
.DEFINITIONS.

3. Quelquefois. les parties d’une ligne droite fervent à indiquer un tel parallélogramme reâangle;

par ex. (Fig. r). la droite A B étant partagée en C , on peut Confit-aire (Prop. 31.-L.I.)
de ces deux lignes AC, C B un parallélogramme raflangle , en les joignant à angle droit.
On difigne donc ce parallélogramme ainfi- Le Pgr Rgle AC ; C B; ou bien finzplement le
Pgr Rgle ACB; ou la lettre du milieu marque le point qui efl commun aux deux lignes.
De la même maniere, on entend par le Pgr Rgle ABC, celui qu’on Conflruiroit felon le:
même: regles, en prenant AB pour un tâté 8’ BC pour l’autre.

4. Dans le cas ou les lignes 11D, 55’ DB alentour de l’angle droit flint égales (Fig. 2.), le
parallélogramme DC ejl un quarré (Def. 30. L. x ). Comme dans ce tas, un des côtés
DB avec l’ angle droit déterminent le quarré, que l’on peut conjlruire de ces données (par

la Prop. 31. L. i). On pourra am? defignrr ce quarré par je: déterminantes, de cette fa-
çon, le El de DB.; ou le El de AD.
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D E F I N I T I O N S.

O I I.i N appelle Gnomon, ou Équerre, la figure (A B CG DH) compofe’e d’un paral-
’ kilogramme (DE) alentour de la diagonale (DE) de de deux complémens (A D,

D C). ’ i. ’
On marque le Gnomon par un arc de cercle abc, qui pziflè par les deux complémens (A D, A
D C) C93 le Pgr alentour de la diagonale, defquels il efl compofé. On peut former dans cha-
que Pgr deux Gnomons déférons ; d’ abord , en retranchant ( Fig. 1 ) du Pgr entier, le plus

grand Pgr (ED) alentour de la diagonale; ou bien, en retranchant (Fig. 2) le plus
petit Pgr (E D) alentour de la diagonale.
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74 . *l’A r? R ç a i F392.
13?)!

1’ 1’ w

Nl-*---
D E Ml

f w-.-- --lA X I O M E S.
I.

l (E tout eft égal à toutes fes parties prifes enfemble.

Le Pgr "me, PQ’ (Fig. 2) dl égal à toutes je: parties, les Pgr: PR, TS, VQL.
pris enfemble.

I I.

l 1E5 parallélogrammes reâangles compris de côtés égaux; font égaux.

Le Pgr Rgle D F (Fig. r) efl compris des droites A D , D E; par conféquent fi la droite N efl
égaleà A D, 69° la droite M égale à DE, le Ilgle formé des droites N à” M fera ml-

cejjàirenzentégal au RgleD F. Cela évident par un des premiers principes de nos rayonne.
’ mens , qui demande, que toutes les déterminées de deuxfujotsjoient les mémos, auflîto’t qu’il.

ne je trouve pas de difléronte dans leurs déterminantes..
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’fi h-N 1x

I F F H
A a]. ( Dx -PROPOSITION L THEOREME L)

Ide deux lignes droites ( AD 8: N), l’une (comme A D) eft coupée en tant de
parties (AB, BC, CD) que l’on voudra: le rectangle compris’de ces deux droites
(A D (St N) eft égal aux rectangles compris de la droite entiere (N), ô: de chaque
partie (AB, BC, CD) dola coupée (AD).

HYPOTIIESE. Trrnsn.’A D 0’ Nflmt dmx droites, de»: liane A D le Rgle A D. N efl :: aux R314:
cjl coupé: enflujuun parue: AB, BC, CD. AB. N 4- BC .N "f CD. N.

Préparation.

I. SUr AD,:zu point A élevez la .L AK. Prop ri. L. r.2. De la droite Aix retranchez une partie 13A: N. Prop.3. L. r.
3. Parles oints I) & E tirez les droites DH, E HPHesàAE, AD, 1
4.. gagna cs oints de feéhon B, de C, les droites B F, C G Plles àÎl’mP-31-L-1-

t ou 1) .
DEMONSTRATION.

I. LE Rgle AH en : aux Rgles AF, BG, CH pris enfemble. Ax, r, L, z,
Mais à calife (13e le Rgle AH cit compris des droites E A , A1) (Prep. 3)
& que AEzi (Prep. 2).

2. Ce Kg]: AH cil compris des droites AD & N. Ax. z. L. a.Demeure; à caufe que le Rgle Alieft compris des droites 13A, AB (17177,41.

&qucEA :N (Pr-(p.2). l ’3. Cc Rglc A F eft compris des droites AB 8c N. Ax. z. L. z.4. De la mcme manient; le Rgle B G eft compris des droites B C 8c N; parce .
qu’il et? compris des droites FB 86 BC & que F B:N,- Prop.34.L. r.

Et ainfi de tous les autres. ,5.Purtzmt, Je Rrgle com ris des droites AD 8c N en : aux Kglcs compris
des droitCs AB 84 N, f13C 8c N, CD & N pris enfemble. c. à. d. le Rglc’

AD. NettzaunglesAB. N-i-BC.N-i-CD. N. Ax. r. L. r.
C.QF.D.

K2
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D E F

A B c
N PROPOSITION Il. THEOREÂÏE Il.

I une ligne droite (AC) eft coupée en tant de parties (AB, BC), que l’on vou-
dra: les rectangles co’mpris de la droite entiere (C A) & de chacune de les parties (A B,l
B C), font égaux au quarré de la droite enticre (AC).

HYPOTHESE. THÈSE.A C 2j! une droit: coupé: en plufirur: partir: A B , BC. Le R11: Cd B 4- 1; Kg]: ACB
[un : mû chC.

e Préparation.

i. SUr la droite AC conflruifcz le Cl A F. Prop 46. L.r.
z. Par le point de rection B tirez la droite B E Plle à AD, ou C F. Prop. 31.1.. r-

Drill ONSTRAT 10x.

Il. 1,413 Rglc entier A F cil : aux Rglcs AB. B F pris enfemble. AL L L. 1*
Mais ce Rgic A F cil le Cl de la ligne AC ( Prcp. I).

.I’artant , les Rgles A13, BF pris enfemble cgalent le quarré de la li-I.)

grue A C. Air. r. L..;..3. Or le Kgle A E , cit compris des droites CA, AB; à caufe qu’ilefi compris

des droites DA, AB dont DA:C A (Pin). I ). At. LI... z.4. De nième, B F eft un Rglc compris des droites A C, C B -,p:1rcequ’il eft com-
pris des; droites 13 B , BC ; dont E B:AC (Prrp. r 8c 2). Prop.34.L. r.

5. C’el pourquoi, le R5]: compris des droites CA,AB avec le Rgle compris
des droites A C, Cl) cil:in Ù de la droite A C,- ou LicnleRgle CAB de le

K31: A Cl) font : au E] de A C. AI!- I- L- tu
c. Q un-
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D E F
A B cX PROPOSITION III. TIÏEÔREME III.

I une ligne droite (AC) eft coupée comme l’on voudra (en B): le reâangle com-
pris de la droite enticre (CA) 8; de l’une de lès parties (AB) eft égal au rectan-
gle compris des deux parties (AB, BC), dz au quarré de la partie (AB) , prife

auparavant. rHYPOTHESE. . THÈSE.A C eft une droit: taupé: en du): partie: Le R31: Cd B efl : au R31: A BC -l- le Ü d: A B.
quelconques A B , B C.

Préparation.

I. SUr la droite AB conflruifez le El AE. Prop 46. L. il
2. Prolongcz le une DE indéfiniment vers F. Dem. z.
3. Par le point C tirez la droiteC F Plleà A D ou En, &prolongezla, Pr0p. 3r.L.x.

Jufqu’à ce qu’elle rencontre D F au point F. Dem. 7..
DEMONSTRATION.

I. I 4E Rgle A F eft : aux Rglcs AE & B F pris enfemble. i Ax- L L. z.
2. Mais le Rgle AI; eft compris des droites CA, AB; parce qu’il ell; composa,

chA &AD, dontAD:AB(Prrp. l). pr.z. L. 2.3.]3t le Rgle B F eft compris de AB., 13C; à caufe qu’il eft compris de E8, J
BC, dont EBZÀB (Prrp.1).
De lus, le Rgle A13 etant le El de la droite AB (Pr .1).

4.Le gle de CA. A13 cil: au Ride de AB . BC avec e El de AB; ou bien .
le Rgle CAB eft : au Rgle AB C -He El de AB. Ait. x. L. 1.".

c. QF.D.
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PROPOSITION IV.- THEOREME 1V.
I l’on coupe une droite (A C) en deux parties quelconques (A B, B C): le quarré

de la droite entiere (AC) eft égal aux quarrés des deux parties (AB , BC) , 6; au
double reflangle compris de ces deux parties ( AB, BC).

HYPOTHESE. THÈSE.A C tf1 une droit: tupi: en duo: partie: 1: D de A C zfi : au E] de Ali-1- au [:1 d;
5144460):un A B , B C. ’ B C -l- 7. R510: A B C.

Préparation.

I. SUr AC conflruifez le E] A I. Prop.46,L, r.2. Par le point de feéliori B tirez BH Plle à CI , ou AI). Prop. 31. L.r.
3. Tirez la diagonale C L) qui coupera BH quelque art en 13. Dem. r.
4.. Par lepoint Il tirez G F Plle aux :Otés oppoles D ou A C. Prop.;i. L.l.

DEMONSTRATION.
PUifque les lignes AD.BH,CI; de mêmeA C. G F.Dll’ontPlles(I’rep.1.2.84).
1. Les quatre figures Ali. El . B F, GH font des l’grs. Der- 35-14-1-

Et parce 1que chacune de ces figures renferme un des angles droits du El A I. ppmp. 46. L. I.

2. Ces Pgrs ont auflî Rgles. banon. z.De plus; à caufe que les côtés D A,AC du El A l font égaux (qu. 30. L. t ). *
3. L’angle r eft : a V a.

Et à caufe du parallélifme des droites AD, BH (Pirp. 2.) coupées par la
droite D C (Prep. 3).

4. L’angle intérieur r cit : à fon V extérieur oppofe p.

Prop. ç. L. r.

Prop. 19. L. r.

5. Partant, V o : Vp. ,Ax. r. L. r.6. C’elt pourquoi, le côté B F. eft : au côté B C , Pl’Up. 6. L. I.
7. Et le Rgle B F en un El,- & nommément le Cl de B C. Dot. 30. L. r.

,8. On prouvera de la meme maniere. que le Pgr G11 eft un El; & nommé-
ment le Cl de AB; acaule que G EzAB. PYOP-34-L- I.De lus B E étant : à B C (Arg. 6).

9. Le (me AB, ou le Rgle de AB . BE fera : au Rgle de AB . BC. Air. z. L. z.
Mais le que AE cit : au Rgle El (Pr-0p. 4.3. L. I).

ro.D’ou il fuit, que le Rgle E1 elt auffi : à un Rgle de AB. BC. Ax. r. L. l.
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l l -..A .. -æ
G Il t
a. l7. n44 -A B c

11.I’ar confequent, les deux Rgles AE, EIpris enfemble, font égaux au dou-
ble reâangle des parties A B , B C.
Puis donc que les deux Cl GH 6: BF font les quarrés des deux parties
AB & B C (Arg. 7 & 8). 8c que les Rgles AE , EIpris enfemble1 font: au
double Rgle des parties AB., B C.

12.11 s’enfuit , que le [Il de la ligne entiere AC eft :: au Cl de AB d" au D de

BC-l-zRglesABC. I tc. Q FD,

COROLLAIRE I.
QUand (leur droites IIB, DF Plles aux côté: d’un quarré s’entreroupent on un mémo

point E de la diagonale, le: Rgle: BF, Dl-I formé: autour de la diagonale flint
de: quarrés.

COROLLAIREII.ï

SI l’on coupe la ligne AC en doux également en B , le: complément AE , EI finit (le:
quarré: , à” ces complément égaux entr’cux , font mali égaux aux quarré: alentour de la dia-

’ gouale, En” le quarré de la ligne enliera AC eft quadruple du quarré d’une de: partie:

AB ou BC.

Car BF, DH [ont de: quarrés, (par le Coroll. précédent), égaux entr’eux; à calife
que B C 2A B: D E. Do plu: AE étant: à B F à” E1 étant-:21 B F,(Prop. 36. L. 1);
le: complément AE, EI font donc de: quarré: auflï: à” puifqu’ilr flint égaux entr’cux;

IcCl de AC:4 El deAB:4.ÜdeBC.
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à -... H G F
a rl-...L 1* à "n; ra. si!)

A C D B
PROPOSITION V. THEOREME V.

Né droite (A B) étant partagée en deux parties égales (AC, CB)& en deux iné:
gales( A D , D B); le rectangle compris des deux partiesinégales ( AD,!) B)&le quarre
’dela partie ( C D), eonrprife entre les points de feétion (C &D ), font égaux au quarre de la

moitié (A C ou CB) de la droite entiere (A B). "

HYPOTIIESE. TH’ESE.A B 2j! un: droite poupée on deux également Le Rgl: A D B -lr le Ü de C D font: au D dl CB.
en C , a en du: inz’galcmcm en D.

’ Préparation.
I. SUr la droite CB conüruifcz le [Il C F. PYOP- 45- L- I-2. Par le pomt de anion D, tirez o G Plle à BF ou C H. l’rop- 3r-L-I-
3. Tirez la diagonale B H , qui coupera D G quelque part en E. V Dem. I.
4. Par le point de leétron Il tirez 1L Plle aB C ou EH, 8c par lepoint .

A, la droite A K Plle à C L , qui coupera le prolongement de IL en K. ProP- 3h 14-”

P DEMONSTRATION.Uif ne la Ûr’llre C F cit un narré (Prop. I). l .- , , L, z,
1. Les Bgles La , D I, alentodi’ de la diagonale lbnt des Ü. 123’311? r.
2. Et nommément D l le D de DE ,&LG le [Ide C D;àcaufequeLE:CD- PrOP- 3414- I-
3. De plus , le complément C F. cit z au complemcnt E F. Prop.43. L.x.

u’on ajoute de part de d’autre le E] D

4. Le Rgle CI fera : au Rgle D F. Ax, q, L. x, IMais parce que A C: C B (I Hyp.).

5. Le Rgle AL ell:au Rgle Cl. i Ax. i. L. a.6. Partant, le Rgle AL eltzau Rgle DF. Ax. i. L. tSi donc on ajoute de part & d’autre le Rgle CE; -
7. Le Rgle entier AE fera : aux Rgles DE & CE pris enfemble; c. à. d.

au Gnomon abc. , AL L L. I.. 8. Mais le Rgle AE eft compris de AD , DB; parce qu’il eft compris de AD, .

DE, dont DE:DB (Arg. i). Air. z. L. z9. Par conféqucnt, le Rgle de A D . DB eft aullî : au gnomon abc. AX- lu 14- I
Aàoutant de nouveau de part & d’autre le Cl LG , qui cit le quarré de C D
( ne. a).

Io.Le Rgle AD .DB avec lei] de CD fera : au Gnomon abc avecleClLG. Axr 7" L" I.
Or ce Gnomon abc avec le Cl LG cit : au Ü C F, quieer quarre de la
moitie CB , de la droite entiere AB (Prop. l ).

Il: Partant, le RgleA D B -lr le El de C D font: au El deCB. Ax. r L
C. Q F. D.
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1 PROPOSITION VI. THEOREME IVI.
lune droite (AC) ei’t partagée en deux parties égales (A B, BC), & qu’on y

ajoute directement une partie quelconque (C E): le rectangle Compris de la droite en-
tiere (A E) ô; de l’ajoute’e (BC) avec le quarré de la moitié ( BC ), eft égal au quarré
de la droite (B compofe’e de lamoitie’ (BC) de l’entiere (A C) de de rajoutée (CE ).

HYPOTIIESE THESE.I. A C :jl une droite coupée en doux également ln B. le R31: A E C ile E] Je B Ctjl": au D de B E,
Il. A laqueur on ajout: direflcmem une parti: C E.

Préparation. ’

I. SUr la droite B13 conitruiiez le Ü BN. mon 46L. L
2. Par le point C, tirez la droite CL Pile a ENou BK. Prop. 3r.L. r;
3. Tirez la Diagonale 13K. qui coupera CL quelque part en G:- Dem. r.
4.. Par le point G, tirez F H Plle à E8 ou NK. .,5. Et par le flint A, la droite AI Plle à BK, qui coupera le gobage- y IOP-3ïc L- L

ment deF quelque part en I.
DEMONSRATION.

PUifque la figure B N cit un quarré ( Prop. r ).
I. Les Rgles C F, H L, alentour de la diagonale, font des quarrés. n’mp’4’ L’ 2"

. . (Îoroll. r.Et a caiii’e ne HG cil : aBC (Pro .34. L. 1).
2.LcDHLeltzauûdeBc. P - [PYOPÆ’WJ-De plusAB étant :aBC. (trip. 1). . tamil-3’
3. Le Rgle A H cil : au Rgle BG. Ax. z. L. z.Maïs le ligie B G cil: au Rgle GN. (Prop. 43. L. I).

4.. Le Rgle AH cit donc aullizau Rale GN. Ax. r. L. r.Et il on ajoute de part & d’autre leal’xgle B F;
5. Le ligie entier AF fera : aux Rgles GN 8c B F pris enfemblc; e. a. d. au

(momon abc. AX. ’z. L. r.6. Mais ce Rgle A F cil compris des droites A E. E C,- parceque T; C213 F0123. r).
7. C’cit pourquoi le ligie AE . EC cil awlizau Gnomon allo. Air. r. L. r.

Si on ajoute donc de part & d’autre le [Il HL; qui n’eit autre choie que le
Cl de BC (Ana. 2),-

8.Le Rgle A13. EC avec le Ü de BC fera: au Gnomon allo avec leD H L. Aï. 1. L. I.
Mais le (momon abc 8c le El HL forment le El B N .oulc Cl deBEŒnpt).

9. Partant, le ligie ABC-l" le El deBCeitzau CldeBIZ. Ait. r. L. r.

L C. Q. FD.
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î PROPOSITION VII. TIIEOREME VIL
Si une ligne droite (BE) eft coupée en deux parties quelconques (BC , CE): le
quarré de la droite entiere ( B E ) & le quarré de l’une des parties (comme C E ),font égaux

au double reétangle compris de la droite entiere (813) & de la meme partie (h C)
prii’e auparavant, avec le quarré de l’autre partie (B C).

HYPOTHESE. - THÈSE.13 E eft une droite toupie inégalement en C. le Ü de I; Ed- le D de CEfon: : à 2. Rgle: B EC
"l’au. Ü de BC.

Préparation.

1’. SUr BE confirmiez le Ü BN. BOP-4614.1.
2. Parle point C, tirez la droite CL Plle a EN ou BK. 1 r01’t3liL-1-
3. Tirez la diagonale 13K, qui coupera CL quelque part en G. 136m- I- p
a. Par le point G, tirez la droite 13H Pile à un ou me horst-L. r.

P DEMONSTRATION.Uiiqtie la figure BN cit un quarré (Prop. 1). P L .
I. Les Rglcs alentour de la diagonale C F, HL font des El. LCÏÎE’IÎIL’Z’
2.13t nomme-ment C F le Cl de C E . 8: H Lie El de B C 5 acaule que H G:B C- Prop. 34. L. r.

Mais le Rgle BG etant: au Rgle NG (Prop. 43. L. 1); li on ajoute de

art 8c d’autre le 1:1 CF; x .3. e Rgle B F fera : au ligie N C. Ait. 1. L. r.a. Partant , le double ligie B F cit : aux Rgles B F & N C pris enfemble.,
Ë a pante que les Rgles BF & NC ne l’ont que le Gnomon abc avec le

C 3. t5. Ce Gnomon al): avec le Cl C F fera aufli double du Rgie BF; ou bien: au

double ligie B F. . .Mais le RgicB Feil :111 Rgle compris de 13C, acaule que EF:EC (A 13.1).
6. Oeil. pourquoi, le Communal): avec le [:1 C Folk : au double Kgle compris

(165131130 Ax. r. L. r.Si on ajoute donc de part &d’autre le Cl HL. qui cit :au DdeB CiAiLz. 2).
7. Le Gnomon a be -l- le Cl CF-He El HLferout: au double Rgle B1313 C de ’

au Ü de B C. uPuis donc que le Gnomon a!) r i le Ü H Liont : au Cl deB E, 84 (111616 Ü C F
n’eil autre choie que le [Il de C I3 (Arg. 2).

8.11611 manuelle . que le [Il de 1313 -l-1e El de C13 [ont :à 2Rgles BEC

1- au El (1613C. Ax. l. L. x;-C. (L17. D.

AX. Ï. L. tu

Ax. a. L. r.
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x PROPOSITION V111. THEOREZIIE VIII.
I une droite (A B) eft partagée en deux parties quelconques ( A C , C B): le reélangle

quadruple compris de la droite entiere (A B) ô: d’une des parties (B C), avec le quarré
de l’autre partie (A C), font égaux au quarré de la droite ( AD), compofée de l’entiere
(A B) 8: de l’ajoute’e (B D) égale à la partie (B C).

HYPOTIIESE. k THÈSE.A B a]! une droit: partagé: en C, à Iaqmll: on Le Kg]: undrnpl: ABC ’l- la Û de 4C fan:
ajoute diminuent la drain B D : B C. : au de A D.

Préparation.

. SUr AD confiruifez le quarré A N. Prop.46. L. r.

. Par les points B 8c C, tirez BR 8c C0 Plles à DN ou AP. prop,3;,L,x.

. Tirez la diagonale DP, qui coupera BR & C0 quelque part en Dem. x. -
L & en K.

4. Par lespointsL &K, tirez CE & HF Plles à DA ou NP.

O) "H

Prop.3r.L.r.
DEMONSTRATION.

PUifque la figureANell un quarré (Præp. 1).
I. Les Rgles alentour de la diagonale CH , 13R, F O font des quarrés. Êrâgîfi 1-

Et parce que dans le E] CH , le côté C D eft partage en deux également - . .
en B (H111).

2. Les Rglcs B G. CL, LH. IM font quatre quarres égaux , Prop.4. L.2..

3. Et le E] C H eft z au quadruple [Il C L. Coroll. z.
De plus 1 à caufe que 13R eft un quarre (Arg. I ).

4. Le Rgle E K eft : au Rgle KR. Prop. 43. L r.Mais puisque IK:IC (A23. 2), 8c C O Plle à AP (P217). 2).
5. Le Rgle AI cil : au Rgle BK.

6. Partant , le Rgle AI eft aumzau Rgle KR.De même , à caufe que K M:M H (Arg. 2), 8c H FPlleà NP (Prep. 4).

7. Le Rgle KR Cil z au Rgle M N. . . Pro 6 L
8. Partant, les quatre Rglcs AI, EK , KR., MN, font:entr’eux. Agi? .

L 2 9. Par
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:m:9. Par confequent, leur femme eft : au quadruple Rgle AI.
Si on ajoutede part 8: d’autre le El C H , qui en: au quadruple Ü CL (A711;- 3 )o

IO.LC Gnomon ab r, qui en refulte d’une part, eft : au Rgle quadruple AI 8c
au quadruple Cl CL pris enfemble; c. a. d. au Rgle quadruple AL, attendu

que le Rglc AI de le Ü CLellzau Rgle A L. . Ax. z. L. r;
En ajoutant de nouveau de part & d’autre le El de A C, qui cil : au Cl F0;
àcaufc que AC :FK (Prop. 34,. L. I);

II.Le Rgle quadruple A L de le [Il de A C feront: au Ü A N.
Mais le Rgle A L en : au Rgle compris de A B , B C; acaule que B C:B L
(Aix. 2)., 6: le El AN ell:au Cl deAD (Prop. 1.).

1;.Paitant, le Rgle quadruple A13 C -l- le [Il deAC font : au El de AD. Air. r. L. r..

c. gr. D.

AX. z. L.. r.
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PROPOSITION 1x. ATHEOREME IX.

I une droite (AB) eftcoupe’een deux parties égales (A C, CB), 8; en deux inégales
(A D, D B):’les quarrés des deux parties inégales A D , D B) font doubles du quarré
de la moitié (AC) de l’entiere (A B) de du quarré de la partie (CD) comprife entre
les deux points de feétion (C & D)..

HYÉ’O’ruEsE. THÈSE.
A B eft. une droite partagée en Jeux également
en C, a en deux inégalement en D. Ü de AC ’1’- du [:1 de CD.

Préparation

. DU point C élevez fur AB la .L CE.

.Faites CE r a AC ouBC.

. Des points A 84 B au point E tirezlesclroitesAE, DE.

. Parles poit:tsl)& G tirez lesdroites D G & G F Plles àCE &AB.
DEMONSTRATION.

PUifque CE eft :51 AC (PHI). 2). A
1.L’angle CAB cit : à V m.

Mus V ECA en un L. (P117). r).
2’. C’ell pourquoi , les deux autres V CAE&mpris enfemble font anilizàun L.
3. Partant, chacun d’eux cil: un demi L ; parcequ’ils font : entr’cux (Arg. 1).

On prouvera de la même maniere , que
4.. Chacun des V CBE 6c n eft un demi L, .5. Et ainfi, V entier m -l- n en: à un L.

Derechef, V n étant un demi I.(Arg. 4) 8c V EFG un L; à calife qu’ilell
: a fon interieur oppofe ECB (Prop. 29. L. 1), lequel elt L. (Prep. i).

6. L’angle EG F cit aum un demi L..
7. Et par confequent , Il F et? : à E G,

Par un mitonnement femblable ou prouvera. que
8. L’angle BCD eft : à un demi I. , & DG : DB.

Maintenant. a mure que le Cl de AE elt : au Cl de AC 8c au El de CE
pris enfemble (Prop. 4.7. L. 1), 8: que AC:CE (Prcp. 2).

9- e El de AE Cil double du El de AC.
On prouvera de même. qu

e .zo.Le El de EG eft double du El de FG, c. à. d. du Ü de CD, puifque
F

43mn»!

17G:CD. ,

L 3 12. Par

Le Ü de A D -He [:1 de DE [ont doubles du

Prop. n. L. I.
Prop. 3. L. r.
Dem.-x.
Prop. 3x. L. r.

Prop. 5. L. l.

Prop. 32. L. I.

Ax. 2.. L. I.

Prop. 32. L.r.
Prop. 6. L-t.

Prop. 34L. ri
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12.Par confequent, le Cl de AE 8c le El de EG pris enfemblc, font doubles I

duDdeAC&duÜchl). Ax-ï-L-ïiEt parccque le [Il de AE 8: le El de E G pris enfemble font: auEl de AG
(Prop. 4.7. L. 1. 8c Arg. 5).

13. Le El de AG eft aulli double du l] ch C 8c du Cl de CD pris enfemble. At. I. L. I.
Mais V E C A etant :a unL (Prep. I)& V GD C :à V E C A (Prop. 29. L. 1).

I4.LeCldeAG ell:au [ide AD& au Ü de DG. Prop.47.L.x,
15. Ou lcÜde AG eft :au El de AD 6c au D de DB prisenfemble; àcaufe

que DBclt : à DG. (Arg. 8 ).
16. Partant, le D de AD 6: le Cl de DE pris enfemble font doubles du D de

AC 8c du El de CD; ou le El de AD 1* lei] deDB font doubles du D de

AC-r du El de CD- Ait-1.1.4.cqeu
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a PROPOSITION x. THEOREME X.
I on partage une droite (A B) en deux également (en CR), 8: qu’on y ajoutedirec-

toment une autre droite (BD): le quarré de la droite (A ) comparée de lientiere
(AB) 8c de l’ajoutee ( B D), avec le quarre de l’ajouter: (BD) fontdoubles du quarréde
la moitié (A C) de l’entiere (A B), «3; du quarré de la droite (CD), compofee de la
moitie (CB) de l’entiere (A B) de de l’ajoute’e (B D),

HYPOTHESE. THÈSE.A B si? une droite partagea e’gzlcment en C, (9’ à Le Ü de AD de le Ü de B Djinn diallèles.
laquelle on ajouta (futilement une partie B l). du Ü de A C -f- du Bd: C D.

Préparation.

I. SUr A B , au point C, élevez la.L C E. Prop. rr.L. r.
2. Faites CEr-a A C ou B C. . I Prop.3.L.1..3. Des oints A 8: B au point E tirez les dr0ites AE 8c B E, Dem. r.
4. Par es points E de .D menez EG, DG Plles a AD de C E; 8c Prop.3r.L.t.

prolongez D G jufqu’a ce qu’elle coupe le prolongement chB en F. Dem. 2..

DEMONSTRATION.
PUifque dans le A ACE le côté ACeflzau CE (Prep. 2).

1. L’angle C A13 eft : à V m. ’ Prop. 5. L. I.Or V A CE cit un L (Prrp. I ).
2. Ainfi chacun des V CAB, & m eft un demi L.

Par un raifonnement femblahlc on prouvera, que
3. Chacun des Vp 8: n cit un demi L.
4.. Partant, V m de n fera : a un L.

De plus, V p étantun demi L (Arg. 3).
5. L’angle r fera aulTi un demi L.

Mais V BD F etant outre cela L (Prop. :19. L. I), puisqu’il cit alterne de

V BCD qui cil L (P217). r). I A6. L’angle q cil aulli un demi L.

7. Partant, le côte BD : au côté DF. ’ -
De mime; V q ctant un demi L (Arg. 6) 8c V G un L, comme diagona-
lement oppofe a V E C D. (Prop. 3e. L. 1 ).

8. L’angle o eft un demi L. Prop.3z.L. I.’9. Donc EG eft r: à GF. . Prop. 6. L. I.Enfuite

Prop. 37.. L. x.

AX. 2. L. Ï.

Prop. 15. L. I.

Prop. 37.. L. I.
Prop. a. L. I.
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Enfuite A C étant : à CE (Prop. 2).

Io. Le E] de AC en : au El de CE. (Prop. 46.L.r.n. Partant. les [a de A c & de ce pris enrcmne font doubles du [:1 de AC, hmm 3-
Et ces Cl de AC 8; CE etant : au El de A13. (Prop47. L. I ). ’

12. Le Ü de AE fera aulli double du El de AC. Air. 6. L. r.
Dela même maniere on nouvera , que

13.Lel:ldeEF en doublcdu deEG, c.à.d. du El de CD;puifque EG:CD. P:op.34. L. r.
14.. Par confequent , le El de A15 avec le Cl de E F font doubles du D de AC

& du E] de CD.
Mais le E] de A13 84 le El (le EF étant: au El de AF (Prop. 47- L.1)-

I5.Lc [Il de A1: eft double du CI deAC 8c du El de CD.
Et ce même D de Al? étant outre cela : au Cl de AD 8c au l] de DE
(Prop. 4.7. L. I),ou de BD, attendu que D F:BD (Ar . 7)-

16.Àl s’ïilàiit dîme que le El de AD "r le El de BD font oubles du El de

i C u e l).
D C. Q F. D.
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’ J» PROPOSITION XI. PROBLEME I.
COuâer une ligne droite donnée (AB) de façon; que le rectangle de l’entiérc
( BA) de l’une de fes parties (AC) fait égal au quarre de l’autreppartie (CB).

DONNEE CHERCHE.. La droite A B. i Le point d’interl’eflion C tel que le Rglc
la! Cfiit : au.Ü de CB.

RÆlution.

’I. SUr la droite AB confirmiez le quarre A-E. Prop. 46. L. r.
2. Partagez le côté BE en deux également au point D , 6c tirez du Prop. Io. [4.1.

ointD au point A la droiteD . l Dem. I.3. ur le prolongement de E B, faites D H : à -D A. Trop. 3. L. r.
4.. Sur la droite B H conflruifez le quarre CH, Prop 46. L. I.
5. lit-prolongez le côte K C en F. Dem. z.

DEMONSTRATION.
Uifque la droite BE cit coupée en deux également en D, 8c que la droite

BH y cit ajoutée directement. .Prop 6 L zI. Le Rgle EH.HB-H:l de BD eltzau El de DH. rlJrOPI4ÔI.L:I:
2. Et ce El de DH cit :au E] deDA; parceque D H:D A (Ref 3). icomu, 3,
3, Partant, le Rgle EH.H-B 7H] de B D eft L: au Ü de D A. Ax..r. L. x.

Mais ce même El de DA cit z: au l] de AB -l-au Cl deB D (Prop.’q.7. L. r).
4. C’elt pourquoi, le RgleE H.HB de D de BD-:..au El deAB-l-auCldeB D. Ax. r. L. I.

Si donc on retranche de part & d’autre le Ü de B D 5

5.Le RgleEH.HBfera:auEl de AB. Ax. 3. L. l.Maintenant; fiduRgle EH. HB qui en: au RgleFH, ( Rtf 4.. 5) &du El de
AB uieli: auElAE (Rififi I) , on retranche le Rgle communF B; ’

6. Il mitera le D CH :au Rgle GC. Ax. 3. L. r.Ce El CH étant donc: au El deBC (R44) &leRgIe GC : au Rgle
BA . AC; à caufe que AG:AB (Kif I).

7. Il s’enfuit. que la droite AB eft coupée en C de façon que le Rgle BAC

eft : au El de CB. Ax. r.L. r.c. .F.P.

M Q
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1 lÜPROPOSITION XII. TIIEOREME XI.
EN tout triangle amblygone (CBA ) le quarréducôte (B C ): qui eft oppofe à l’angle
obtus ( A) cit plus grand que les quarres des deux autres curés (A B , C A), du double
rectangle compris d’un des côtés (ÇA) alentour del’angle obtus , fur le prolongement
duquel tombe la perpendiculaire abaiche de l’angle oppofe (B), de de la partie (AD)
comprife entre cette perpendiculaire 8; le fommet de l’angle obtus (A). ’

HYPOTHESE. - Tursr-t.I. C8 A cf! un A amblygane, le Ü de BC a]? : au Ü de 1181- au D d.
11. Et B D la .L abaiflù du lemme: de Tringle A C ’i- au 10:41:11 ligleC A D. ,

à , fur lefrolongemem du tâté oppaji CI].

DEMONSTRATION.

PUifquc la droite C D cil coupée en deux parties quelconques C A, A D (Hyp. 2).
1.Le [Il de CD en: au double Rgle CA .AD 84 aux El deCA 8c deADpris

enfemble. Prop. 4.1.. a.Si on ajoute donc de part & d’autre le Ü de B D.
2. Le Cl de CD-l- le El de BD fera: au double Rgle CA.AD-l-au ÜdeCA Ax. z. L. 1..

«au El deAD -l- au D de BD.
-’ Maisle Ü de CD avec le Ü de BD eft: auEl de BC, de leÜdeAD

avec le Cl de BD cit :’ au El de AB (Prop. 47. L. I ).
3. Par confequent, le D de BC cit z au double Rgle de CAD m auEJ deCA

q mauDdeAB. Ax.I.L.I.c. Q F.D.
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EN tout triangle o gone (CBA ): le quarré d’un des côtés (BA) oppofe à un des
angles aigus (C) eft p us petit ne les quarrés’des deux autres côtés (CB, CA), du
double rectangle compris d’un es côtés (AC) alentour de l’angle aigu, fur lequel
tombe la perpendiculaire (B D), abailTe’e de l’angle oppofe (B), de de la partie ( C D)
comprife entre cette perpendiculaire de le fommct de l’angle aigû (C).

HYPOTHESE. ’ THÈSE.LCBAeflunonygme, r ’Ie ÜdeBl-deouàlc RthCDtfl :auIl. EtBD laLabaifle’e dufommu DchA TauÜùCB.
de l’angle B fur la côté oppojc’ C A. ,

DEMONSTRATION.

PUif ne la droite CA eft grugée en deux parties quelconques CD, DA (H17). 2).
1.Le ÂlÊCA avec le de CD cit : au double Rgle AC. CD avec le

Ü de . - l ’Sidonc on a°oute de part 8c d’autre le D de DB, .
2.LeCl de C -l- le El de CD -l- le El de DBferazau doubleRgle AC.CD

’i’nuÜdCAD Axlz. 14.!.’ Maisle [ide CD -l- le DdeDBell:au El deCB, 8c le E] de AD -l-le
v Cl deDBeft :au ÜdeBA (Prop.47. L. I).
3. C’elt pourquoi, le Cl de BA d- lc double Rgle ACD cit z au Cl de CA

r? au El de CB. ’

Prop 7. La;
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PROPOSITION xiv. PROBLEME 11.
Onftruire un quarré; égal à une figure rectiligne donnée (A).

Donner. 1 CHERCHEE.La figure rafliligne A. La confiruflien d’un quarrizà la figure refliligne
donnée A.

Réfirlution.

I. FAites le Pgr Rgle CE : à la figure A. I Prop.45,L;, 1..
2. Prolongez le coté BE, de faites E F:aED. Prop. 3. L. I.
3. Partagez la drortc B F en deux parties égales au point H. Prop.io.L.I.
4.. Et dupoint H comme centre, 8c du rayon H B décrivez le Q B G F. Dem. 3,
5. Prolongez le côte DE , jufqu’a ce qu’il c0upe la O B G F en G. Dem. I. 4

Préparation.

Tirez du point H au point G la droite H G. Dem. h
DEMONST RATIO N.

PUifque la droiteB Felt coupée en deux également en H 8c en deux inéga-
lement en E (Kif 3 8c 2).

I. Le Rgle BE. EF & le Cl de HE pris enfemlile font : au E] de HF. prop. s. 1h,"
2. Et parce LieHFzHG (Dqfi i5. L. I);leEldeHFeit:auElHG.i, (prop.46.L.x..

Le Rgle E . EF de le Ü H1: eltzaul] deHG. ’ (530,011. 3.
Mais le El de HG ctant : au El HE de au El de EG pris enfemble v-
(Prop. 47. L. r ).

3,LcRglc BE.EF-l- le El de HE cit luiii:2u El de HE-lr-au Ü de EG. Ax. I. L.r..
Si on retranche donc de part (St d’autre le Cl de H E 5

4.. Le Rgle BE.E F fera z: au D de EG. Ax. 3. L. I. .Et ce Rgle B E .EF étantde plus :au RgleBE .ED; à caufe queE.F:ED.
(Re. 2). A

5. Le Bye BE .ED fera aulTi :au El de EG. Ax. I. L. 1;.Mais le RgleBE.ED cit : à la figure donnée A (Kif I).
6. Par conféquent , le El de E G fera aufli égal à cette figurereâilignc donnée A. Air. I. L. r; .

. ’ C. Q F. F.R E Mi A K Q U t E.
Si le point H tombe fur le oint E, les droites B13, EF , ED, feront
chacune égales à EG ; en le Pgr Rgle C12, lui même, fera le quarre cherché.
( Corail. 1 E99 3. de la Prop. 46. L. .1).
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I I I .A n557.1.

.4 LDÉFINITIONS.I.
ON nomme tangenteid’un cercle, une ligne’droite (ADB), qui touche le cercle
fans le couper, quoique prolongée de part &d’autreà l’infiniFig. 1., I A Il p

i A I I.
On dit que deux cercle: je touchant , quand leurs circonférences (ABC, C EF ou

ABC, GBH) fe touchent Paris fe couper. Fig. 2..

III.

i

Deux cercles le touchent extérieurement, quand l’un (CEF) tombe au dehors de
l’autre (ABC): Mai: deux cercles fe touchent intérieurement, quand l’un (GBH)
tombe au dedans de l’autre ( A B C) Fig.. 2 ..
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DEFINITIONS
I V.

LA diflance d’une ligne droite (FB) du centre du cercle,efl la perpendiculaire ( CM) gray:
jè’e du centre du cercle (C) fur cetteligne droite (F B ); C’eftpour cela que l’on dit;que deux

lignes droite: (FB, DE) [antégalement infirmier du centre du cercle , quand les perpendiculaires

(CM a CN) sabaiffées du centre (C) fur cangues (imites ( FB s D E) font égales. Fig. I.

V.

Mais on dit qu’une ligne droite (AC) efl pluréloigne’e du centre du cercle que (BF ouED),

lorique la perpendiculaire (CH) abailTée du centre (C) fur cette ligne droite eft plus
grande que.(CM ou CN) Fig. I.

I V I.Lvangle mixtiligne dufcgment, efl: cet angle (CAB Ou DAB) formé de l’arc (C A
ou DA) du fegment (ACB ou ADB) .8: de fa corde (AB.) ; 117g. 2.
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DEFINITIONS.VIL
L’angle dans le figment, eft un angle (B A C) compris de deux lignes droites (A B,
AC) tirées d’un point (A) de l’arc du fcgment , & terminées aux extrémités (B 8c

C) de la corde (BC) Fig. 2. Quand le: lignes droites (A B, AD) partent 11’ un point
(A) pris dans la circonférence du cercle, l’ angle (BAD) efi un angle à la circonférence:
mais quand le: ligner droite: (C B, C D) partent du centre, l’angle ( B CD) efl un angle au

centre. Fig. I.
V I I I.

On dit, qu’un angle s’appuya fiir un arc de tertio, quand les lignes droites (AB,
AD ou C B , C D), qui forment cet angle (B A D ou B CD ), font tirées ; foit d’un même
point (A) de la circonférence; foit de l’on centre (C), aux excrêmités (B de D) de

1’ BED .Fi. I.arc( ) g IX.
Un frôleur de cercle, en: une figure comprife de deux rayons (C A , C B) , 6; Je l’arc,

( A D B) compris entre ces deux rayons. Fig. 3.
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l (Es cerclcségaux(A B D,EGH), font ceux dont les diamétrea (A D, EH), ou-
les rayons (C B, F G) font égaux. Hg. I.

Le rayon dl la déterminante du cercle; parccqu’un cercle e]! décrit par le mou-cernent du

rayon autour du mare: Or quand le: déterminante: de deux figure: fimt le: mêmes, il a]!
naturel que le: déterminée: Icfoimt auflî; 8’ c’rjt la raifon pourquoi ldâgalité de: rayon: en-

traîne azocgfl’airemcnt l’égalité parfaite de: cerclas décrit: de ce: rayons.

Il.
l [Es fagmens de cercle (ABC , DE F), qui peuvent contenir des angles égaux

(ABC, DEF), font femblnblcs. Fig. 2.

Le: cercle: font de: gurosfemblablcs: par conféqzzcnt tout ce qu’on détermine dan: deux:

cercle: de la même maniera , doit confewcr ce carafim de fimiIitude. Si on retranche donc
deuxfegmen: A BC, DE F, aumaien de Jeux angle: égaux ABC , DEF qu’on y pÏ’ace ,
Ces [egmens doivent être fambIables, comme ayant été retranché: fimblablcment de deux tout:
femblubleLCme propofitian efl proprement un rbeorâme , qui peut être démontré de la véritablcr

notion de la fimilitude, qu’Euclide n’a point développé.
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PROPOSITION I. PROBLÈME I.
. Rouver le centre (F) d’un cercle donné (ACB E).

DONNE CHERCHE.Le ("de A C B E, La mm: F de ce (D.Réfiilution.

I. Tirez la corde AB: Dem. r.2. Coupezia en deux cgnlement au point D. Prop. ro. L. I.3. Du point D élcvcz fur A8 , la .L D C, & prolongez la en E. Prop. u. L. I.
4. Coupez la droite CE en deux également au point F,- Prop. 10.1... 1.

Ce point F fera le centre cherche du O donné ACB E.

D EMONSTRATION.

SI non. Quelqu’autre point, comme H ou G pris dans la ligne ou hors
de la ligne E C , fera le centre cherché du G) A C B E.

C A S. A I.
Suppofé, que le centre fc trouve dans lzligne E C, en un point H diffé-
rent du point F.

PUifque le centre du G) en dans la HEM E Ci en un POÏmH diffèrent du 90m
F ( 311p. I ).

I. Les rayons H E & H C font :cntr’eux. k Dcf. :5. L. r.Mais F13 étant z à PC (Refi 4.)& HC(FC (11x. 8. L. I).
2. H C fera mm ( FE, 8c à plus forte mifon ( H E.
3. Partant, H13 nioit point: àHC. .
4.. Le point H pris dans la ligne E C , différent du pomt F, ne peut donc être le

centre du (9 A CBE.
C A S II.

Suppofé, que le centre fc trouve hors de la ligne 13C, en un point G.

Préparation.

Tirez donc du centre G les droites GA, G D, GB. Dem. r.
PUifquc dans les A ACD, DGB le côté GA dt :: au côté GB (Prop.

& De]. I5. L. I), le côté GD commun aux deux A, 8c la bafc AD : à
la bafeDB(quÎ 2).

r N 2 1. Les
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I. Lechontigus a l b 8c r, oppofesaux côtés égaux GA, GB,font: cntr’eux. Pmp. 8. L r.

2. Partant V a de!) cit un L. A Delta. L. x.Mais V a étant aufiî un I. (Rrfi 3). ’
3.11 fuit, que V a 4- 12 en : à V a; ce qui en impomble. Ax. 8. L. 1..
4. Partant le pointG pris hors de la ligne E C ., ne peut être le centre du O ACBE.

Ce centre n’étant donc ni dans la ligne BC, en un point H diffèrent du
point F (Car. x); ni hors de la ligne BC, en un point G (Cas. u).

5. Le centre cherche du (D ACBE fera necelfaircment en F.

ogre,
COROLLAIRE.

SI dans un cercle ACBE, une corde 13C coupe une autre corde AB
en deux également 8c à angles droits; cette corde C E eft un diamctre , 8c.
parconfe’quent le centre du cercle s’y trouve (Dcf. 17. L. r).
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8-... Î v.-1 PROPOSITION Il. THEOREME’ .12
SI on prend deux points quelconques (A 8: dans la circonférence d’un cercle
(AEB): la droite (A B), qui joint ces deux peints , tombera au dedans du cercle.

HYPOTHESE A THÈSE.Le: Jeux points A a B jam pris la»: la drain A B tombeau dedans

14041:3. duGAEB.Préparation. V
I. CHerchez le centre Cdu G) AEB. Prop.r. L. 3."2. Tirez les droites ÇA, CD, CB. - Dem. r.

DEMONSTRATION.

PUifque dans le A ACB , le côté CA eft : au côté CB (Prep. 2 de
Bof: 1;. L. r). -1.Les V CAD, C B D font : entr’eux. hop; S. L. I:Mais V CD A etant un V CXtérieur du A CD B.

2. Il cil ) que fon intérieur CB D. Prop. 16. L. x.Et à calife que V CBD cit : à V CAD (Arg. I).

3.CetVCDA fera nufiî)VCAD. »4.. Partant, le côté CA oppofe au plus grand V CDA eft ) le côté CD 0p.

oie au moindre V CA . Prop.:9.LQ 125.. ou il fuit, que l’extrémitéD de cecôté CD tombe au dedans du O AEB. ’
Et comme on peut démontrer la même chofc ., de tout autre point pris dans i
la droite A B.

6.11eit eviant, que la droite entiere AB tombe au dedans du O AEB.

c. du).
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t4-x’ ,PROPOMTIONIH. THEOREME.M
I un diametre (CD,) coupe une corde (A B) en deux également (en F): il la

coupe à angles droits. Et reciproquemmt; fi un diametre (CD) coupe une corde (AB)
àangles droitszil la coupe aufii en deux également.

t I.HYPOTHESE. THESE.C D cfl un diurirm du Q A CI D, qui coupa 48 Le diantre C D tfl ..L fur La corda A J.
en deux également au point F.

Préparation

Tirez les rayons EA, EB. Dem. r.
DEMONSTRATION.

DAM les A AEF, BIEF, le côté 13A eft : au côté EB (Prep..& qu’.
1135. LHI ), le côte EF cit commun aux deux A, & la bafeAF: a la baie

F( 127-).
1.1’nr conl’e’quent, les V contigus m dt n, oppofe’s aux côtés égaux EA , EB,

font : entr’cux. Prop.8. L. r.2.. Partant, la droite CD ., qui forme fur A B des Vcontigus m & n: entr’eux,

cit ..L fur AB. Der. Io. L. x.- C. Q F. D,I I.

HYPOTHESE. THÈSE.la droite C D en un drame": du G 4C B D. qui À F c]! :: à F8.
e]! .Ljur la corde 118; ou quifait V m : V n.

DEMONSTRIATION.

LES côtés BA., EB du A AEB étant : entr’eux (Prep. de Def. I5. L. x).

1. Les V EAF, EBF le feront aufiî. Prop. ç.L.rJPuis donc que dans les A AEF, B EF,lesVEAF. EBFfont:(Arg. r),
de même ne les V m a: n (Hyp. ), de le côté EF commun aux deux A.

2. La baie A i fera: a la bafe FB. Prop. 16L. r.CQPD
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à PROPOSITION IV. THEOREME 111.
[dans un cercle (A DCB) deux cordes (AC, DE) s’entrecoupent: elles s’enttes

couperont en deux inégalement. ’ -
HYPOTHESE. THÈSE.L" dt" W17" A C s DE du G) A DCB Cu tordu hum-taupe»: m Jeux inégalement;

foutra-coupent au point E. . . .. .
S DEMONSTRAT-ION.I non.

Les cordes AC, DE s’entre-coupent en deux également.

Préparation.
a

Tirez du centre F au point E la portion de ,diametre. F13. h l I V D6311- l:

P Uifque le diametre, ou fa partie FE, coupe en deux également chacune .
des cordes AC, DE du G) AD C B (851p.). . . .I. Cette droite FE eft .L fur chacune des cordes A C , DB. r PTOP- 3-L- Il

2. Partant, les V FEB, F EA fontzentr’cux 3 ce qui cit impomble. r

men c. q En.
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.EPROPOSITION V. THEOREME 1V.
.1 Jeux cercles ( ABE, A DE) s’entre - coupent mutuellement: ils n’ont pas un

meme centre (C).

HYPOTIIESE. - TRI-:815.a! B E , A DE [ont Jeux G qui s’enrrc- Cu doux unie: n’ont par»:
soupent muturlhmmr auxpoim du E. même un": C.

S DEMONSTRATION.I non.
Les cercles ABE, A D E ont un même centre C.

Préparation.

I. -TIrez du point C à un point de feâion A le rayon CA. Ph!!! t.
2. Et du même point C la droite CB, qui coupe les deux O aux t ’

points D de B.

11 Uifque les droites CA, CD font tirées du centre C àla O ADB (Prrp. r.
2

. )t .LACCS droites CA, CD font : entr’elles. Dcf. rs.L. r.
Par un raifonncment femblable on prouvera , que ’2. Les droites C A, CB (ont : entr’ellcs.

3. Partant , CB feroit :7. à CD, ce qui cit impoflîble. Ax. 8. L. x.
4. Donc les deux cercles ABE, AD E n’ont pas un même centre C.

’ C. QF.D.
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PROPOSITION VI. .THEOREME V.
Ideux cerclesi(BCA, ECD) fe touchent intérieurement en (C): ils n’ont pas

un même centre (F).

HYPOTHBSE. I , THESE.1.: G ECDroarhr la (D 8 6,4 intérieurement en C. Cu Jeux O n’ont point un°mérm un!" F,

DEMONSTRATION.

SI non.
’ Les O BCA, ECDontunmeme centre F.

Préparation.

TIrez donc les rayons FB, F C. * Dem. r.
PUifque le oint F en le centre du O BC A (Stop ). .

dm!) 15., L. r
. 1. Les rayons B, F C font : entr’eux.

«Derechef; le oint F étant aufli le centre du O E CD (Slip).
2. Les rayons F . FC font : entr’eux.
3. Partant F B.:FE (Ax. I. LI); ce qui en impofiible. Ax. 8. L. r.
4.. Ceit pourquoi les deux O B C A, E C D n’ont point un même centre F.

e. Q F. D.



                                                                     

106 ELEMENSD’EUCLIDLE.

PROPOSITION VIL THÉORÈME VI. pSI d’un point quelconque (F dans un cercle ( A HG ,diiïe’rent de fon centre (E),
on tire à fa circonférence tant e lignes droites (FA , B, FC, PH) que l’on vou-
dra, la plus grande de toutes eft (FA) qui palle par le centre, ô: la plus petite
eft fa prolongée FD Quant aux.autres ; celle (F13 on PC), qui cit plus proche de
la ligne ( FA )pa ant par le centre. eft plus grande qu’une autre (FC ou F H),qui en-
eftplus éloignée. Enfin;de partôz d’autre de la plus petite FD), on ne fauroit tirer de ce
même point (F) plus de deux lignes droites (FI-I , F (r) égales entr’elles.

Hrroruzse. Turin.I. Le point Fprir dans la O A HG , a]!
dw’irent du un!" E. .

Il. La drain FA , tirée du pour: F ,pafii
par la un!" E du G Ah G ,

III. Et la: drain: F3 , PC ,l PH fiat
rin’u du point F à la urtmfc’rmu

4H6.

1. La drain F A ofl la plurgranda du tout: la drains
tirée: du point F à la arronfirmn A HG ,

Il. Erfa prolongée F Dm la plu. patin de "un: tu droit".
III. Dz router la: un" droite: F8 , ou la droite PC, plus pro-

. du, de FA,cjr) FCoa En, qui on a]! plus étai.
un.

17. Dupoint F, dupartcrd’umdo la plaintive FD, ont
Input tir" pluie du: dm": tu, F6 z «ridions.

I. Préparation.

Thez les rayons EB, E C , E H &c. Fig. 1.)

DEMONSTRATION.
1.LEs deux côtés FE-l-EB du A FER [ont )lc troifieme FB.
i Or EB eft :. àEA (Bof. 15. L. x).
2. Donc FIE-HBA, ou FAcil ) FB.

De la même maniéré on prouverad
3. La droite FA, en la plus grande

circonférence AH G.

4.. DereclreF; les deux côtés FE drFH du A F EH [ont ) le troificmc E H.
EtED étant :- à EH(qu. 15. L. i)

hop. to. Lit;

e toutes les droites tirées du point F à la

C. Q F. D. r.

Prop. 20.1.4:

Ç sus
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5. Les droites FE -l- PH font auflî ) E D. i
En retranchant donc de art de d’autre lafîl’tlc F E;

6. La droite EH fera ) F ; ou FI) ( FI A1. 5. L. 1.On demontrcra de la même manicre que
7. La droite F l), qui cit la rolongee de FA, eft la plus petite de toutes les

droites quelconques tirées u point F à la circonférence H G.
C. Q F. D. 11.

De plus, le côté FE étantcommun aux deux A FEB, FEC, lecôte’ EB
z au côte EC (Def. 15. L. a), 8c V compris FEB) V compris FEC

(.436. 8. L. l); -8. La bafc FB fera ) la baie FC. Prop.z4.L.r.Par un raifonnement femblable on prouvera que
9. La droite PC en ) F H.
ro. Partant , la droite FB ou F C plus proche de la ligne FA, paillant par le

centre , eft ) celle F C ou F H qui en en plus éloignée.
C. Q F. D. In.

II. Préparation. Fig. 2.

1. FAitcs enfaîte V FEG:àV FEH, de prolongez EG jufqu’à la
rencontre de la O AH G.

. . . . . Prop. 1.3.L. r.2. Du point F au pomt G tirez la droite FG. Dem. t.
Maintenant, EF étant commun aux deux A FEH, FEG, le côté EH ’
(:"Ëu côte EG(D;f. 15. L. 1), & V compris FEH: a V compris FEG

r . x .
x1. La ba e F121 fera : à la baie FG. Pro . 4. L. r.

Mais parceque tout autre droite, différente de FG, fe trouve nécefTairement, P
ou plus proche de la ligne F D ou lus éloignée d’elle, queF G.

12.Unc telle droite fera auffi ( ou ) ITG (Ar . IO ).
13.C’elt pourquoi on ne peut tirer du point , de part 8c d’autre de la plus -

petite D, plus de deux lignes droites F H , F G: cntr’ellcs.
C. Q F. D. 1v.
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PROPOSITIONVIII. THEOREMEVII.q

SI d’un point quelconque (D), pris hors d’un cercle (B GCA ) , on tire à fa cira
conférence concave , tant des lignes droites (DA , DE, DE, DC qu’on mu-
dra , celle ( DA) qui palle par le centre (M) : eft la plus grau e de toutes.
Quant aux autres; la plus proche (DE ou DE) de celle (DA) ui paire par le
centre, cil: plus grande grande qu’une autre (DF ou DC) qui en e t plus éloignée:
mais au contraire de celles (DH, DK, DL , DG) , qui fe terminent à la circon-
férence convexe; celle (DH) dont le prolongement palle par le centre, eft la plus

etite de toutes. Quant aux autres; la plus proche (D K ou DL) , de celle (DH ),
gout le prolongement palle par le centre , eft plus petite qu’une autre (DL ou D G),
qui cit plus éloignée. Enfin de part de d’autre la plus petite ( D H), on ne peut tirer
du point (D) que deux lignes droites (DK, D B) égales entr’elles-

HYPOTHESE. Tasse. ’L a W," D ,11 pi, lm; tu» (a BGCA dans I. La droit: D A , offrant par la mun M, a]! la plu?
un m5,," P1", grande de tout: a: droite: , D11, D E, DP, DC a

Il. Le: droit" DE ou D fileta» qu’aller [ont plurprubn
Il. Les droim D4 , D E , D F , DC, [ont tirés: " de la [galbai fiant ) DE au DG, qui au [ont Ph" .

dl ce point , à la partie concave du (D B G C A. éloignas.
III. La drain D H . dom le prolongement paf: par]; un";

III. Et a: droite; coupent laparrio «aux: aux M, efl a pimpante de mon: la: dmmDH,nx,D L, DG.
1V. Le: droite: D K ou D L, filon qu’aller fin: plus pruine

de la ligna D H . [ont Ç D L ouD G , qui un jan: plus
éloignées.

V. Da point D, de part a d’autre de la droite DH, on
m pour rircrplm de du": drmu DK, DE : entr’dln.

points H,K, L,G.

I. Préparation;

. Tirez les rayons ME, MF, MC, MK, ML.

L v DEMONSTRATION.I- Es deux côtés D M-i- ME du A D ME font ) le troificmc DE. Prop. a0. L. 1,
Et parceque MEzMA (Def. 15. L. 1).,

’ aDMiMA
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I M2.DM-i-MAou DAfCra) DE.
Dela même maniera on prouvera que

3. La droite DA pallant par le centre M eft ) toute autre droite tirée du
point D à la partie concave du G) B G CA.

i C. Q F. D. I.De plus le côté D M étant commun aux deux A D ME , DMF, le côté
LâE:îu côté MF (Def. 15. L. I) 8c VcomprisDME ) V comprisDMF
( x. 8. . 1).

4. La bafe DE fera aulTi ) la baie D F. prOPJ4.L;nPar un raifonnement femblable on démontrera que
à 5. La droite D F cit ) D C, & ainfi des autres.

6. Partant, les droites D E ou D F, felon qu’elles font plus roches, de la ligne
D A pailant par le centre, font ) D F ou D C qui en font p us éloignces.

i’ C. Q F. D. 11.
î lt7. Dercchef, les côtés D K-FK M du A KM font ) le troificme D M. Pr0p.r.o. L; x;
F Si on retranche de part & d’autre les parties égales MK, MH ( Def. 15. L. I).
Ï 8. La ligne reltante D K fera ) DH; ou DH ( DK. -O n prouvera de même que

9. La droite DH eft ( D L , & ainfi des autres.
to. Partant, la droite DH, dont le prolon ement gaffe par le centre M, en:

. à; Élus peÂite de toutes les drortes tirées u point ’ à la partie convexe du

7 G C C. Q F. D.. III.
: De même , les droites D K , MK étant tirées des extrémités D 85 Mdu cô-
’ te DM du A DL M à un point K, prisait dedans de ce A (Hyp.3). .

x I. Il s’enfuit que DK-ie MK Ç D Die M L. yang". L4,
Et en retranchant ces parties égales M K, M L(Dcf. 15. L. I). ’ -

12 La droite DK fera Ç DL.
On démontrera de la même maniere, que

13. La droite D L eft ( DG; 6: ainfi des autres.
I4..Partant , les droites D K ou D L, felon qu’elles font plus roches de la ligne

D H, dont le prolongement palle par le centre, font (A à L ouDG, qui en
(ont plus éloignées.

I . C. Q F.D. 1v.I I. Préparation. a
1. FAites enfuite V DMB:à V DMK, 85 prolongez MB jufqu’à

la rencontre de la O. Prop.:yLJ;a. Du point D au point B tirez la droite DB. Dem. r, .
Maintenant , lecôté D M étant commun aux deux A D K M , D B M, Iecôté
MK : au côté M B (qu. 15. L. I), 8c V compris DMK: à V compris
DMB (H P221). 1). i15. La bafe D K fera: à la bafe DB. Prop. 4. L. :5.Mais parceque toute autre droite différente deD B, fe trouve néceflairement
ou plus proche de la ligne D H ou ilus éloignée d’elle, que DB.

16. Une telle droite fera aufli( ou ) ËD (Arg. 14).
x7. C’elt pourquoi on ne peut tirer du 1point D , de art & d’autre de la droite 13H,

plus de deux lignes droites D K , B : entr’e les.

0 3 FI Q vr
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B
S PROPOSITION IX. THÉORÈME VIII.

Id’ un point quelcon ue (D), pris au dedans diun Cercle (ABC), on ut tirer
à fa circonférence plus e deux lignes droites (DA, DE, DC ) égales entr elles , ce
point fera le centre du cercle.

’ HYPOTHESE. Tune.Du fait: D, prîr au dada: du O A B c, on pur tint à la Le fait)! D a]! la mun du: cercla 4 l C.
O 48C plus du du: luit" D A, DE , D C :um’clln .

DEMONSTRATION.

I Sinon.Œelqulautre point fera le centre.

PUifque donc le point D n’elt pas le centre (811p.) 8c que de ce int D,
on eut tirer à la circonférence plus de deux droitcsDA, DE, : en-

tr’el es (Hyp).

1. Il s’enfuivroit, que d’un point D, autre que le centre , on pourroit tirer plus
de deux droites : entr’elles; ce ui eft im fiible. mon 7. L. 3.-

2.. Partant, le point D eft le centre u 0 A C.

c. qu).
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î 1v PROPOSITION X. THEOREME IX.
I deux cercles (A B C E G , A B F C G) s’entrecoupent: ils ne s’entrecduperont pas

en plus de deux points (A 8c B). ,
.HYPOTHEsn. -Trn:sn.La Jeux (a A B CE G , A B P CG s’amnnpnt. Il ne [francium s’mrrrcoupcr m plus de

I à»: point: A a B.
S Dnmons’rau’ron.I non.

Ils s’entre-coupent en plus de deux points , comme en A, B , C &c.

Préparation.

1. TRouvez le centre D du 0 A B C EG. Prop.r. L3:2. cg êentre D aux points de feétion A, B, C ,&c les rayom D A,

a r ’PUifque le point D en pris au dedans du (a ABFC G, 8c que plus de deux
droites DA, DE, D C, tirées de ce point à la O du G ABFCG, font
r. entr’elles ( Prtp. r. 8L Dejï 15. L. I).

1.Le point D eft le centre de ce cercle. Prop.9. L. 3;Mais ce point étant auflî le centre du cercle AB CEG (Prep. 1).
a. lls’cnfuivroit que deux cercles A B F C G . AB C EG qui s’entrecoupent ont

un centre commun D; ce ui cit impofiible. Prop. s. L. 3;3. Partant, deux O ABCE , ABP CG ne fçauroient s’entrecouper en plus
de deux poum.

Dem. r.

cqnn
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.lï .PROPOSITION XI. THEOREME X.
[deux cercles fe touchent intérieurement (en A): la droite qui joint leurs centres,

étant prolongée, panera par le point de leur attouchement (A).

HYPOTHESE. THÈSE.La drain C A joint les emmi du Jeux (D A GE , .Cmc drain in" prolongea. pagé par le "in;
A B F, qui [a turban intérieurement au A. d’arrourbtmnu A de m deux O

DEMONSTRATION.

SI non. .
Cette droite qui joint les centres, parlera quelqu’autre part, comme

la drorte C (x B. , I
Préparation.

.TIrez donc des centres C 8c D au point d’attouchement les droites

CA, DA. Dem. r.PUifque dans le A C D A , les deux côtés CD’ 8c D A (pris enfemble , font
le troifieme CA (Prop. 20. L. I ), &queCAeitzà B (th. 15. L. r).

I. es droites CD-i-DA feront aufli ) CB, -
Si on retranche donc de part 8c diantre la partie commune C D 5

2. La droite DA fera ) DB. . AL 5. L. L.Mais la droiteDA ctant : à D G (Prep. & Def. 15. L. r ).
3. DG feroit auflî ) DB; ce qui cit impoflible. . « Ax. 8. L. r.
4.. C’en pourquoi la droite CA , ui joint les centres des G) ACE , AB F fe tou-

chant interieur’emcnt, etant pro ongc’e, panera par le point d’attouchement A.

qqnu
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4 .
S PRO-POSITIONXII. THEOREMEXI.

I deux cercles (DA M, G AN) le touchent extérieurement: la droite (B C), qui t
joint leurs centres , paillera par le point d’attouchement (A).

HYPOTHBSE. T n 12 s n.

La droit: B C joint in centrer du deux O D4 M, La droite B C fifi par le pin: d’attauclumenr
G A N, quife nimbant cmérùuremmt en A. des dam: (D.

DEMONSTRATION.

SI non. .
Cette droite, qui joint les centres, parlera autre part, comme .
BD G C.

Préparation.

CTIrez donc des centres B de C au point d’attouchcmentA les rayons

BA , CA. Dem. r.PUil’queBA eft :2! BD 8c ÇA: à CG (Def. 15. L. I).
1. Les droites BA-i-CA font : aux droites BD-i- CG,- AX- 1- L-I.

Et fi on ajoute aux droites BD-l-C G la partie DG;
zBD-i-DG-i-CG, ou la bafe BC du A BAC cit ) les deux côtés BA -

.pCA; ce qui eft impollible. Prop.zo. L. r.3. La droite B C, qui joint les centres, paflera doncpar le point d’attoucliement A.

C. Q. F. D.
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PROPOSITION XIII. THEOREMEXII.
Eux cercles (ABCD, AGDF ou ABCD, BECH), qui retouchent; foit in.

térieurement; fait extérieurement: ne fe touchent pas en plus d’un point.

HYPOTHESE Tirnsn.1.101100: G ABCD, ACD Ffirouchenrinte’rimnmmt, le: O ABCD, AGDF and BC D,
11. Elles deux G) A B C D, B E C lift roucbznrzxrérimrement. B E C H ne]: touchent par en plus Jupon":

- DEMONSTRATION.
SI non.

I. Les (D A B C D , AG D F fe touchent intérieurement en plus d’un
oint, comme en A de en l).

Il. u bien les O AB CD, BEC H le touchent extérieurement
en plus d’un point, comme en B 8c en C.

I. Préparation.

I. TRouvez les centres M & N des (D A B CD, AGD F. Prop. r. L. 3.
a. Tirez par les centres la droite M N 8c prolongez la de part 8c d’au-

tre, jufqu’a la rencontre de la O. Dem. 1.8: 2..
Uifque la droite M N joint les centres M & Ndes deux G) AB C D, A G DP,

(Prop. a), qui fe touchent interieurement (Slip. I).
I. Cette droite patient parles points d’attouchement A & D. Prop. Il. L. 3.Or AM eft : à MD (I. Prop. 2. & Def. 15. L. r).
a. La droite A M cit donc ) N D & a plus forte raifon A N ) N D. AL 3- L. I-
l Mais par la miton que AN cit : à ND (l. Prop. 2. 8c Der. 15. L. I).
3. La droite A N feroit à la fois ) ND 86: à N D; ce qui eft imporfible.
4.. Partant, deux (D AB Cl) , AG D F, qui fe touchent intérieurement, ne fau-

toient fe toucher en plus d’un point. C. F.D..
II. Préparation. ’

Tirez arles points d’attouchernentB 8c C des (D A.B CD, B E C H, la

droite E0. ’ Dem. r.-PUifque la droite B C joint deux points B 8c C , pris dans les" O des cercles

ABCD, BBCH (llPrep.). v .I. Cette droite tombera au dedans des deuxG AB C D, l3 E C H. PFOP- 7a Lu 3.
Mais le (D BECH touchant extérieurement le (D ABC)) (Su . 2).

2. La droite B c. tiree dans le (a BECH, tombera hors du (a A CD. Def- 3.1» 3.
3. Dloù il fuit , que la droite B C tomberoit à la fois dans leG AB CD (Arg.1)

& hors du même (D (Arg. 2); ce qui eft impoflible.
4. C’en pourquoi deux O A B C D , B CEH, quife touchent extérieurement, ne

fe touchent pas en plus d’un point. C. Q LD.
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PROPOSITION X’IV. THEOREME XIII.
Ans un cercle (ABE D) les cordes égales (AB, DE) font également éloignées

du centre (C) : & les cordes (AB, DE) également éloignées du centre (C): font

égales. C A S I
H Y r 0T H a s a. Préparation. T H 1: s E.

La: un!" .4 B , D E finir Égal". Cu tordu finir également éloignées du un": C.

I. TRouvez le centre C du G) ABE D. Prop. r. L.3."2. Annulez fur les cordes AB , DE les .L CF, CG. Prop. ra. L. r.
3. Tirez du centre C aux points E 8c B les rayons CE, CB. Dem. 1.

DEMO NSTRATIO N.

LES cordes AB , DE étant: entr’elles ( ij. ), &partagées en deux éga-
lement en F & G(PreE. 2, de Prop. 3. L. 3).

I. Leurs moitiés FB, G i le font auflî, * I Ax. 7. L. t.
2. Partant, le El de FB cit .: au Ü G13. EËrol’ilîiô-L’ L

Mais a caufe que le El de C B en :au [Il de CE(Prop.3.&Prop. 46. Coroll.3). 01° ’ 3L
3. Il s’enfuit, que le Cl de FB-He El de FC eft: au [Ide GE-FauÜ de C G.

Retranchant donc de part &d’autre les El égaux de FB de de GE (Arg. 2).
4-146 Ü tenant de PC fera :: au E] de G C (Ax. 3. L.1); ouFCzGC. ’ ïêgirgîlaôâlan.

5. Partant , les cordesAB , D E font également éloignées du centre C du O ABED. nef. 4, L, 3,

. C. Q F. D.i C A S Il.Hyporrrnsn. Transe.Il; carder A B, DE , font igalmrmt éloignées du - Ces corder [ont égaler.
un": C du G) ABED.

PUifque PC eilzà GC(H;.’p. &Def4. L. 3),&CB:CE(Prrp.3 84 Défis. 12.1). erp.46.L. h

1.Le Cl de FC fera : au El de CG & le Clde CB :auEldeCE. Ltloroll. 3.
2. Partant, le Ü de FC’He El de FB eft aulTi : au Ü de CG-Fau Cl deGE. ’l’FOP-47-L-ï-

En retranchant donc de part 8: d’autre les Cl égaux de PC 8c de C G (Aigu); ï-ÔIL-
3.Le El reliant de FB fera : au El de GE (11x. 3. LI); ou FB:GE. LëŒÏIÎS’I ’ ’
4. Partant, FB, GE étant les demicordes (Prop. 2. Prop. 3. L. 3), les cor-

des entieres AB, DE font aufli égales entr’elles. Ax. 6. L. r.
P 2 C. Q. F. D.
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PROPOSITION XV. THÉORÈME XlV.
E diametre (AB) dlun cercle (AIK) eft plus grand que chacune de [es

cordes (HI, FK); de une corde (HI) plus proche du diametre eft plus grande
que toute autre (FK), qui en cit plus éloignée.

HYPozrrinsn. Tirnsn.1. 48 (fi l: diamun du Q A 1K. - ’ I. Le diurne": A R fifi ) d’un": dossards: H-I, un.
Il. la": la carde H I , si! plus profil): I 1. Laroch H1 :[i ) la ("de FI.

du diamant qua la tari: F K.

I Préparation.
I. DU centre C abailTez fur I-Il de FK les .L C G, CN. p Prop. n.L.1.
2. De CN, laplus grande de ces .L, retranchczunepartie C M:aCG. Prop. 3. L. r.
3. Elevcz au pomt M fur C N une -L D M, de prolongez la en E. Prop. u.L. r.
a, Tirez les rayons CD, CF, CE, CK. Dcm- I-

DEMONSTRATION.

PUifque les droites CD, CE , CA , C B font :entr’elles (Prep..q. 8c Dr]. 15. L. I).

1.1lfuit,queCD-i-CEclt:aCA-FCBou AB. Ait. a. L.r.ïMais CD 4-CE eft ) DE (Prop.:o. L. r).
a. C’elt pourquoi ABelt aulii ) DE, ou ) HI; acaufequeH I:D 1303,71, 2). (Ed. 4. L. 3.
3 On prouvera par un raifonnernent femblable, que AB eft aulli )’ F K. L mp’ W 1*”

C. CEF. D. 1.

De plus. les A CDE, CFK ayant deux côtés CD, CE: a deux côtés
CF, CK’ chacun a Chacun"(Prep. 4., & Def. 15. L. 1), & V compris DCB

V compris FCK(Ax. 8. L. I).

p a baie DE fera ) la baie PK. Prop.:4.L.rl
. a - .:l .1 I p. 4 rDCf- 4. L. a5 Et parceque HI cit aDL (Prep a ), HIeftauiIi ) ÎK, un» "ph;

C. (L F. D. 11.
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-- h h0....
f Kir

A

PROPOSITION XVI. ’THEOREME XV,
TOute droite (A B-) perpendiculaire au diametre d’un cercle-(AHD), ilion
extrémité (A) , tombe hors de ce cercle ; de on ne peut tirer aucune ligne
droite entre cette perpendiculaire (A B.) de la circonférence; de plus langle mix-
tiligne (lIAD), formé par une partie de la circonférence (HBA) 8c le diametre

A D): eft plus grand que tout angle reétiligne aigû quelconque; &Il’angle (EAB)
orme’ par la perpendiculaire (A B), de la même partie de la Circonference (HEA’):

eft plus petit que tout autre angle rectiligne aigû quelconque.

HYPOTHESE. THÈSE.I: A B e)? tirée perpendiculairemmt à l’acné: l." la .L A B tombe bore du C9 A HD.
miré A du diametre, ’ Il. On ne peut tirer allume droite entre la.L A B 0’

Il. Erfirme au: faro H E A un V mixtiligne l’arc H E A. l . I t t
H A4 B , III. L’angle mixri’igna HA Dffl ) tout V reflrlrgne aigu.

1H. Le drame": A D forme avec le même 1V. L’ange. mixtiligne H A Befl (un: V "flingue aigri.
un HBA un V mixtiligne HAD.

DE normaux-r ION;

I. SI non. aLa .l. A B tombera au dedans du G AHD de le coupera quelque.
part enE, comme A E.

Préparation.

a Du centre C au pointde feéiion E tirez le rayon CE; Dem. r.
PUifque CA eft : à CE (chf. 15. L. 1).-
r. L’angle CAE fera : a V CBA. PrOp. 5. L. r;2 Et à caufe que V CAE eft un L.(Snp.); V CE Aeft aufli un I... - Air. r. L. r.
3. C’eit pourquoi, les deux V CAE -l- C13 A, du A ABC, ne feront pas (a L;

ce qui cit impoflible. .4.1.1 .L. A.B tombe donc hors du cercle.
Prop. r7. La;

c. (LED.

la; IISinom
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Il. SI non.
On ’pourra tirer une droite, comme A G, entre 1a.L AB 6c la
circonférence du (D AH D.

Préparation.

Du centre C , abaiflez fur A G la ..L C G.

PUifque V CGAefi un L; & V CAG ( un l. (Ax. 8. LI); commcn’etant
que la partie d’un L CAB (H117. I ).

1. Huit que le côté C A eft ) le côté CG.
Mais CA étant : à CE (Dtjf. 15. L. I).

2. Ladroite CE feroit auffi ) C G; ce qui eft impollible.
3. On ne peut donc tirer aucune droite entre la .LAB & la Odu C9 AHD-

Prop; 12.. L. 1.

Prop. 19. L.r.

Ax. 8. L. l.

C. Q F.D. n.
m. &IV. St non.

On peut tirer une droite, comme AC , qui forme de part &
d’autre avec lediametre A D 8c avecla .L A B , un V rectiligne aigû
GA D V mixtiligne H AD, 6’; un V rcâiligne GAB( V mix-

. tiligne e AB.
Uis donc que la droite A G, tirée à l’extrémité A du diamètre AD, forme

avec le diamette & aveclaLAB un V reâiligne aigri G AD ) V mixtiligne
HAD, & un V rectiligneGAB ( V mixtiligne EAB (Su .).

I. Cette droite A G tombera nécellaircmcnt fur l’extrémité A u diametreAD,
entre la .L AB 8c la circonférence du G) AH D; ce qui eft im vollible.

2. L’angle mixtiligne H AD cit donc ), & V mixtiligne H AB tout V rec-
tiligne aigri.

Dem. précéd.

C. Q F. D. III. & tv.COROLLAIRE.
l Oute droite, tiréëperpendiculaircment, àl’cxtrêmité d’un diametrc, tou-
che le cercle en un feul pomt.
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A

z. L PROPOSITION XVII.. PROBLEME Il.
’ Irer d’un point donné (A)hors d’un cercle (BEF) ; une tangente (AE) àce cercle.

DONNE. CHERCIIEE.y] Le point A hart du Q I: EF. La tangents A E tiré: du point A au G B PIF.
qui!»

- Reffolutîon.

l I. CHcrcliez le ccntreC du GBEF, 8c tirez CA. Prop. I. L3.pli-L ’ 2. Du centre C 8c du rayon CA décrivez de (D AD G, Dem. 3-
a LI 3. lDL-ÎLpFlBt B, ou le rayon CA coupe la O BEF, élevez fur CA

.- ’ a J . Prop. n.L.x.
4.. Du centre C , au point D, où la .L. BD coupe la O ADG , ti- Dem. r.

rez le rayon CD. .5. Du point A au point E, où CD coupe la O BEF tirez la droite.
A13, qur fera la tangente cherchée.

DEMONSTRATION.

PUifque dans lesA CBD, CBA le côté CB eft : au côté CE, le côté
CA :au côte CD (Def. 15. L. 1) & V compris BCD commun aux
deux A.

r. Les V CBD, CBA , oppofe’s aux côtés égaux C D, CA, font: entr’eux. Prop. 4. L.r
p2. C’en pourquor V CBD etant un L (Rrfi 3), V CEA fera droit auth. Ax. t. L. r
3. Partant, la droite AE, tirée du point donné A, cit tangente du (D BEF. ""09 "5.- La

LCor.Dct.x.L.3

oqnn
racé.

m

n9-

» 174.;
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J

î PROPOSITION XVIII. THÉORÈME XVI.
I une droite (DE) touche un cercle (AFB) en un point (BP: le rayon (CB)

tiré du centre au point d’attouehement (B), eft perpendiculaire fur a tangente(DE).

. Hvro’rnese. THESE.I. la drain DE tourbe la G A F8 au point B , La rayon C B cl! .L fur la tangente DE.
Il. Et le rayon C B [afin par le point diattoutlnmnlt B.

DEMONSTRATION.

SI non. .En pourra abaiffcr du centre C une autre droite C G .qurla tangente.

Préparation.

ABaichz donc du centre C fur la tangente DEla.L C G. Prop. n. L. r.
PUif ne l’an le BG C du A B C Gelt un I. (Prep.).

1.L’ang e CB fera ( un L.. . Prop. t7. L. r.2. Partant, C B eft ) CG , Prop. 19. L. r.Et CFetant:CB (Def. 15. L. I).
Ax. 8. L. t.3. La droite C F eft auflî ) CG,- ce qui eft impollible.

4- C’elt pourquoi le rayon CB cit .L fur la tangente DE.

c. Q F. D.
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ï PROPOSITION XIX. THEOREME XVII.
I une ligne droite (DE) touche un cercle (A GB en B): la perpendiculaire(BA

élevée du point d’attouchement (B) fur cette tangente, palTera par le centre (C
du cercle.

HYPOTHESE. THESE.I. La drain DE a]! tangente du (D ACB, ladraire BA paf]? par la un!" Ç
Il, a: a A gr? la L élevée du point diartauchz- du G) A G B.

"un: Bfur am rangea". .
S .DEMONSTRATION.

l non. I -Le centre fe trouvera dans un pomt F hors de la droiteBA.

’ Préparation.
TIrez donc du point d’attouchement B au centre F la droite B F. Dem. Il

PUifque la droite BF cil: tirée du point d’attouchement B au centre F du
G) ACB (P7171).

I. L’angle FBE eft un L.
Mais V ABE étant aulli un l. (Hyp. 2.).

2. L’angle AB E eft : a V FBE; ce qui eft impollible. - FAX. m. L. 1.;
3. C’clt pourquoi le centre C fera necefrairement dans la droite BA. Un 3’ Li n.

Prop. 18. L. 3;

c. (le D.
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B

PROPOSITION XX. THEOREME XVIII.
Ans le cercle: l’angle au centre (B CD) eft double de l’angle à la circonférence

(BA D), quand ces angles s’appuyent fur le même arc (B D).

HYPOTHESE. THÈSE.1. L’angle B CD cf] au mitre, O’V 8,11 D à 140. L’angle au (com BC Drfl double de V à
11. LerjambuBC,CDchA,ADrI:cnV3711:- 1403.41).

pour" fur 1c même arc B D.

DBMONSTRATION.

C A S I.
SI le centre C , tombe fur une des jambesA B de V à la O. (Fig. 1).

PUifque dansleA CAD le coté C A eft z au côté CD (qu. 15. L. I).
1. L’angle m cit z a V n &V m -l- n double V m. gîplf’ a.

Mais V 0 cit : a V m in (Prop. sa. L. 1). ’ ’ ’2. Donc V o e11 double de V m ou VB CD double de V B A D. C Q r DAxc 6o L. P

c A s u. i i iSI le centre C tombe au dedans de V à la O ( Fig. a).

4 Préparation.TIrez le diamctre A C E. Dem. a.Un prouvera, comme dans le premier Cas.
(lue le V o eft double de V m & V p double V n.

. D’ouil fuit queV o rl-pelt doubledeVm-l-n,ouV BCD double de V BAD. Ax. 8. L. r.
C. Q- F. D.

Un

C A S III.
SI le centre C tombe au dehors de V à la O (Fig. 3).

En tirant lediametreA CE;on démontrera encore par un raifonnement Tem-
blable àcelui du premier Cas, que

.L’angle’ p eft double de V n, & V o -l- p double de V m dru;
En retranchant donc d’une part V p , & de l’autre V n,

a. Liangle reliant o fera double de V m ou V B C D double ch B AD. AX. 3. L. r: .

. C. Q. F. D.
H
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PROPOSITION XXI. THEOREME XIX.
Ain s le cercle , les angles (m et a), placés dans un même fegment de cercle (B A E D),

font égaux entr’eux.

HYPOTHESE. Tasse.La: V11; a nfont damlamérnefegmentdeGBAED. V m eft: à V a.
DEMONSTRATION.

C A S I.
SI le fegment BAED eft ) le demi (D (Fig. 1).

Préparation.

1. CHerchez le centre C du G) BAED. Prop.r. L.3.
2. Et tirez les rayons CB, CD. Dem. r.

P Uil’que V B CD en double de chacun des V m8: a (Prop. 20. L. 3).

1. Il s’enfuit que V m dt : à V n. Ax. 7. L. ra
C A S Il. ,SI le fegment BAED eft ( le demi O (Fig. 2).

Préparation.

TIrez la droite A13. V Dem. r.
I. 1riois V m de o -l- a du A BAG font égaux aux trois V p-lr a: m rdu (Tromp-

L. r.
Maisv 7 sa: ày 7’ (cm Ï )w & V 0 : à V P (Prop. 15. L. I). en retran- LSÇAX’ hl" 1’
chant donc d’une part les V a d- o 8c de l’autre leurs égaux les V p -l- r,

2. Les V reflansm 6c a feront : entr’eux. Ax. 3. L. r.c. Q F.D.
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m â-I3
PROPOSITION XXII. THEOREME XX.

. Es figures quadrilatères (D A BC) infcrites dans un cercle: ont les angles oppofés
(BAD, BCD ou A BC, ADC) égaux à deux droits.

HYPOTIIESE. THÈSE.La figure D4 B C :11 un quadriller?" infirir dan: un G). les V oppofit B A D -l- ne D ,.
014.480 malvoyant: à a. L.

Préparation.

Tlrez les diagonales A C, B D. Dem. r.
DEMONSTRATION.

PUifque les V u & n font des V à la O , placés dans le même fegment D AB C,

1. Ces V a & n font :. entr’cux. Prop. u. L. 3.On prouvera de meure, que
z. Les V p & m font : entr’eux.
3. C’elt pourquoi, les V u d- p font : aux V a -l- m ou à V BAD. AL z. L. I.

Si on ajoute donc de part & d’autre V r -l- a, ou B CD; -
4.Les Vu de]? ’ir (r-l- a) font: aux V BAD-l-BCD. Ait. z. L. I.

Mais les trois V a "i"? -l* on) du A DBC étant :: à 2 I. (Prop. 32. L. I).
5.Les deux V oppofes BA’D -’r BCD du quadrilatère DABC font auflî

:aaL. h Ax. r. L. r.On demontrera par un mitonnement femblable , que
6. Les V ABC ’l-ADC font z: a 2L.

C. (LED.
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A
ï i PROPOSITION XXIII. THEOREME XXI.

Ur une même ligne droite (AB) de du même côté: on ne fçauroit placer deux
fegmens de cercles (ADB, AC B) femblables (St inégaux.

HYPOTHESE .THESE.le: figurent [anomales .11 D B . A C Bfint plan’: Cr: figmm: ne [paroient être fimôlaôln
fur un: même ligne droit: cr du mime me: 0’ inégaux.

DEMONSTRATION.

SI non.
Les fcgmens ADB, ACB places fur la même corde AB & du - -
même côte feront femblablcs & inégaux.

Préparation. .I. TIrez une droite quelconque AC, qui coupe les fegmens ADB,

ACB aux points l) & C. .2. Tirez les droites B D, B C. BDen r.
PUifque les V B DA , B C A font placés dans des fegmens femblables AD B,

A CB (Hyp. 8c Prep. I & a). .I. Ces V font donc : entr’eux. e Ax. a. L.3;2. L’angle extérieur A DB du A BD C feroit donc : à Ion intérieur oppofe

B C1); ce qui eft impofiible. Prop.:6.L.r.3. Partant, on ne fçauroit placer fur une même ligne droite AB 6c du même
côté deux fegmens de 0 ADB , ACB femblables 6c inégaux.

C. Q F.D..
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PROPOSITION XXIV. THEOREME XXII.
, Es fegmens de cercles femblalales (AE B, C FD) foustendus par des cordes éga-

les (AB, CD) font égaux entr’eux.

HYPOTHESE. THESE.I. Le: fagotent de G) A E B , C FD [ont ftmalalzlu , Le: fagotant AEB , CFDfint
Il. Et cesfigmcns fantjoustmdus par de: cordes égalnAB,CD.’ : cntr’eux.

S DEMONSTRATION.I non.
Le fegment AEB ne fera point : au fegment CFD.

PUis donc que le fragment A EB n’elt point : au fcgment CF D ( Slip) , 8c
ue la corde AB eft :. a la corde CD. (Hyp. a) ,

I. n pourra placer fur une corde AB, ou fur fou égale C D ., deux fegmens de 4
(a femblables a: inégaux AEB , CFD; ce qui cit impoflible. PropJ-BrL r-

2. Ces fegmens font donc : entr’eux.

c. Qui).
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h

PROPOSITIONIXXV. PROBLEAIEIII.
N fegment de cercle (A DE) étantdonné;décrire le cercle dontileft un fegment’

Donner; CHERCHEE.1’ filment dl G A D B: Lemme C du G) , dont A DE a]! un figment.
Réflilntion.

I. PArtagcz la corde A8 en deux également au point E. Prop. to. L. Il
2. Du point E fur A B élevez la .L Il D. Prop.n.L. I.
3. Tirer. la droite Al). Dem. r.Et V ADB fera ), ou( ,ou : V DAB.

CA S I de Il.
Si V ADB citou ), ou ( V DAE. (Fig. 1.852).

4. FAites fur DA au point A, V D AC: à V ADB. PropJ-a-L- fi
5. ProlongezDE en C (Fig. 1), & tirez B C (Fig. 1. 8c 2). Dem. 2- 8C I.

P DEMONSTRATION.Uifqtie dans le A AD C, l’angleDA C eft : a V ADC (Rtf 4.).

I. Le côte A C cil : au côte D C, Prop. 5. L. r."Mais dans les A A E C, B E C, le côté A E cil: au côté Il B, le côte È C com- -
mun aux deux A 8c V Compris A E C: aV compris B E C (R42 &Ax. 10. L. i).

2.th baie A C fera : à la baie B C. Prop. 4. L. r.3. Partant, les trois droites AC, D C, B C , tirées d’un point C , à la O ADB, AX- I. L. r.
font : entr’elles.

4. C’en pourquoi le point C cit le centre du (D , dont ADB cit un fegment. PrOPr 914-3;

C. . i .. Î. FC A S III. QSi V ADB en: à V DAE. (Fig. 3).

1.LE côté AE eft donc : au côte BD. l ’ Prop. 5. L. Il2. Partant, A13 étant: DE (Krfi I), les trois droites AE, ED, E13 tirées ’
d’un point E a la O Al) B font : entr’elles. Ax, r. L. r; r3- D’où il fuit que le point E en: le centre du G) dont AD B eft un fegment. Prop. 9. L. 3..

c. QLF.F.



                                                                     

128 ELEIlIENS D’EUCLIDE.

PROPOSITION XXVI. TIIEOREME XXIII.
Ans les cercles égaux (BAD M, EFGN): les angles égaux; tant ceux au cen-

tre (C 8: Il) , que ceux à la circonférence (A ô: F), s’appuyent fur des arcs égaux
(BM D, EN G).

HYPOTHESE. THESE.I- Il! V A, Ffant du V à la O , L: entrisme. le: art: BMD, Ë NGfur leflpul: m V
Il. If! V C c7 Hfont du V au mun: entr’eux. s’appuyant [ont : :ntr’cax.

JU- CH Vfontplarés dans des G) igame BAD.»: , EFGN.

Préparation.

TIrez les cordes B D , E G.

DEMONSTRATION.

Es deux côtés CB, CD du A BC D étant: aux deux côtés HIE, HG
duA EHG (Hyp. 3 & Ax. I. L. 3), & V compris C : a V compris
H (Hyp. 2).

1. La baie B D fera: à la baie E G. Prop. 4. L I.Et puifque V A eft : a V F (Hyp. I). ’ .22. Le fegment BAD en" femblable au fegment EFG. AL 1.. L3;
3. C’el’t pourquoi la baie BD étant : à la baie EG (Arg. r) ces fegmens fc-

tout ..-.. entr’eux. .Si on retranche donc des G égaux BADM , EFGN (Hyp. 3) les fegmens
’ egaux BAD , EFG (AILE- 3).
a. Les arcs mitans BMD, ENG feront aufli : entr’cux. AL 3. L. r. ’

c. QF.D.

Prop. 14. L. 3.
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2 i
z fiIl. , PROPOSITION XXVII. THEOREME XXIV.
En n Ans les cercles égaux (BAC, D EF), les angles , tant ceux au centre :BC G ,
par: ô; Il), que ceux àl’a circonférence (AÔLE), qui s’appuyentfur des arcs égaux (B G, Dl”):

° font égaux entr’eux. ’

HYPOTHESE. THÈSE.v 1, tu (D B A G, DE Ffontz, de filé")! que ’ I. Le: antenne BC Gay Hfintzmtr’mx-
lm leur: art: HG, D F. . Il. la la V ùla O A a E font wifi11. LuV au mural! 660 H, de même (1148(th . .3 "m’en.

à la O Il c7 E , s’appuymtfur du am égaux.

DEMONSTRATION.

SI non.
Les V au centre BCG & H ,- feront inégaux , 8c l’un comme
B CG fera ) l’autre H.

n Préparation.
M FAites fur BC au point C, l’angle BCK ..-’. av H. hennin L

h x. I l’arc BK elt Idonc z à l’arc DE 1 Prop.).6. L3.
1- V7 Mais l’arc D F étant : a l’arc B G. (113p. 2). Ax I L I
,. 2. L’arc BK feroit aufli : à l’arc B G; ce qui cil impoffible ; Ax: 8.. 14:1:Lit-v: 3. Partant, les V au centre B C G de H font : entr’eux. C Q F D

. . . . r.. L; Et ces V étant doubles des V à la O A 8c E (Prop. 20. L. 3).
3’ 4.. Les V a la O A de E font aulli :entr’eux. AX. 7- L. I-

C. Q F. D. Il.
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PROPOSITION XXVIII. ’ THEOREME [XXV.
Ans les cercles égaux (ABDE, FHMN): les cordes égales (AD, FM) fou-

tendcnt des arcs égaux (ABD, F MM ou AED, ENM). ’ 

,36 ELEMENS D’EUCLIDE.

HYPOTHESE. THÈSE.I. Le: Q A B D E . F H M Nfont Égaux. Le: tordu A D . FMflmmndent de: am Égux
Il. Et le: tordu AD., FMfom égalq, 413D, FHM ou A En, EN M.

O Préparation.
I. CHerchez les centres C & G des deux (D ABDE, FHMN. Prop. x. L.3.
2. Tuez les rayons ÇA , C D’itcm G F, GM.. Dem. 1.

DEMONSTRATION’.

PUifque les (D ABDE, FHMN fontegaux (Hyp. r).  1.Lcs côtés CA., CD., 86 GF, GM des A ACD, FGM font: auflî. AL I- la 3-
Et les cordes AD, FM étant outre cela égales (Hyp. 2).

2. LcsV A CD, FGM font : entrcux. Pr0P-3- L- ï.3.Partant, les arcs AED, F NM foustendus par les cordes AD, FM fcmnç

211m :: cntr’eux. . Flop-261m3.4.. Et les O enfleras étant de plus égales (Hyp. x), les arcs ABD, FHM font A 3 tu t

u x. , .
2mm égaux.

. C. Q F. D.
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PROPOS! TION XXIX. THEIOREME XXVI.
Ans les cercles égaux (BADM , EFHN): les arcs égaux (BM D, EN H)

font foustendus par des cordes*égales (BD, EH). ’ . ’

HYPOTHESE. THÈSE.I. En O B A D M, E F H N fiant égout. La tordu B D. E H , qui [maraudant m am
Il. Le: un: E MD, E N Hfam égaux aufi. jam : enfielles.

Préparation. p

1. CHcrchcz les centres C & G des deux (D BAD M , EFHN. Prop. 1. L.3.
2. Tirez les rayons CB, CD, CE, GH. .Dtm. I-

DEMONSIRATION.

PUifquc les O BADM, EFHNfont égaux (Hyp. 1). I
I. Les côtes CB, CD, & GE, GHdesA BCD. EGH font : entr’eux. Ax. x. L. 3.
’ Mais les arcs B M D, ENH ctant auflî égaux (Hyp. 2).

2. Les V C 6c G, compris cEn cçs côtés égaux, feront : entr’cux. Prop.:7.L. 3.
3. Partant, la. corde BD : a la cordçEH. Pr°Pn 4-14-1-

C. CL F. D.
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----* W
PROPOSITION .XXX. PROBLEMEAIV.

Oupcr un arc (ABD) en deux parties égales (A B, B D). il

DONNE. CHERCHEE.L’arc A B D. La divifion de Un A B D en deux partit: Égal" AB, BD.

Rcfilution.

l. DU point A au point D tirez la corde AD. Dem. r-
2. Coupez cette corde en deux également au point C. Prop.xo.L.l.
3. Du point C élevez fur AD la .L. C B; qui, prolongce fulfifamment, PrOP- 11-114-

coupcra lare ABD en deux egalement au point B.

Prépmtation.

TIrez les cordes A B , D B. Dem. r:
DEMONSTRATI’ON.

PUifqnc le côté AC eft : au côté C D (Rrfi 2.), CB commun aux deux
A ABC, DBC, 6: V compris ACB:*àV comprlsDCB (119.210. L. I.
& Ra]: 3).

1.1.?! bafe AB CR .2: 311:1 bnfe D B. Prop. 4. L. r.2. Partant, les arcs AB 86 l) B foutendus par les cordes égales AB , DB font
auflî : entr’eux, & l’arc entier ABD en coupé en deux également en B. Prop. 2.8. L.3.

c. Q RE.
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L PROPOSITION XXXI. * THEOREME XXVII.
’angle (A D B). placé dans le demi cercle (A D E B), eft un droit; mais l’angle (D AB),

qui cil placé dans un fegment (l) A B) plus grand que le demi Cercle, elt plus petit
qu’un droit; 8; celui (DEB), qui eft placé dans un fegment (DEB) plus petit que
le demi cercle, eft plus grand qu’un drort. Outre cela, l’angle mixtiligne (BDA) du
plus grand fcgmtînt, cil plus grand qu’un angle droit; 84 celui (BDE). du plus petit
fegment, ell moindre qu’un angle droit. -

C A S I.HYPOTHESE. - THESE.. L’angle ADB a]! placé dans un dmi G) ADEB. . A . Ca, V ADB :1110: L; I

Préparation.

I. TIrez le rayon CD, Dem. r.’3. Et prolongczAD en N. . y Dem. z.
Danousrnarrox.

PUif’que dans le A AD C le côte CA cil : au côte C D (Def. 15. L. I).

I. L’angle Cl) A en à V C A I). Prop. 5. L.r.Derechef. dans le-A C D1133;Dle côte CD étant: au côte CB (Drf. 15. L. I).

2. L’angle C D B cil : à V C Prop. 5. L. r.3. Partant, V ADB ell z aux ViC AD -l-CBD. ï Ax. z. L. I.
Mais V NDB cil aulli z aux V CAD-FCBD (Prop. 32. L. 1)..

4.. C’ell pourquoi, cet V N DB eft : à V AD B. Ax. r. L. r.
- 5. D’où il fuit que V ADB eft un.l.. , I Def. xo. L. r.

. C. F.D.C A S III.
’HYPOTHESE. a THÈSE.L’angle DAB a]! placé dans unjegmmt DAB )l: demiG). Cu V DAB efl( un

DEllI 0NSTRATION..

PUifque dans le A ADB, l’angle ADB eft un L.(Car. I).

-J. L’angle DAB feral( un L.. Prop.17.LJ r.
CR 3 r C. 15,1).
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ADÆÙB

C A S III.
HYPOTHESE. THÈSE.rugir DEB eflplaci dam unjegmmt DEBÇ la demie. Cet V DER ’11 ) W L-

i DEMONSTRATION.
1. LES V oppofe’s DhAB-l-DEB, du quadrilatere AD EB faut : a a L. Prop.:LL.3.
2. g’cll I[Îlqultoi , V DAB étant ( un l. (Car Il ), DEB fera neeellairemcnt

un . l C. F. D.

q C A S IIV.HYPOTHESE. TRÈS;-].u V mixtiligne: B DA , B D E ,fimt formé: par L’angle B D4 si? ) un L, Gratuit

ladratlsBDGluarc:DA,DE. 513541 (ML.
DEMONSTRATION.

PUifquc les V reâilignes A DB, ND B font des L. (Car I).
I. L’angle mixtiligne B DA fera necellairement ) un I. , & V mixtiligneB DE

Ç un L.. Art. 8. L. 1.. C. Q F.D. »



                                                                     

LIVRE TROISIEME. 135

PROPOSITION XXXII. THEOREME XXVIII.
I une ligne droite (A B) touche un cercle (E CF), 8c que du point d’attouclie-

ment (F) on tire une corde quelconque ( F D ): les angles(D F B ,D FA) formés par
la corde (St la tangente, font égaux à ceux (F ED , FCD,) qui font placés dans les
fegmens alternes (FE D , F CD).

HYroriiizsrs. THÈSE.I. La drain Ali a!) tangua" du (D ECF. l. L’angle [En a]! z à V DFB.
11. E: FD efi un: corda da a G) tiré: du point d’ar- Il. L’angle FCD e, : à V DIA.

flambement. -
l Préparation.

I. SUr AB, au point d’attouchement F, élevez la .L FE. Prop. n.L.r.
2. Prenez dans l’arc D F un point quelconque C & tirez E D, D C, C F. Dfm- l-

DEMONSTRATION.

PUifque la droite AB touche le (DIECF (Hyp. x ), 8c que F E eft une.L 61e-
vée fur A B au point d’attouchement F (Priez). 1)-

I. La droite F13 en un diametre du G) EC F. v Prop.19.L.3.
2. Partant, V FDE en un L. Prop.3r. L.3.3. C’elt pourquoi, les V l) E li-l-D FE font : à un L. Prop.3z. L. r.

Mais V E liB ou V D FIE-l- V D FB étant aiifii : a un I. (Prrp. I). .
4.LesVDEFd’DFEfontzauxVDFB-l-DFE. Ax. r. L.I.5.D’où il fuit que V DEF eft : à V D lïB; ou VplacédauslefegmentDEF une. 3. LI;

: à V forme par la tangentcBF 8c la corde DE ’ LProp, 74.14.
C. QF. D. r.

Les V FED -l- FCD étant z à 2 L (Prop. 22. L. 3), 8c les V contigus
DFB-l- OPA étant aul’fi:a 2l.(Prop. 13. L. r). At. r. L. r.

6.Les V FEU-F FCD font: aux V DFBdtDFA.
7, C’elt pourquoi, V PIED étant .: à V J.) FB (AI); 5 , l’angle F CDclt aufli -

:: a V D FA; ou V tiliacé- dans le fegmcnt BCD. : à V compris par la tan- h

genteAF 8c la. corde ’ O [Axa 3. L. r.’ LProp. 1.x. L. 3’,
C. Q F.D. n.
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rPROPOSITlON XXXIII. PROBLÈME V.
Ur une droite donnée ( A B); décrire un fegment de cercle (A DB),qui contienne

un angle égal à un angle donné (N). i
Doum-:2 CHERCHER.La droit: A B avec V N. Le figment A DE décritjnr .4 B, qui confiant:

un V z: à V N.

C A S AI. SiV donné ellL, (Fig. I).
DEMONSTRATIO N.

ON nia qu’à decrire fur AB un demi O ADB.’ Dem. 3-
1. (le demi (D contiendra un V : a V droit donne N. Prop. 31.!...3.
l C A S Il. Si V donné efi aigû, (Fig. z. ); ou obtus(Fig.3).

. Refolution.
I. FAites fur A B, au point A, l’angleBAEza V donné N. Prop.z3.L. r.
a. Du point A elevez fur A13 la CL A G. Prop. u. L. r.3.- Coupezla droite A13 en deux gaiement au point F. Prop. io. L. r.
4. Elevez fur A B,au point F, lad. F C, qui cou era A G quelque parten C. Prop. r r. L.r.

1 5. De ce point C comme centre, 8c du rayon iA,decrivcz le G) AD G; DCm- 3-

, - Préparation.
Tlrcz la droite CB. , Dem. r.DEMONSTRATION.

PUifque dans les A ACF, BC F, lecôte’AF eft : au côté BF( Rrfl 3) , PC
Ënèrqun aux deux A, 64 V compris ABC :à V compris B FC (Arc. 10. L. I

f - 4d- ’ .1.1.. baie ch en : à labaie c384 d FroP- 4- L- r-
. Partant, e (D décrit du centre ura ton CA, airera aufii ar le ointB 6c D . , .
ADB eft un femnent décrit fur AB. 3 p p P ,Mais la droiteAE touchant le G) ADB au point A (Rrfi 2. &Prop. 16. L. 3.
Corail.) 8c Ali étant une corde tirée de ce oint d’attouchement A(Arg.2.). P L

3 L’angle compris dans le fegment alterne Aï) B cil z à V B AB. roP’ 31’ ’3’
4;. C’en pourquoi, V EAB etant :: a v donné N (Kif I), V compris dans le

agir-sa: A o B décrit fur A B, en aulïi : à v donné N. AL I- L- 1-
C. QL F. F.

l)
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*.PROPOSITION XXXIV. tI’ROBLEME VI.
- Etrancher d’un cercle donné (BDE) un fegment (BED), qui contienne un
angle (DEB) égal à un angle rectiligne donné (N).

DONNE. CHERCHE.La (D BDE, a V rafliligm N. le forment a En "flambé de u Q , contenant
r un V DEB : à V donna N.

Rélolzrtion.

I. D’Un point quelconque A tirez au G) B DE la tangente AB C. Prop.!7- L3-
2. Du point d’attouchcment B , menez la corde BD, enforte qu’elle hop-1314- L

formefur AB V DBA : à V donne N.

DEMONSTRATION.

PUifque V donnéN en: à V DBA(Rqfi2), &VDEB :àVDBA

(Prop. 32. L. 3). Air. r. L. r,1.Les V DEB 8c N font : entr’eux. -2. On a donc retranche du G) BDE,un fegmentBED ,qui contient un V DEB

.: à V donné N. ’ Prop.11.L.3.

t C. Q; RE.1 un. r. aà NV y Î,:îiæ, V 4.5i; «a. l n
«RJÆHÆÏ’L’ËÏ ” ..1 q . a

a)
«a r L

ixias?,..
l.
à.etV.
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-- J Î-1 PROPOSITION XXXV. THEOREME XXIX.
Idans un cercle (DAE B) deux cordes (A B, DE) s’entrec0upent: le reâangle

compris des deux parties (A F ,FB) de l’une, cit égal au reflanglecompris fous les deux

parties (DF , FE) de l’autre. -

HYrOTHEsa. THnsz.I. A B , D fifi»! Jeux tordu d’un mémo (D D483, La R31: A F. F3 43:41;.ng D 1?. FIE.
Il. Et tu tordu s’outruoupent on un point F.

C A S I. Si les deux c0rdes pailent parle centre F du G) (Fig. I).

DEMONSTRATION.

I. LES droites A F, FB, DP, FE l’ont donc : entr’elles, Denis. L. r.
a. Et par confequent le Rgle A F .FB cit : au Rgle DF. F13. Ax. a. L. a.

C A S Il. Si l’une des cordes AB, pafIant parle centre coupcl’au-
tre D E à l. (Fig. 2).

Préparation.

Tirez le rayon CE. ’ r Dem. r:
’ Danonsrxarron.

P Uil’que la droite AB cit coupée en deux également en C, 6c en deux inéga-

’ lement en F. ’ P L1. Le Rgle AF.FB 4-1: Clde CF eft : auCl de CB, ou:auEldeCE. (gy-5.13;
Mais le El de FE de le El de C Fert aufii z au D de CE Prop. 4711.1).

2.D’où il fuit que le Rgle AF . FB -l- le El de CF en : au Ü de FE de au
Ü de CF.

s. Partant , le RgleAF.FB eft : au E] de FE
Et par la raifon queD Feu: à FE(Prop.3. L. ,),ouDF.FE:au Elde FE
(Ax. 2. L. a).4.1.eRgleAF.FBdIaufû:auRgleDF.FE. b Ax. r. Li.
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C A S III. Si l’une des cordes AB , panant par le centre, coupe
l’autre DE obliquement. (Fig. 3).

Préparation.

. x. DUcentteC abbaifi’ez fur DE la .1. CH, Prop. r1. L. i.

z. Et tirez le rayon CD. Dem. x.
P - Damousrnuion.UifqueDHefizàI-IEŒr .1. &Pro .3.L.*). ’
1.LeRgleDF.FE-HeC]d Eiffeltzau de DÎ-I. Prop.5.L.z..
a. C’eltpour uoi, le R le DF.FE-lr le El de FH-l-r leEl de CHclt: au L

DdeD -i-au[] eCH; Ax. z. .1.Mais le El de FH-l-le El de CH el’t:au EldeCF, 8: let] deDH -l- le
DdeCHzauDde CD(Prop.4.7. L. I). I3.Le RgleDF.FE-Hcl:l de CF eûdonczauElde CD,ou auElde CB. Ah I- L- ’-
De plus le Rgle AF . FB 1* le El de CF étant : au mêmeE’l de CB
(Prqplg. L. a).

g4. Le e DE. FE-l- le El chFclt aufiizau R le AF.FB-l-auElde ce. AL I. Il: L
5. Ou, en retranchant le E] commun de CF, le Rgch .FEeit :au Rgle API B. Ain 3- Jr

- C. (L F. D.
C A S 1V. Si aucune des cordes AB, DE ne paire par le cen-

tre. (Fig. 4x
. Préparation.

I. TIrez par le point F le dlametre GH. Dem. I. -
DEMO NSTRATIO N.

PUifque chacun des Rgles AF. FB & D F.FE eft e: auRgle G F. PH, par
le trorlieme Cas ,-

1. Ces Rgles AF . FB 8c D F. FE font aufii :entr’eux. Ax. 1. L. r.
C.Q..F.D.

Sa
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1 PROPOSITION XXXVI. THEOREME XXX.
I d’un point quelconque (E) pris hors d’un cercle (A BD), on tire à ce-cercle deux

lignes droites , dont l’une (DE) le touche, 8c l’autre (EA) le coupe: le rectangle
compris de la feeante entiere (AB) ô; de. fa partie extérieure B) eft égal au quarré
de la tangente (ED).

HYPOTHESE. . THEsn. .I. le paintlz’ r11 prix Ivan du Q AB D. Le Rgls JE. ES a]? : au Ü deBD.-
1.’. l6: a. ce pour: on a tiré la magma E D c7 la ,

fiant: E A.

C A S I. Si la feeante AIEpafl’e par le centre (Fig. I).

Préparation.

Tirez au point d’attouclicment D , le rayon CD.; I Dem. 1.
DEMONSTRATION.

le. LE Rayon C D eft donc .L i’ur la tangente E D, ’ Prop. r8. L3.-
Et a taure que la. droite AB eft coupée en deux également en C, de que la

droite 813 y eft ajoutée directement , , -2. Le Rgile AE.IZB-Hel:l de CR cit :: au [Il de CE. Prop. 6. La.
De plus, le El de CE Clîlntîll li’rzau El de DE -i- au El de CD (Prop. 47. ’
L. r). ou auEl de 0134-1111 D CB (Prop. 46. L. 1. Carol]. 3),-

- 3. Le [iule AILES-F le Cl de CB cil 2 au El de DE-lr au Eldc CB. AL I. L. la
a. Partant, le Rgle A13 .DB fera : au El de DE. AL 3- L- l

C. Q F. D.

C A S Il. Si la feeante AIE ne palle pas-par le centre (Fig: .

Préparation.

I. ABaifl’cz du centre C fur A E la L C F. Propn. L. r.
2. Tirez les rayons CB , C D, 6c la droite CE. Dem. i.

DEMON-
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V DEMONSTRATION.
PUifque la droite AB en coupée en deux également en .( Pi’rp. I. de Prop.

3. L. 3), & que la droite B13 y eft ajoutée directement , p
I. Le Rgle AE.E B -l- le El de F il en :au El F13. PPOP- 6* Liv.
2.Partant, le Rgle AE.EB-HeÜFB-l-le[]de FC cil :’au [Il de FIE "l- au FAX 2 L’ h

ÜdeFC,ou:aul:IdeCE. A ’ ’ 4 l l ’ Prop. 47. L. r.Mais par la raifon que le 1:1 de DP,-F le EldeCD ellzauÜ de CE & le l

DchB-l-le Elde PC : au D (lcCB (Prop. 47.1.2. 1), ou : auEldeCD.
(Der. 15. 6: Prop. 4.6. L. I, Carol]. 3).

3.LeRgleAE.EB-l-lel:ldeCDcllzauEldeDE-FauEldeCD. -
4.Par conféquent, le Rgle AILEB en :.au El (lC.D.E.. Ax. 3. L. r.

cagna.
COROLLAIRE. r.

IL eft évident que fi (FIL .3) d’un point quelconque (E), pris hors d’un cercle(AD B F ), ontire

pluficurs droites (AE, E G &c)qui coupent le cercle (en B & F &c):les rectangles compris
des fecantcs entieres(AE , G13), 86 des parties extérieures (E B , E F), font égaux entr’cux;
puifqu’en tirant du point E la tangente (ED), ces reéîangles feront tous égaux au quarre de

la même tangente (E D). eCOROLdLIAIREII.
IL eft auffi évident que, fi d’un point quelconque (E), pris hors d’un cercle (A DBF),

on tire à ce cercle deux tangentes ( BD, E C ) , elles feront égales entr’clles ,- yuifquc le quarré
de chaeuneefi égal au même remugle (AE, E B).
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S . PROPOSITION XXXVII. TIIEOREME XXXI.N

I d’un point quelconque (E), pris hors d’un cercle ( ADH), on tire à ce cercle
deux lignes droites dont l’une (AE) coupe le cercle, 8c l’autre (E D), fe termine à
fa circonférence convexe; & que le rectangle, compris: de la fecante entiere (AE)
& de la partie extérieure ( E8), fait égal au quarré de la droite (E D), qui fe termine
à la circonférence convexe: celle-ci touchera le cercle (en D).

HYPOTHESE. THnsz.J. La droite A E taupe la G Il"! a B, la drain E1) mais le O Il)! tu
Il. Et ladraitzE D [a termine à fa O convexe. pain D.

1H. LIRgla 415.158 :1? :au El à En.

. Préparation.

1. DU point E tirez au G) AD H la tangente EH. PYOP- l7- L.3-
2. Tirez les rayons CD , C H & la droite C E. I Dcm- L

Dntonsrrurrou.
PUifque le Rgle de AE . EB eft: au D deBD (Hyp.3) & que le Rgle

AE.EBelt auflizauDdeEH (Prep.r &Prop.36.L.3). rr. Le El de EDelt : au C] de EH (Ax. 1.1.. I),ou EDzEH, Œropîua.
Et comme de plus, dansles A CDE, CHE, le côté CDeftzau côté CH on) ’3’
(chf. 15. L. I), 8: CE commun aux deux A.

zL’angleCDEefizàVCHE. - Prop. 311.1.3. C’eit pourquoi, V CHE étant un I. (Prep. r 6c Prop. 18. L. 3), V CDEelt

uni. aullî , I PAL [à L. l.t. E: la droite E D touche le o AD H au point D. icgghf il» 3-
CQFD
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DEFINITIONS

I. .ON dit qu’une figure reflii’igne (ABCD) efl infime dans une autre figure refiliigne

(EF G H), quand chacun des angles (A, B , C, D)de la figure iufcrite, touche cha-
cun des côtés (E F , F G , G H , il E ) de la figure dans laquelle elle eflinl’critc (Hg. i).

Il.
Pareillementr on dit qu’une figure refliligne (E F G H) eftcirronfcrire à une autrefigm,

refliligne (ABCD); quand chacun des côtés (EF, FG, GH, HE) de 1a figure
circonfcrite touche chacun des angles (A, B, C, D) de la figure à laquelle elle eft

circonfcrite (Fig. 1). ’-
III.

Une figure reflilignc ( ABCD) eft infarita dans un cercle, quand chacun des angles
(A , B , C, D) de la figure infcrire touche la circonférence du (cercle (A B CD E)
dans lequel elle eft infcrite (Fig. 2 ).

1V.

Et zincfigure reflilîgne (ABCDÈ) efl cirronfirite à un Cercle, quand chacun de les
cotes (A B , B C, C D , D E , E A) touche le cercle , auquel ellceft circonfcrite (Fig. 3).
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J? C G Il8&1. N En.

Il 1)
K J Ave1L :X M 1)

- àD E F I N I T I ’ O N S
V.

l J N cercla (A B C D) efl infcm dans un: figure refliligne (E F G H), quand fa circon-
férence touche chacun des côtés ( EF , FG, G H , HE) de la figure à laquelle il eft
infcric (fig. x ).

V I.

Mais un cercle (A B C D) efl circmzfcrit à unefigure rcâiligne ( ABC), quand la cir-
conférence du cercle touche chacun des angles (A, B, C) de la figure à laquelle
il eft circonfcrit (Fig. 2).

VIL
Une ligne droite ( AB) efl appliquée dans un cercle (ADBE), quand fes extrémités-

(A & B) font dans la circonférence du cercle (Fig. 3).
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N

r PROPOSITION L PROBLEIHE I.
j &ppliquer dans un cercle donné (ABD), une ligne droite (A B) égaleà ment-âne
«(imite donnée (N),flaquelle ne foit pas plus grande que le diamètre du cercle

ABD).

Dorme. Cru-meus.Un Q Â B D, avec une drain N , qui nie-(31m: La droite A B trafiquée dans le G A 5 D»
) la dirimé!" du ce (D. a qui fait z: à la droit: N.

Réflzlution.

1. TIrez le diamètre AD du O AB D. Dcm’ P
C A S I.

. Si AD eft : à N.On aura appliqué dans le O donne ABD une droite AD : àladonnée N. ch- 7- 14-4.
C. Q.’F.F.

C A s 11.
SiADclt)N.

1. FAites A13: à N. Prop. 3L. r.2. Du centre A 134 du rayon AE décrivez le G) EB F, & tirez AB. Dem. 3.

DEMONSTRATION.

Bquue ABrelt :51 AE (Def. 15. L. 1), &que la droite N eft z àAE q

cf . 1.), , I (1.1.21 drome dB, appliquée dans le ABD, fera aufli : a N. 7;. à: 2:
c. (par.
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Il

Tl.

F pÏc

1) En A N

i Ï I w:PROPOSITION Il. PROBLEME II.
N ferire dans un cercle donné (A B H C) ; un triangle ( AB C) équiangleà un trian-

gle donné (D F E). -
Donne. CHERCHE.Un O ABHC au; la A DFE. le A ABC infini Jamie (D 4330,(7 qui joit (fumage au A D FIE. c

Réfolution.

1.. TIrez d’un pointquclconque M, au ABHC,la tangenteMN. Prop.17. L. 3.
. Faites fur MN, au point d’attouchement A, l’angle BAM :a

VFED, &VCANzàVFDE. PYOPJBwL-Io
. Tirez BC. Dcm- I.DEMONSTRATION.

PUifque V BCA : à V BAM(Prop.32. L.3), 8c VFED :aumème
VBAM(szg); Item VCBAza V CAN (Prop.32.L.3),&VFDE
aufli :àV CAN (Rtf 2).

D

(a)

L11 s’enfuit que V BCA eft: à V FED, &V CBA : à V FDE. Ait. 1. L. 1.
3. Partant, le troifieme V BAC. du A.ABC, en aum: autroilieme VDFE "r L .

duA me, &ceA ABC ellinfcrit dans le o ABHC. LDfE’gf’Lq;

c. qua
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un L
PROPOSITION III. PROBLÈME III.

Irconfcrire à un cercle donné (EF G) un triangle (ABD), qui fait équiangle
à un triangle donné (HKL).

DONNE; . ’ CHERCHE.LOGIÏFG, avecerHKL. LIAABDtIrtonfiritauGEl-"G,I o empli équiangle in A H K L.Raffin’utiun.

1. PRolongez de part de d’autre le côte HL du A HKL. Dem. z.
a. Cherchez le centre C du (a EFG, 8c tirez le rayon CE. Prop. 1. L3.
3. laites fur CLaupoint C, l’angleECFzàVKHM, &VECG

z: àVKLN. Prop.z3.Lr.4. Sur CE, C F, C G élevez les .1. prolongées A D, AB, DB. PÏOP- l l-L" le

I Préparation.
TIrez la droite F13. .DEMONSTRATION.

PUEfque les V CBA, CFA font dcsL (Kif 4),
1.LesV HBA rl-EFA font (.2 L, & les droites AD., AB fe rencontre- (Un. 8. L. h. i

a ront quelque part enA. r Un. 11. L. r.On démontrera de la même maniere, que
2. Les droites AD , D B item AB, D B fe rencontreront quelque part en D &B,

Et par la raifnn que les droites AD , AB, DE fontJ.a l’extremit: E, F, G
des rayonsEF, CF, CG (Rzfi 4.),

3. Ces droites touchent le G) REG; de le A ABD formé par Ces droites eft (hop, 16.11,3;

circonfcrit au G) E F G. [Cor.D.4.L.4.De plus, les 4. V C EAel-CFA-l-ECF-HTAE du quadrilatère AIî C Ectant
:: :14 I. (Prop. 32. L. 1), & les V CE A’l-CFA:àa L.(Rtjl 4.),

4.Les v ECF-l-FAE font aufli:à2L, Ax. 3.
5. Ou égaux aux V KHMd-KHL, a caufe que ceux-ci font aufli z à a L. a? ’-

Mais v lLCF étantzàVKHM (1:4. 3), (mon:
6. L’angle IEAB cit : à V KHL, 8c par la même raifon V GD E An 3. , L
: à V ’ LH. .7. C’elÀpourqqpi le troifieme V FB G, du A AB D, eft:au troificme V H KL,

du H K .8. Le A ABD circonfcrit auO EFGcll donc auffi équiangle au A donné H K L.

I3 C.Q.F.E
Prop. 3.2.. La;
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flip-NeDg. k. ."411,1; W27... 1.;..(-;"...;. r, .. 4mmr.a.n;: La D»hl-4..lr&f. 1.

PROPOSITION IV. PROBLEME 1V.
Nfcrire dans un triangle donné (ABD) un cercle (EF G).

DONNE. CHERCHE.LaAABD. 13051:6 infirit dan: le A .431).
Réfalution.

a. COupez les V BAD, BDA en deux également par les droites
AC , DC prolongées Jufqu’a ce qu’elles fe rencontrent en C. Prop. 9. L, 1,

Prop. 11.. L. 1.2. Du point C ahaniez fur AD la .L CE.
Et de ce mente point C comme centre, 8c du rayon CE, decrivez

3 leô EFG. Dem. 3.Préparation.

ABaillez du point C fur AB a: DB les .L CF, c G. Prop. in. 1.

.DEMONSTRATION.

.PUifque dans les A AFC, ACE, l’angle FAC ell:à V CAE (Rrjî 1),
V C l’AzaV CBA (P7772. [la]: 2&Ax. 10. L. 1 ); de ACcommun aux deux A,

I. La droite CF cit : a CE.
On démontrera de même ,. que

.La droite CG Cil : à CE.

.Partant, les droites CF, CE, CG font :entr’elles; & le G) décrit du cen- M. Il L’I-
tre C 8c du rayon Ç E, palliera auffi par les oints F & G. Def. 15. L1.
Et par la raifon que les côtés AD , A B , D font .L àl’extrêmité E, F, G

du rayons CE, CF, CG (R4: 2 &Prcp.) , mm [6 L
4.. Ces côtes toucheront le (D aux points E, F, G. LCorÊill. I .3.

Le (D EFG cit donc infcrit dans le A ABD. Dcf. 5. L;4.
c. qui

Prop. 2.6. L. 1.

l3
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t- 3 . mV. PROPOSITION V. PROBLEIMEVI
lrconferire un cercle (AB DH) à un triangle donné (A B D).

DONNE. . CHERCHE.LcAABD. LeCÔABDHrirconfrritauAlBD.
Rcfilutian.

1. PArtagez les côtés AB, DB en deux également, aux points

E 6c F. - Pr0p.ro. L. 1.z. Sur AB, DE, aux points E 6c F, élevez les .LEC, PC prolon-
gées jufqu’a ce qu’elles fe rencontrent en C. Prop. 11. L. 1.

3. Et, foit que le point Ctombe au dedans (Fig. 1.), au dehors (Fig.3 ,
ou fur un des eûtes (Fig. 2) duA ABD,.d1’:crivcz du centre C de

du rayon CA le G) ABD H. Dem. 3.
Préparation..

TIrez les droites CD, CB. Dem. 1. °
DEMONSTRATION.

PUifque dans les A ABC, BEC,le côté AE eft: au côté EB(Rqfi r).
E C Commun aux deux A , 8c V compris AE C : a V compris B E C (Réf
2. de 11x. 10. L. 1),

. La droite C B en : a CA. Prop. 4. L. 1.On démontrera de memc, que

.La droite CB cil :: à CD.

.Partant, les droites CA, CB, CD font:entr’elles; & le G) ABDH dé- (A1. 1. L. 1.
crit du centre C & du rayon CA, parlera aulli a1 les points B de D. L065. 15- 14-!-

4.. Ce (D AB DH eft donc circonfcrit au A A13 Dcf. 6. L. 4.c. q ne.

H

Cr) l)

COROLLAIRE.
SI le triangle ABD eft acutangle. le point C tombe au dedans de ce triangle (Fig. 1);

mais fi ceitriangle eft obtusangle le point C tombera. au dehors (Fig. 3); enfin s’ilcll métan-
gle, le peint C tombera fur un des côtés (Fig. 2). .

A A m--gMLA4«.»- A
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E PROPOSITION V1. PROBLEi’lIE V1.

Nfcrire dans un cercle donné (A BD E); un quarré (A B D E).

DONNE. - CHERCHE.la G) ABDE. IIDABDEinjtrEt 11411109.
Roi olrrrion.

1. Tirez les diamètres A D , B E, enferre qu’ils fe coupent il L. Prop.1r. L. 1.
2. Joignez leurs extremitcs par les droites AB, B D, D Il, BA. Déni. 1.

D EMONSTRATION.

1)Uis donc que dans les A ABC, DBC le côté AC eft : à C D (Kif 1.
de Drf. 15. L. 1), 13C commun aux deux A, d’4 V compris BC A : a
V L0mprls BCD (Rejfi 1. & 11x. Io. L. 1),

1. La drorte AB cil : :1 B l). Prop. 4. L. 1.Par un raifonnement femlrlable on démontrera, que
2.La droite ifiDelizà DE, DEzàlîAôtEAz-a AB.
3. Partant, les droitcsAB, BD, DE, 13A font ::. entr’elles, ou le quadrila-

1ere ABDH Cil équilatcr’e. A; x. 13,1,lit a calife que chacun des V ABD, BDE, DBA, BAE cit placé
dans un demi G

4.. Ces V feront des L, 8c le quadrilatère équilatère ABDE eft auf’ri mélan-

guluire. . Prop.31. L. 35. C’eli pourquoi ce quatlrilzzterc cit un quarré infcrit dans le (D A13 DE. (Dü- 30- L. I
Dcf. 3. L..;
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:2 G r
A Da

. PROPOSITION VIL PROBLEME VIL
Ircônfcrire un quarré(ABCD)à uncercle donné (HEFI).

DONNE. I CHERCHE.LIOHEFI. I L: D 43cv tinmfcrit 4:46) Han.
Réfiilution.

I. TIrez les diamètres El , HF enforte qu’ils fe coupent à V L. Prop. "-1"!-
2. Sur les çxtrèmitcs E, F, I de ces diamètres, élevez les

.LAD,AB,- BC, ’ Prop.II.L.I.
. DEMONSTRATXON.

L . Prop.:6.L.3I. Es dr01tes DA, AB. BC, CD font donc des tangentes du C9 HEFI, coron.
2. Et la droite ADeft Plle à E l , de meme quela droite BC; àcaufe que V HGE

-l-GHA, item v FGE-l-GFB fontzàzL (Km z & 2). Prop.18.L.t-
3.If)’lalntant A!) eft auflî Plle à BC; &parla même raifon AB , HF, D Cfont

ES. *
Prop. 30. L. r.

4. c’en pourquoi les quadrilatères AI, E C, AF, H C, AC font des Pgmes. Def. 35.L. r.
5. D’où il fun, que les droites AD , El, BC, itemAB, HF, .DC , font .

: entr’elles. i Prop. 34.L.r.6. Et par la raifon que El ell : à HF (Def. 15. L. x), les droites AD, ’
BC, AB, DC font aufiî égales. Ax. r. L. r.Mais V EID du Pgme AI étant un L (Refi 2),

7. L’angle A , qui lui cil diagonalement oppofé , elt I. auflî. hop-3411.!-
Par un raifonnement femblable on prouvera, que

8. Les V B, C, D font des L.
9. Par confequcntmn a circonfçrit au G) H EFI un quadrilatère ABC D équila- Def. 4. L

tere (Arg. 6.) & reâangulaire (AI-g. 7 & 8); ou un quarré. Dcf. 30. L
c. Q FF.

Y.

.1.
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iï PROPOSITION VIH. PROBLEME VIII.,
Nfcrire un cercle (.ABDE) dans un quarré donné (FG’Hl). l

DONNE. CHERCHE.Lai] paru. ZcOABDEinfiritdamlcÜ rom.
Réfolution. i

1. COupez les côtés FI, FG du quarré FGHI en deux éga-

lement. . Prop.10.L. r.2- Par les Pûints de feâion A & B, tirez AD Plleà FG ouIH a:

15E Plle à FI ou G H, Prop.31. LJ.3o Du POïm C. Lou’AD , B E s’entrecoupent, comme centre de du

rayon CA, dccrivez le Q ABDIZ. Dcm- 3’ k
DEMONSTRATION.

PUifquc les figures F13, BH, FD, AH, PC, AE, BD, CH font des
Pgmes(Rtf 2. &Def. 35. L. r). ’1. La droite FA en: à B C & FB :à AC. Prop’34’L’L
Mais les droites entières FI, FG étant égales (chf. 3o. L. I) 85 FA» F3
étant les, moitiés de ces droites (Ray: I).

2.Latdroite FA eft :àFB. Ann. 7. L.I.3. Partant BC eft auflî : à AC; &par la même raifon AC cil :à CE &

BC:àCD. Ax. 1.1.4.4.. D’où il fuit, que les droites AC, B C, CE, CDfont:entr’elles, & que le A! I. L I
(D decrit du centre C de du rayon CA ; palle auffi par les points B, D, E, à. L:
Or lesV DAF, 138G, ADH, BEIe’tzntdesL (Prop. 3411.1), comme
interieursoppofés aux L GFA, HGB, IHD, FIE (Def. 30. L. 1).

5- Les (imites FI, FG, G H, HI font des tangentes du G) ABDE. EÊglgnîâl-ns-
6. C’elt pourquoi ce G) eft infcrit dans le quarré FGHI. Dcf. 5. L4,

C. QFÆ.
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A AVIS.

C . PROPOSITION 1x; BPROBLEME IX.
Irconfcrire un cercle ( ABDE) 5l à un quarré donné (A B D E).

DONNE. l CHERCHE.la CI ABDE. LeAGABDE circonftrit au ÜdBDE..
Rafilution.

I. TIre; les diagonales AD, B E. - Dem. r.2. Du pomt C, où ces diagonales le coupent, comme centre & d

rayon CAdccrivez le O A BDE. Dem. 3.
DEMONSTEATION.

PUil’quedans lesA ABE, EBD le côté AB cit: aucôtc’ BD, A13: àED
(DM. 30. L. 1)& BE commun aux deux A.

r. L’angle ABE cil : à V BB1), & Vernier ABD elt coupé en deux égale-

ment par la droite BE. Prop. 8. L.r.On prouvera de même ue
2. Les autres V EAB, B E, ABD font coupés en deux également par les

’ droites A D , BE. -Or les V entiers AB D, BAE étant z entr’eux (Def. 30. L. l ).
3. Leurs moitiés les V CBA, CAB feront : aufli. Alto 7- L. l-
4. Partant CA cil : à CB, 8c par la meme raifon CA eft : à CE, 8c

CB :à CD. k Prop. 6. L. r.5. D’où il fuit, que les droites CA, CB, CE, CD font : entr’ellcs , 8c
ne le (D decrit du centre C & du rayonCA, pafiera aufli par les points (AL I- L" 1-

?3, D, E. LDef.15.L.r.6. C’cll pourquoi le G) ABDE en circonfcrit au quarré ABDE. Def. 6. L.4.

C. Q; F.F.

V:
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PROPOSITION X. PROBLEME. X.

Onfiruire un, triangle ifofcéle (A CB ); qui ait chacun des angles (CA B , CB A)
fur la hale (A B) double de l’angle au fommct (A C B).

DONNE. , CHERCHE.(au ligna C A prifi à valmn’. 10A ifbfn’lc ACB , qui tir V c A) ou CIA

:52. V.Re’folution.

I. TIrez donc une ligne quelconque C A.
2. Coupez cette ligne, enforte que le Rgle de CA.AD foit : au-

Ü de C D.
3. Du centre C 8c du rayon C A décrivez le (D AB E.
4.. Appliquez dans ce Q la droite AB:àCD , & tirez C B.

i Préparation.
.. TIrez la droite D B ,
. Et circonfcrivez un G) au A CDB.NH

DEMONSTRATI ON.
PUis donc que le Rgle CA.AD eft : au El de CD (Réf 2), 8: que le

Ci de AB eft : au El de C D (R4. 4.. & Prop. 4.6. Carol]. 3. L. r).
Il. Le Rgle CA.AD fera aulli z: au CI deAB.
2. Partant la droite AB eft tangente du (D C DB;
3.D’où ilfuit que V DBA eft: a V BCD.

En ajoutant donc de part & d’autre V D BC,
4 L’angle AB C fera r: auxV BC D -l- DE C.

Mais V BDA étant aufli : aux V BCD-l-DBC (Prop. 32. L. 1)..
5. L’angle BDA eft donc: a V ABC.

De même, puifqtre CB Cil : a CA (Rejf. 4 8c Def. 15. L. I).
6. L’angle BAC cil : a V AB C.
7. C’ell pourquoi, V BDA eft:- àVBAC, 8c DB efl:à AB.

Et acaule que CDeft aufli : à AB (R4 4.).
8.La droite DBferaza CD, (Se V CBDzàVBCD.

En aioutant de part & d’autre V DE A ou fou égal V B C D (1113.3 ).
9.LesV CBD-l-DBA ou V CAB eft z 2 V BCD; Et on a conllruit un

A rfofccle CAB, qur a chacun desV fur la bafe double de Van fornëreî.l F

Dem. l.

Prop. ILL. z.
Dem. 3.
Prop. r. L4.

Dem. r.
Prop. ç. L. 4.

Art. r. L. r.
Prop. 37L. 3.
Prop.3z. L. 3-

Ax. a. L4.
AI. r.. L. r.

Prop. g. L. I.
f’Ax. l. 1...].
LProp. 6. L.t.

fo. r. L. r.LProp. 5. L. 1..

AI. le 14.1;
E.
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PROPOSITION XI. PROBLEME XI.
Ans un cercle donné (ACE ); iufcrire un pentagone (A BCD E) équilatéral

6: équiangle. ’

DONNE. CHERCHE.le. Q A C 5., La pentagone iquilan’ral (y- iquiangle A B C.D E;
qui fait "qui: dans le G) A C E.

. Rcfilution.1.. COnllruifez le A ifofce’le F GH, qui ait chacun des V a la baie V

PH double de V au fommet G. Prop. ro. L.4.2. Infcrivez dans le G) ACE un A ACE équiangle au A. FG H. Prop. 2.. L. 4.
3. Coupez les V a la bafe CAE & CBA en deux également par les.

droites AD, EB, Prop.9. L.r.4. Et tirez les droites AB , BC, CD, DE. I Dem. r.
i DEMONSTRATION.

PUifque chacun des V CAE, CEA cit double de V ACEthl. I. &2), de.
que ces angles font cou és en deux également ( R42 3).

1.Les cinq V ACE, C D, DAE, BEA CE8, feront : entr’eux. Ax. 7. L.r.
2. D’où il fuit, que les arcs AE, ED DC, CB, BA font : entr’eux; de rprop.26,L,3,

mémé flue les. cordes AE, BD, DC, CB, BA. Lprop, 1.9, L3,
1Mai’s,A à OCn ajoute de part 8c d’autre aux arcs égaux AE : C D ( Arg. 2)
’arc ..

3.L’arc entier EABC eft : à l’arc entier ABCD; & V CDE eft : à Ax. a. L. r.

V DBA. EProp.z7.L.3.On démontrera de même que
4.. Chacun des V EAB, ABC, BCD cil: à V CDEou DBA.
5. C’ell pour uoi on a infcrit dans le O ACE, un pentagoneéquilate’ral (1123.2),

6:. équiang e (Arg. 4.). Def. 3. L. 4.C. (L F. F.
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PROPOSITION XIl. PROBLEME XI].
Irconfcrire à un cercle donné (LE G) un pentagone (ADFHK) équilatéral

6c équiangle.

DONNE. CHERCHE. .le O LEG. le Pentagone équilatéral a équiugle A DER K ,
quifair tirconfirir au Q LEG.

Rcfilution.

I. INfcrivez dans le G LEG , un pentagone équilatéral &équiangle. Prop.r1.L.4.

2. Tirez aux points B, E, G, I, L les rayons CB, CE, CG,

CI C L, Dem. I.. Elevez fur les extrémités de ces rayons les .Lprolongc’es AD, DE»(a)

PH, HK, RA. Prop.n.L.r.Préparation.

TIrez les droites CA, CD, CF, CH, CK. Dem. r.
DEMONSTRATION.

PUifqueles droites AD, DP, PH, HK, KA font .L à l’extrémité des
rayons CB, CE, CG, CI, CL (Paf 3).

LCes droites toucheront le G) au point B, E, G, I, L, «lÊËEill.6’L’3’
Et les V DBE-l- DEB, FEG -l- FGE, HGId-HIG, KIL -l-KLI,
ABL -l* ALB,pris deux à deux font ( 2L. Ax. 8. L.I.

a. Les droites AD, DP, PH, HK, KA fe rencontreront donc aux points Rem dcpm

Il), FvHàKaAe i E7.Mais, puifque dans les A CEF, C G F le côté FE eft: au côte PG (Prop.
37. L. 3. Corail. 8c Rqfl 3), CEzGC (Drf. 15. L. I) & CF commun
aux deux A ,

3 L’angle
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3. L’angle CFE ell:à v CFG& v ECF :21 VGCF. Prop. 8. L.:.
4. Par conféquent, V EFG eft double de V CFG, & V BCG double de

V FCG; par la même raifon V GHI eft double de V CHG 8c V GCI

double de V GCH. l I5. De plus, V EC G eft : à V G C I, à caufedes ares égaux EG,GI(Rtf I). Prop.28.L.3.

6.Partant,VFCGeit::àVGCH. Ax- 7- LI.Mais les V CGF, CGH des A CFG, CHG étant déplus égaux (RC1: 3.
& Ax. 10. L. I) & CG commun aux deux A,

7. La droite FG ellzà GH 8c V C FG elt : a V CHG. Prop.2.6.L.r.
8. C’elt pourquoi F H elt double de F G , & par la même raifon DE eft double

de EF.
Et puifqiie de plus la droite FG cit : a EF (Prop. 37. L. 3. Carol!)

9.1.21 droite PH cit auHi: àDF, (Ax. 6. L. I) 8c. les droites BK., KA, AD
feront par la même raifon : à F H ou D F.
Derechef V E FG ouD F H étant double de VC FG, l’angle G HI ou PH K
double de V CHG &de plus V CFG: àV CHG (Arg. 7).

Io.Les V DFH, FHK feront : entr’eux, 8c les V HKA, KAD, ADB
font par la même raifon :à D PH ou PH K.

u.Partant,on a circonfcrit au O LEG un pentagone ADPHK (Arg. I).
équilatéral (Arg. 9) 8c équiangle (Arg. 10). Def. 4. L4:

c. (Le. F.

Art. a. L. I-
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’PROPOSITION XIII. PROBLEME X111.
Nfcrire dans un pentagone équilatéralà équiangle (ABDEF) 5 un cercle (GHlKL).

DONNE. CHERCHE.Le Pentagone équilatéral a équiangle A B D E F. Le (D G H 1K L injcrit dans a pentagone.
Reffolution.

I. COupez les deux V B A F , A FE du pentagone A B D E F en deux
également , par les droites prolongées C A , C F.

2. Du point C, ou ces droites fe joignent, ahaniez fur AF la .L CL.
A. Du point C, comme centre & du rayon C L, décrivez le G G H [K L.O

Préparation.

I. TIrez les droites CB.. CD, CE. ,
2. Du point C ahaniez fur A B, B D, D E, E F les.L C G, C H, Cl, C K.

DEMONSTRATION.
PUifque dans les A A CF, A CB le Côté AF eft : au côté AB ,le côté CA

commun aux deux A 86 V CAF:à V CAB (fief I & donne”).
1.1l s’enfuit queVCFAellzàVCBA. ’

Mais V A]. E étant:VD BA & double de C FA (Bof I).
2. Il s’enfuit queVDB A elt aufli doublede V C A;ou VCBD:a V CBA.

On démontrera de même, ue
3. L’angle CDB eft :: à V C E, & V CED:à V CEF.

On adonc dans lesA CB G , CB H, l’angle CB G :3 V CB H (Arg. 2) , l’angle
CGBzaV C HB (Prop.2& 119.110. L. I) 8c CB commun aux deux A.

4.. Partant, la droite C G eft : à CH; & par la morue raifon Cl, CK, CL
font: a CH ouà CG. I

5. Le G) décrit du centre C «St du rayon CLpalIera donc aufli par les points G,H, I, K.
Et parcequc les droites AB, BD, DE, E F, FA font .L a l’extrémité des
rayons CG, CH, CI, CK, CL(Prrp. 2 8c Ref 2).

6. Ces droites toucheront le G) GHIKL(Prop.16. L. 3. Coroll.),- 8c ce G) eft infcrit
dans le pentagone ABDEF.

COROLLAIRE.
c. Q. F.F

Prop. 9. L. r.
Prop. u. L. r.
Dem. 3.

Dem. r.
Prop. n..L. l.

Prop. 4. L. r.

Ax. 6. L. r.

Prop. 2.6. L.r.

Def. r5. L. x.

Def. 5. L. 4.

SI les deux angles voilins (B A F, E FA) d’une figure équilatère & équiangulaire (ont coupés

en deux également , 8c que du point (C) où les droites (A C, FC), qui les coupent en deux
également fe rencontrent, on tire des droites ( CB CD, CE) aux angles reliants de la
figure, Ces droites couperont aulIî les angles reflants en deux également.
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PROPOSITION XIV. PROBLEME XIV.

Irconferire un Cercle ( ADF) ; à un pentagone (A BD E F) équiangle ô:
équilatéral.

D o N N a.
La pentagone A B DE F c’quiangle c7 équilatéral.

C H E r. C n E.

Le G) .4 D F circonfirir à ce pentagone.

Reffolution.

r. COupez les V BAF, AFE en deux également par les droites
prolongées CA, CF. Prop. 9. L.r.

2. Du point C, où ces droites fe coupent, comme centre, &du rayon

CA décrivez’le. G) AD F. Dem. 3.
Préparation.

Tirez les droites C B , CD , C E. Dem. r.
DEMONSTRATION.

1. LES droites C B, CD, CE coupent donc en deuxe’galement les VAB D,

BUE, DEF, n goba-L4-2. Et à caufe que V BAF el’t : à V AFE, l’angle CAF fera aulTi : à w.

V CF A. Ax. 7. L. r.3. C’el’t pourquoi CA cil : a CF. Prop. 6. L. r.
On démontrera de même , que

4. Chacune des droites CB, CD, CE Cil : àCA ou à CF.
5. D’où il fuit que le G) décrit du centre C & du rayon CA parfera aufli par les

points B, D, E, F, Def.:ç. L. r.6. Par conféquentle O AD F eft Circonfcrit au pentagone donné ABD E F. Def. 6. L4.

C. F. F.
X
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PROPOSITION KV. PROBLÈME XV.
Nfcrire un Hexagone (A B D E F G) équilatéral se équiangle ; dans un cercle

donné (B E G ). .DONNE. . CHERCHE.Il Q REG. L’eragon: Équilan’nl c7 équiangle .48 D EFG,
inforit dam le O REG.

Rtfilutian.
r.

CHerchez le centre C du O BEG, & tirez un diamétre quel-

conque AE. - Prop. r. L3.2. Du point A comme centre, & du rayon AC décrivez l’arc de

G) B C G. ’ Dem. 3.3. Tirez les rayons CG, CB prolongés en D 8c F. Dem. x 8:2.
L Tirez les droites AB, BD , DE, EF, FG, GA. Dcm- ra

P DEMONSTRATION.Uifque dans leA BC A, F côté BC cil : au côté AC, de AB : aulTi
à AC(Refi 3. de Def. 1;. J. r).

1. Ce A en équilatéral 8: équiangle.2. C’elt pourquoi, V B C A cit : à la troifieme partie de 2 L, 8c par la même
raifon V A C G cit aulli : à la troilieme partie de 2 L. Prop. 32,15 l
Mais les V B CA de ACG-l-GCF étant: à 2 I. (Prop. r3. L. r). ”

3. L’angle GCF fera aulIi : à la troifieme partie de 2L; de les V BCA,

AC G , G C F font ::. entr’eux. Ax, r, L, r,4. Par conféquent , les V FCE, ECD, D CB, qui les égalent comme leurs
oppofes au fommet , font aulIi : entr’eux. Prop. 15.L.x.5.Partant, les arcs BA, AG, GF. FE, ED, DB font : entr’eux , de -
même que les cordes B A , AG , GF, FE, ED .3 DB. [Prop. 2.6. L. 3.

6. L’Hexagone AB D E F G, infcrit dansle (D B E G, en donc équilatéral. Ll’top. 7.9. L. 3.
Deranls: l’arc BA étant: à l’arc ED (Arg. 5); li on ajoute l’arc commun

A r .7. L’arc BAGFE fera : à l’arc A G FEU. Ax. a. L. r.
8. D’où il fuit, que V B D B cil :. à V D B A ; & par la même raifon , chacun des

VFED,GFE,AGFell:àVEDBouaVDBA. Pr0p.2.7.L.3.9. L’Hexagone équilatéral AB D E F G , infcrit dans le O BEG, eft donc aufli D L

’ cf. 3. .4.
équiangle.

C. Q; 17.17.
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PROPOSITION XVI. PROBLEME XVI.
Nfcrire un quindécagone (EAFG &c.) équilatéral & équiangle, dans un cercle

donné (EB I). .
DONNE. CHERCHE.La O en I. Le quindt’ugone Équilau’ral a équiangl: E A F6 0:3

Réflzlurion.

I. COnflruifez un A é uilate’ral N. . - PTOP- h 14-”2. Infcrivez dans le O E Inn A ABD équian le au A équilatéral N. Pro? 1» L4-
3. Et un entagone équilatéral de équiangle GBHI.
4.. Tirez a corde AE, 6: appliquez la 15 fois de fuite,dans le G) EBI. Prop. l1-L-4r

Prop.r. L4.
DEMONSTRATION.

PUifque le A ABD eft équiangle à un A équilatéral N (R42). -
I. Ce A CR aufli équilatéral, ou ADelt : a ABzza BD, l Prop. 6. L. r.
2. hi: les arcs A D, AB , B D font: cntr’cux, ou chacun cil la troifiemc partie

de la O entiere. Prop.:8. L. 3.Derechef, à caufe que le pentagone E GBHIefl équilatéral , (er a).
. Chacun des arcs E G , G B , B H ,H I, 1E eft la cinquieme partie de la O entiere. Prop. 1814.3.

Mais l’arc A B étant la troilieme partie ( Arg. 2), &l’arc il G ou G B chacun
la cinquième partie de la O (1173.3).

4.. On peut apëliquer dans l’arc AB cinq côtés du quindécagone, (Sa dans chacun
des arcs E , G B trois côtés du quindecagonc, ou dans l’arc EGB fix côtés
du quindéœgone.

5. Partant, on pourra appliquer un de ces côtés dans l’arc AE, 8c lequindéca-
gone équilatéral EAFG &c. fera infcrit au (D EBI. Def. 3. L 4.
De plus, puifque chacun de les V FA E s’appuye fur un arc FHE qui eft :à .
treize quinzièmes parties de la circonférence,

6. Ces angles feront tous: entr’eux. Prop.z7.L.3.7. On adonc infcrit dans le O EBI, un quindécagone EAF G, équilatéral &

équiangle. . .’ c. q F. F.X a

(a)
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I F3341. 1759.2.J1. M Nv, Mi, ’ c Cf, î v’ lEnfin Â; N ne. je N y R Ë? .w tu ’ s leM N - R r N’"N-r-VN N””-N ’ ’ N l ’ N””N- "-WN fin

DEFINITÏO’NS.
I.

ON appelle partie, une moindre grandeur qui en mefure une plus grande.

5. I. Par l’expreflion mefurer une grandeur, Euclide entend , s’y trouver contenu un
certain nombre de fois fans relie, c. à. d. une moindre grandeur N (Fig. I.) en mefure
une plus grande M, Iorfque la grandeur N eft contenue dans M fan: refie deux, trois, qua-
tre, 8 en général tant de foi: qu’on voudra; ou, ce qui revient au même , laifquc la moin-
dre grandeur N répétée deux, trois , quatre, E5” en général tant de foi: qu’on voudra , produit
un Tout égal à la plus grande M.

S. 2. Le: modernes nomment cerjbrte: de parties, qui inefurent le Tout jan: rafle , des
parties aliquotes; donnant le nom de parties aliquantes à celle: qui ne peuvent inefiirer
le Tout qu’avec un refle; tandis qu’une autre quantité déterminée peut le: inrfurer exacte-
ment, aufi bien que le Tout.

Ainfi le: nombre: 2 , 3, 4 , 6 fiant autant de partie: aliquote: du nombre 12 conf -
dére’ comme un Tout,- attenziu que chacun de: nombre: 2 , 3 , 4 , 6 je troues répété dans

12 un certain nombre de fois fan: rafle. Au contraire le: nombre: 5, 7, 9 6c. finit
de: partie: aliquante: du même Tout r2; car ce: nombre: ne mefurent 12 qu’avec un
refles’ quoiqu’il: puffin: tous être mefuré: par l’unité, quai bien que 12; ce qui réuflit fou.
vent avec d’autre: nombrer déférent de l’unité: comme dans le ca: du nombre 9 , qui eft
commen arable au nombre 12 par le nombre 3 , auflî Men que par l’unité.

De infime la grandeurN (Fig. 2) eflune partie aliquante de la grandeur M ( : N 4*N ’FN
4- R 3c), fiNmeIure M en [enflant un n] eR ;bien entendû néanmoins que ce refle R foit tel,
qu’il mefiere lui-même ,IagmndeurN , oudu moins, qu’une de je: partie: déterminée r indure ce
refle R de même que la grandeur N , Es” ar conféquentauflï toute la grandeur M; autrement N
ne feroit point une partie aliquante de 1V ,mai: une partie incommenfurable.. I

5. 3. On appelle en général nombre commenfurable, celui qui peut refuIter de l’uni.
ré, ou d’une defes partie: aliquote: répétée un nombre de foi: déterminé : Ou, ce qui revient
au même, celui qui peut être enduré par funite’, ou une de je: partie: aliquotes. Axnfi les

, nombrer-
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Exil. ri .2.M N M j
M A...

W N 1DE’FnlNITIONS.
nombre: 6, 9 , 17 , 55’ letfraflionnaire: â, â font de: nombre: connuenfurabletg puijque le:

I premier: peuvent refluer de l’addition fuccqflï’ee ce déterminée de l’unité; à” le: dernier: de
celle de: fraction: à 6’ i , parties aliquote: de l’unité.

4. Conformément à cette définition, on apelle quantité commenfnrable , celle qui
réfulte de la répétition déterminée d’une quantité determint’e quelconque. Une quantité dt donc

commenjurable , quand elle contient une de je: partie: , autant de fait qu’un nombre déterminé -
contient limité.

(j. 5. La commenfurnbilité eft donc quelque obole de rélaty’. Le: grandeur: M 55° Nfont
corrznienfiirabi’e: entant qu’une nufzre commune Ù” déterminée r, qu’on dl autorijé à prendre

pour unité, peut les rnejurer toutes les deux exaétement; ou entant que ces deux grandeur:
peuvent naître de la répétition déterminée de la même quantité r , quelle qu’elle pui à Être.

5. 6. Il fait de cette notion des nombres commenfurables, qu’ils flint tout ou de: multiple:
les un: de: autres, ou de: partie: aliquotet, on bien des parties aliquantes. Car fi les quantité:
M En” N jont commenfiirablet, N moflera M, ou M mefure N, ou un autre nombre
déterminé r le: mefure toutes deux. Dan: le premier Car, le nombre M ejl un multiple de
N; dan: le fécond Ca: M eft une partie aliquote de N ; E5” dans le troifiéme, le plus petit de:
deux ejl une partie aliquante du plus grand. La même cbofe eft vraye des grandeur: ratio-
nel.’er en général. «

K. 7. Le nombre, qui ne peut réfulter de la répétition déterminée de l’unité ou d’une de je:

partie: aliquotes, eft appellé irrationel ou incommeni’urable rélatiuenient à l’unité. Et en
général, le: grandeurs, qui ne peuvent naître de la répétition déterminée d’une même quantité

déterminée confidérée comme unité, [ont incommeniurables entr’elles , ou irrationelles.
Ainfi la racine quarrée du nombre 2 fait un nombre incommenfurable à l’unité; car

. 2 rV e :a mit-Li-ï-l-fl ..-. . .. .2 fi I 10 1C0 icoo love-0* Iowuo 5’0- 55, amfi à 11705111..
Tellement qu’il efl impqÆble de trouver une partie aliquote, qui ajoutée à elle même un nombre

de
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DEFI.NITIONS.
de fois déterminé, reproduife l’unité,’&’ qui ajoutée à elle même un autre nombre de foi: de.

terminé, faflè en même tems naître la racine quarrée du nombre 2. Puis donc que la diagona-
le ( A C) du quarré (A BC D) repre’fente la racine quarrée du nombre deux , le côte (A D ou
DC) du quarré étant prit pour unité; on voit que la diagonale «d’un quarré eft incommenfu-
rable àfon côté (Fig. r ).

g. 8. Il fuit de - u , que fi deux grandeurs M 6: Nfontincommeni’urables , M ne peut-
être ni un multiple de N , ni une partie aliquote, ni enfin une partie aliquante de ce même
N. Car fuppofant le contraire ,il arriveroit néeefizirement, que les grandeurs M à” N pour-
roient être mefurées , par une même grandeur déterminée, reprtffentative de l’unité; ce qui

’ répugne a lbypotbefe de l’incommenfurabilité (Fig. 2).

du refle quand Euclide parle de parties dans ce Cinquieme Livre , il entend toujours des par
tics aliquotes , conformément à cette définition. Il n’explique les parties aliquantes que dans la

1V Définition du V11e Livre. ’ . -
Il.

Une grandeur plus grande eft nommée un multiple d’une moindre; lorique la moindre
peut mefurer la plus grande.

flinfi le nombre r2 efl dit être un multiple du nombre 4; parceque 4 mefure l2 fans refie.
Au terme de multiple repenti celui de fousmultiple , qui defigne qu’une moindre grandeur

(Il une partie aliquote d’une plus grande; ainfi 4 eft un flusmultiple de 12 , comme 12

(Il un multiple de 4. "’I I I.
La Raifon eft une certaine relation mutuelle de deux grandeurs homogènes, com-

parées l’une à l’autre felon leur quantité.

Cette définition eft incomplette, àmoins qu’on ne fait dijpofé à la fauoer au moyen d’une in-

terpretation convenable du terme uni Klàtnérnrn felon la quantité ou felon la quantuplicité,
terme qu’Euclide n’a point défini.

. Y 5. I.
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g. r. L’idée de la raifim enveloppe fans doute une certaine relation des quantités de deus
grandeurs homogènes ; mais ce caracÎére général ne fuflït pas ;vtî que les quantités de deux gran-

deurs homogènes font fitfceptibles de plufieurs fortes de relations, difle’rentes de celle de la rai-
fon. Ainfi; lorfque dans un cercle A MB on je reprefente le quarré de la perpendiculaire
FM comme conflammcntégal à la (limitante des quarrés du rayon MC, 55” de la portion du

rayon PC, c. à. d. 1’ A 112m): moins P-Cz, on confijérefans doute unecertaine relation des
granitant homogènes FM, PC. Cependant il ejlmonifg’te que cette relation n’tfl point une
ra? on, attendtî que la conqueraifin des quantités ne fait , qu’au moyen du rayon M C , qui
efi une troifieme grandeur homogène, prtfe hors des quantités P M, PC qu’on compare. La
même tu]: a lieu dans toutes les ([peces de relations , qu’on reprty’ente en Algèbre par des
Équations.

ï 2. Les quantités homogènes pouvant donc être raportées les unes aux autres de plujîeurs
manieres diflérentes, il faut fpécifier plus particulierement la relation qui conflitue le carotté"
dijlinâif de la raifon. Voici comment Mr. Leibnitz, à qui on eft redevable de cette remar-
que, définit la raifin; La relation qui a lieu entre deux grandeurs homogènes, loriqu’on
fait fervir la quantité de l’une à déterminer la quantité de l’autre,indépendemment de
toute autre troifieme grandeur homogène quelconque. Cette définition caractérife la
raifort parce qu’elle a de plus eflèntiel. Une raijon a lieu, lorfque comparant deux grandeurs
homogènes A à” B, qu’on nomme termes, la quantité de l’un des termes B, prife pour me-
fitre connue 8’ fixée , fort à déterminer la quantité de l’autre terme homogène A. Il exi-
fte par conféquent une raifin entre les grandeurs homogènes A Ü B, entant que la quantité
du terme B. prife pour unité ou mefure , fuflit àfaire connoitre la quantité du terme A , fans
qu’il fiit befoin de faire entrer dans la détermination une autre grandeur quelconque,qui ne reo
fuite point de la comparaifiin des deux termesA 5’ B. D’où l’on voit, que la rayon dt la plus

fimple de toutes les relations. . ”
g. 3. Une raifon eft rationelle ou commeni’urable, lorfque les termesde la raifonM EN

font des grandeurs commenfurables entr’elles ; (5° la raifon (Il nommée incommenfurable,
lorfque ces mémos termes fi trouvent dans le ces de l’incommenfurabilité l’une àl’e’gard de l’autre.

ii (5.. 6. de 7. Def. r).
Les
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DÉFINITIONS.
Les ruions qui ont lieu entre les nombres 3 8’ 7 ou 8 à” u 659c; [ont des raijhns ratio.

nelles, 69’ au contraire celles qui fabfijtent entre les nombres r (9’ V 2 ,3 à” V 3 , V 3 ô” V 5

[ont autant de raifons incommenfitrables.

S. 4. L’antécédent d’une raifon M à N eft le premier des deux termes qu’on carapa-
re; Es” l’autre qfi nommé fan conféquent.

De plus on reprefente la raifim , qui fetrouve entre deux grandeurs M Üfin conféquentN, en
cette maniere.
M : N Caraélériflique qu’on énonce, la raifon de l’antécédant M au conféquent N; ou

. fimplenzent la raifon de M à N.

S. 5. On appelle expof’ant de la raifon , le quotient qui refulte de la divifion de l’ antécédent M

par jan conjéquent homogene N. flinfi l’expofant de la milan 6: 2 dl .2. : 3 ;cclui de la rai-
fim 5 : 7 eft 7*. On donne à ce quotient le nom d’expojant, parcequ’il expo]? combien de fois le
conjéquent contient jouantécédent, ou qu’il y eft contenu.

g. 6 Les raifons incommrnfuralrles ont des expofizns, entant qu’on généralife la notion de
la die-fion, à” qu’on foumet les quantités incommenfurables à je: opérations; ce qui peut je
faire. Car quoiqu’on ne pui e divijer eflëflivement 1 par V 2 ; on peut cependant reproËjenter
le refultat de cette diuijton arithmétiquement, fous la forme de la fraction 7; ou i : V 2 , ( qu’on
énonce un diviié par racine de deux) , que la Géométrie fait exprimer par des lignes.

Ainfi elle reprejente lexpreflion i: V 2, par le rapport du côté (AB) à la diagonale
(A C) du quarré.

S 7. Il y a donc des exprfans rationels ô” d’irrationels, jalon que les termes de la raifon font de
l’un ou de l”eutre genre. En général, de quelque nature que puiljent être les grandeurs qui for-
ment la raifim , on reprefentera toujours [on expofant flues la forme d’unefraéîion, ou l’ antécédent

devient le numerateur E5” le conféqucnt le dénominateur.

Coiforniément à ce principe, l’expofiint de la raifon qu’il y a entre le diarnetre D û” la cir-

conférence P, fera repréfcnté par la fruition c. à. d’. D divifé par P. ’

- i Y 2 8.
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S.- 8. La definition de l’exptfiznt donne à connaître qu’il règne une cofrefpondance intime, ou 1

lutât une identité, entre le: raifons 8’ Infractions. Car le: une: aufli bien que le: autres .
fuppofent la divifion de la quantité en partie: fait rationelles. fioit irrationelle: ; pourvû qu’on
je forme une notion plus générale de la divifion , qui foi: applicable aux quantité: non-rationeller. l
Une fraction n’efi autre cbofe qu’une Partie qui je rapporte au Tout, comme le numerateur au i
dénominateur, à” par-là elle repréfente en mêmetem: une raifon. La fraction (à) deux tiers par ’
exemple ,fignifie deux partie: d’un Tout partagé en trois portier. Or deux partiesfirnt vifiblement à
trois parties (c. à. d au Tout répérjente’ par l’unité) comme le nombre deux ejt au nombre trait.
Par conféquent la ratfim de à: 1 dt la même que la rayon 2 : 3, à” il n’y a d’autre diflé.
rence, finon que dans le premier ca: la raifon exprimée par la cornparaifon d’une partie à
l’unité, 55” dans le jocond par celle d’un nombre entier à un autre nombre entier.

De la même maniere, lorjqu’on aflîrme que le côté ( AB) du quarré efl fi de la diagona-
le ( A C) ; on ne dit autre cbofi, jinon , que le côté du quarré conjidére’ comme partie, fe rap-
porte à la diagonale confide’rée comme unité 65” Tout, de la même maniere, que l’unitéfe raporte

à la racine quarrée du nombre 2.

5. 9. Cette conformité de la fraflion 8’ de la raifon, a engagé Mr. Leibnitz à les. re-
préfenter l’une En” l’autre par le même figne ;tellement qu’en noyant 2: 3, on peut dire, la talion

du nombre 2 au nombre 3 , ou bien la fraéhon deux tiers,ou ce qui revient au même, deux
divifé par trois.

S. Io. Ce: principesfaifant voir que l’expofant d’une raijon (2 1 3) je rapporte à l’unité
de la même maniere que l’antéce’dent (2) fe rapporte afin conféquent (3) , ou bien le nurnerateur ,
(2) à fin dénominateur ( 3); il eft clair qu’une raifim eft déterminée par [on equfant; 65° que-
le: raifons font égales ou les mêmes, lorjque leur: expofan: font le: mêmes. Par ex. La rai-
fin de 6:; efl la même que la raifort de 2;: 8;parceque l’expofant 6 z 2 (6 divifé par 2),,
a]! égal à l’expifant 24. ; 8 (24 divifé par 8).

r x. Comme les raifon: qui ont le: même: extrafin: font égales; celle: qui ont de: ex-
fofan: diflîérens doiuent être nommée: inégales: Es? en particulier, une raifon plus grande eft

’ ce] e
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celle dont l’expofant eft plus grand, 8 une rairon plus petite celle dont l’expofint ejl moindre.

La raifort de 7: 3 eft ) la raifon de 7:4 parceque jept tier: eft une plu: grande quantité

que jept quart:. i5. 12. Deux raifim: égale: :’appellent une proportion. Selon Mr. Leibntiz on l’expri-
me au moyen du figue d’égalité, de cette maniéré

6 : 2 -.-. 24 : 8.
Caraêtériflique qu’on peut énoncer, la raifon de 6 à 2 cil égale à la raifon de 24 à 3 ;
ou bien , 6 eft à 2 comme 24 eft à 8. Et puifque 6: 2 repreyente auÆunefi’aflion, Iaméme .
expreffion peut-âtre expliquée ainji. L’expol’ant (.6 divifé par 2) de la premiere raifon eft
égal à l’expolànt ( 24 divife’ par 8) de la joconde raifim.

. 13. On nomme femblables de: fitjet: dont le: détermination: intrinjèque:jont le: mê-
me: , autant qu’il eft pqflible d’en juger par ce qu’on trouve dan: le jujet même, fan: employer
de: moyen: de comparaijun externe:.

La fimilitude jitppojant donc une parfaite identité à l’égard de toute: le: détermination: qui
je trouvent dan: le jujet, à” une abflraâion totale de toute: celle: qu’on ne rencontre que ber:
du jujet; on ne conçoit dan: le:jujet:jemblable: qu’une grandeur relative, cela veut dire,
une grandeur qui [e rapporte à une mefitre ou unité prije dan: le jujet même qu’on confidére

comme femblable à un autre. gAinfi deux figure: M 8’ N font femblablet, quand elle: n’tgfirent aucune di érence, ni
dan: la forme de: ligne: qui en font le: limite:, ni dan: leur nombre, ni dan: leur inclinaifon,
ni enfin dan: leur grandeur relative, c. à. d. dan: cette grandeur qu’on afligneroit à leur: dif-
férente: partie: , en le: raportant àde: grandeur: intrinjéque: correfpondantet, comme àde: unitét.

Par ex. Si prenant dan: la figure M le côté A B pour unité on trouve

. BC: 2, CE:2L’:, AE:3
On trouvera pareillement dans la figure N

bc:2, ce:2;., ae:3pourrai qu’on prenne pour unité le côté ab, Yqui correjpond au côté AB. I S A v

3 4 n. 14.
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s. 14. Une talion eft donc l’emblalule à une autre raifian ; lorfique leurgrandeur rélatine eft
la théine , ou bien lotjque leur: exfofant: font identique:. Car bot: de: expofan: ce: fujet: ne
prijcntant à l’IËfprit aucune autre détermination intrinjr’que; il: ne pensent manquer d’être par-

fiiitctttettt entblable:, a’rlfilo’t que ce: expojan: font le: mémos. r

5. 15. Les raifons égales l’ont donc en même tems des raifonslemblables. Par con-
fr’qnent p’lifqlle la proportionalité confq’le dan: l’égalité de: deux raifon:, qui je trou-cent entre le

premier le fécond terme, (9’ entre le troifieme Ü le quatrietne; on (fi fondé à définir la

Proportion par une fimilicude de deux raifons. .P
S. 16. C’efl cette égalité de: endura, que le: Géomètre: moderne: ont embrayée comme le

carafléro diflinetifde la proportionalité , qu’il: ont mi: à la p’ace de celui que propoje Euclide dan: .
la Ve. Définition de ce Livre, à” dont il: dt’llllijèllî avec une grande facilité toute la doârine
de: proportion:, au mayen de l’zlritlnnétique numérique E59 littérale; entant que cette fcience
fi fart amplifiée aujourd’hui, manie avec la mérite facilité le: quantité: entiere: , fraflionaire: 65°
irrationelle: En (Jet, l’tt’ritlnne’tique , celle jar-tout qui emploie de: Lettre: plutôt que de:
nombra, (fi tri): propre à expliquer le: affli’ilôllf générale: de: quantité:. C’ejl fa nature de
repréjentcr (le: quantité: donnée: de toute: ce: détermination: particuliere: , qui ne doicent pu:
être prife: en confitlération , de non: montrer leur: ajfeciion: à? leur: rapport: dan: la plu: gran-
de généralité. Le: ligne: ne rentplijlent patfi bien ce but, que le: camelota: nearzmoin: le:
Géomètre: ancien: n’ont pa: brillé d’employer de: ligne: pour expliquer la domine de: propor-
tion:. N’ayant aucune idéejur le calcul littéral que non: mon: aujourd’hui, ne connoi 72m:
pu: me’me le: avantage: d’une carafle’riflique numérique jemblable à la no’tre, E5” regardant

d’ailleur: l’unité comme le plu: petit nombre, il: ne pouvoient guère: aire autrement, que de je
renfermer dan: l’flritbmétique de: entier: , jan: pouvoir toucher à celle de: fraâion: En” de: irra-
tionel:. C’efi- là , ce qui le: a obligé d’expliquer par de: ligna. leur: rayonnement: abjlrait:jur
la proportionalité en général. Mai: :’il fi: trouve quelque inconvenient dan: cette méthode, elle
donne l’ai-antage réel, qu’on penta’infiruire de la doclrine de: proportion:, famfwoir le: regle:
du Calcul littéral E? même l’jIritbmétique; avantage qui peutfaire plaifir aux C’ertzttten;an:.

C’efl pour cette raifon que non: n’avoir: pu: voulu abandonner cette metbode ; content d’avoir
fait connoitrela marche de: Auteurtmoderneg nou: tricher-on: de repamlredn jour fur celle d’Eu-
clide, afin qu’un lefleur médiocrement attentif pui e le juiure, jan: le fccour: de: principe: d’u-
ne autrejcitnce.

1V.
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VI..

Deux grandeurs’font dites avoir. une raijon l’une à l’autre; lorfqu’il eft pofüble, qu’un

multiple de la plus petite, égale ou furpalle la plus grande.

S. I. Il y a raifim entre le: ligne: A (9° B; parceque la ligne B , par ex: prife troi: foi: 65’
demi, égale la ligne A, à” prife quatre foi:, la furpa[]e. Il y a pareillement une raijon
entre le: Rgle: M à? N ; parceque le Rgle N pri: troi: foi: à? demi , égale le Rgle M , Ü”
que pri: un plu: grand nombre de foi: , il le jurpqfle.

fla contraire, il n’y a po: de raifon entre la ligne B 85° le Rgle M, attendu que la ligne
B , repctée tant de foi: qu’on voudra, ne peut jamai: produire une grandeur qui égale ou qui fur-
ptyj’e le Rgle M. La raifim ne peut donc avoir lieu, qu’autant qu’on compare de: grandeur:
homogène: ou du même genre, c. à. d. de: nombre: à de: nombre: , de: ligne: à de: ligna, de:
furface: à de: jurface:, 8’ de: jolide: à de: folide:.

S. 2. En vertu de cette definition, il n’y a peint de raifort entre une grandeur finie 8 une
in mie, encore qu’on le: juppoje de mime genre. Car une grandeur conçue infinie , efl con-
çue fan: limite:; par conjéquent une grandeur finie répétée tant de foi: que l’on voudra,

pourtni que le nombre de: répétition: fait déterminé) ne peut jarrtai:-paroenir, ni à égaler, ni à

urqujer une telle grandeur infinie.

V..

On dit que de: grandeur:font en même raijon la première à la feconde 8e la troifième à
la quatrième: lorique des équimultiplcs quelconques de la première de de la troifième ,
comparés à’d’autres équimultiples"quelconques de la feeondeStdc la quatrième, chacun"
à chacun (c. à. d. le multiple du l terme à celui du Il , (j le multiple du IlI terme a
celui du 1V. ) fe trouvent conüamment ou plus grands, ou égaux, ou plus petits, de par:
6e d’autre, felon quelque multiplication que ce puifi’e être.

S: r. Euclide voulant délivrer dan: cette définition un earailére général de la proportionaliïc’
ne ’
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de quatre grandeur:, :’arréte à celui qu’ofl’rent le: équimultiple: de: antécéden:, comparé: à de:

équimultiple: de: conféquen:. lit il prévient de: terme: qu’il employera dan: la fuite, en dijant
qu’il nommera grandeurs proportiunelles ou en même radon, celle: dont le: équimultiplc:
ont une telle correfiiondance confiante entr’eux, que le: équimultiple: de: antécéden:, font tou-
jour: à la foi: ou plu: grand: , ou égaux, ou plu: petit:, que le: équimultiple: de: confé-
quen:, comparé: chacun à chacun, jelon quelque multiplication que ce puijjè être.

r 2. Il fitpptje tacitement , qu’on lui accorde, qu’il y a en efl’et de: grandeur: douée: de cette
correfpondance de: multiple:, apparemment, parcequ’it a cru qu’on pouvoit :’en ajlitrer affament
par la feule infpeflion de toute: le: figure: femblable:. En qfl’et, un rayon (r) par ex. étant àja
circonférence (p), comme un autre rayon (R )à lajienne (P), il efl qfl’cz manifejle, que fi
le triple du premier rayon (r) (fi moindre queja circonférence (p), le triple du jecond rayon
(R) fera aufli moindre que la fienne (P). Item, que fi le quadruple du premier rayon (r)
eft plu: grand que fit circorfércnce (p): le quadruple du fécond rayon (R) fera aufli plut
grand que la fienne Et lon voit que la mémé cboje eft vraye de tou: le: autre: équimultiple:
qu’on pourra prendre, fait de: rayon, fiait de: circonférence:. Le: exemple: numérique: font
lnoir pareillement, qu’il y a de: grandeur: douée: de la propriété énoncée dan: la définition. Par
ex. Le: nombre: 2 55” 6 item 8 5’ 24, font quatre grandeur: dan: le ca: de cette correfpondan-
ce. Carji l’on multiplie le: deux antécéden: 2 à” 8 par un même nombre quelconque M, à? le:
deux conféquen: 6 E99 24 , par un autre nombre quelconque N; le multiple 2 M du premier an-
técédent, ne [auroit Être 2, ou ), ou ( que le multiple 6 N de jan confiiquent, fin: que le
multiple du fécond antécédent 8 M, ne fin: en mérite rem: :2, ou ), ou ç que le multiple 24
N de jon conjéquent. Car il (fi évident

Si 2Mej2 :à 6N,
2Mi-2M-i-2Mi-2Mqlianfizà 6N 4-6N-r6N-r6N.c. à.d. 8M::24N.
Item Si 2M eft ) 6 N,alor:
2M-l-2M-i-2M-rzMejiaufl’i) 6N ’l-ôN-l-ôNi-ôNJ. à. d. 8M )24N.

5’ enfin Si 2M eft ( 6 N, alor:
234i2Mi-2Mi-2Mçjiaufli( 6N -l-6N-i-6N-l-6N.c. à. d. 8M (24N.

Cela
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Cela étant ainfi, on doit dire, felon Euclide, que la raiflm du nombre 2 au nombre 6 , eft

la même que celle du nombre 8 au nombre 24; ou bien, que les quatre nombres 2 , 6, 8 , 24.
font proportionels (voyez la Def. V1).

- 3. Au contraire les nombres 2 Es" 3, item 7 à” 8 , n’ayant pas cette propriété. ne doivent
point recevoir la même dénomination. Car fi l’on multiplie les antécédens par 3 , à? les confii-
quens par 2, il en re’fiilte les quatre multiples 6, 6, 21, 16; ou le multiple 6 du I antécé-
dent eft égal au multiple 6 de jon conféquent; [ans que 21, multiple du Il antécédent , fait égal
à 16 multiple defitn conflquent. D’où iljuit que 2 G 3, item 7 Es” 8, ne doivent point être
appellés des nombres en même raifon; ni tous les quatre, des nombres proPorLionels, 0’42.
la le jens de cette Définition, qui a fi fort embarrajjé les Commentateurs, que plufieurs ont cru
devoir lui jubflituer la XX du VII Livre, relative à la proportionalité des jeuls nombres
rationels , qui paroit plus fitnple:fcavoir, que quatre nombres font proportionels, lorf-
que le premier eft le même multiple du lecond, ou la même partie foi: aliquote fait
aliquante, que le troifième eft du quatrième.

Nous allons faire quelque: remarques, qui ferviront à lever Ces diflicultés.

S. 4. On fuppoje qu’Euelide n’a pas jugé convenable de je fervir de cette Définition de la
proportionalité du V Il Livre , parcequ’il avoit en vile amour doms le V la dotîrine générale des
proportions pour toutesjortes de grandeurs, tant rationelles , qu’irrationelles , 55° mérite celles dont
le rapport eft jufques iciinexprimable en nombres,tel que celui du diamètreàla circonférence. En
effet, perjonne ne doutant que la proportionalité ne pleige jubfijler entre des grandeurs incom-
men urables , 8’ même celles dont le rapport échappe aux nombres finis, puisqulellea lieu entre les
côtes de tous les quarrés 8’ leurs diagonales, les diamètres de tous les cercles 5’ leurs cir-
conférences, l’Elémentateur auroit eu tort de fonder cette Théorie fur une Définition particu-
lière, rélative aux feules grandeurs rationelles , vû que ces fortes de grandeurs ne finit ni des mul-
tiples les unes des autres, ni des parties aliquotes, ni des parties aliquantes Son dejfein exi-
geant donc une propriété plus générale de la proportionalite’, il lui a plu de citoifir celle de la cor-
refpondance des éguimultiples, comme applicable, à toutes les grandeurs proportionelles de quelque
nature qu’ellespuiflent être; rayervant la Définition citée du V11 Livre pour la jeu le doctrine des nom-

bres rationels, qui [ont dans le cas détre toujours ou des multiples les uns des autres, ou des

parties aliquotes, ou des parties aliquantes. - I
g. 5. Pour ce qui efl du principe de cette V Définition , on ne peut douter qu’Euclide

ne l’ait tiré de la confiilératlon de la fimilitude 5’ de [es propriétés, au moins fi la VIH
Définition (Il de lui, laquelle dit en propres termes que la proportion conlilte dans la fimilitude
des raifons. On ne pouvoit rencontrer plus beureufement: la notion (le la fiitiilitude efl la
véritable lource ou il faut puifer les principes généraux fur la proportionalité. Il feroit
aifiz’ de le faire voir,fi clétoit ici le lieu de développer cette notion dans toute fou étendue.
Nous nous dijpenjons d’entrer dans ce détail. On jent allez , par la feule idée con»

fufe de la fimilitude , que les proportions refluent de la comparailon des grandeurs canif
pondantes qui réfidcnt dans les figures femblableâ , ou plus généralement, dans les Sujets, dans

le!
z
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les Etrcs femblables. Il y a proportion entre les côtés de tous les quarrés E? leurs diagonales ,2
entre tous les diamètres E99 leurs circonférences: pourquoi? Sans doute , parceque tous les
quarrés En? tous les cercles [ont des figures femblables. De même il y a proportion entre
les quatre termes de deux raifitns, parceque ces raifons forment deux fujets jemblables , a.
les antécédens 8 les conféquens je correfirondent, comme dans le cas particulier de deux cercles,
les rayons correjpondent aux circonférences; ou dans celui dedeux quarrés ,les tâtés audiogu-
nales..

g. 6. Si Euclide avoit en une notion diflincîe de la jimilitude ,Üqu’il eût voulu remonter aux
premières fiurces métapbgfiques pour en déduire la doétrine de la proportionalité, il auroit pu” je

contenter de la Définition V111, qui fait confijler la proportion dans la fimilitude des
raifons. En fuivant cette route, les V 5’ V I Définitions devenoient des «axiomes, ondes théorèmes
préliminaires, démontrables de quelques vérités générales plus fimples, admijes commenotions corn- r
"tunes. C’eiît été fiins doute la véritable manirée de traiter ce fujet; la dotlrine des propor-
tians étant plus étendue que la Géométrie, indépendante des principes de cette jcience, Es” inti-
mement liée aux. vérités univeifelles qui découlent de la nature de l’Ette confide’re’ dans toute

fa généralité. ’ »

5. 7. filais ce Géomètre n’a point fait ufage du principe qu’il avoit entre les mains, non plus
que les Auteurs qui ont manié le rne’ine jiijet après lui. Il a pris le parti de former ducaraétéredela -
corrquondance des équimultiples , une Définition de nom , comme il étoit en droit dele faire, puif-
qu’en Logique il eft permis de donner à une cbofe douée d’une certaine propriété, un certain
nom: ê? ce parti a produit deux inconvéniens, 1°. Qu’on trouve à la tête de ce V Livre
deux Définitions de la proportionalite’ , la V 6° la V1, qui peuvent pafl’er pour une feule, 8
la V111, ce qui eft contraire à la précijion de la méthode, qui n’en admet qu’une. 2°. Que la V
Définition étant purement nominale, on n’en peut raifonner avec fureté , qu’autant qu’on fuppofe
la poflibilite’ de la cbofe définie, c. à. d. autant qu’on flippofe qu’il y a (fettivement des cboj’es
douées du carottière énoncé dans la Définition. A la rigueur, cette poflibilite’ de la cbofe définie
doit (ne démontrée en Géométrie. Euclide lui-mémé en donne l’exemple. Il ne mitonne point des
Définitions nominales , du triangle équilatéral, par ex. , ou du quarré, avant qu’il ait fait voir la paf-

fibilité de-ces figures, en donnant leur conflruâion. Conformément a cette maxime, avant de
fervir de la,Définition.V, il auroit dû faire voir qu’il eft poflible qu’il y ait de: grandeurs tel-
les , que les équimultiples des antécédens, comparés aux équimultiples des conléquens, foient tau-

jours ou égaux, ou plus grands, ou plus petits: E)” dès-lors ayant jatisfait aux loi: de jà
propre méthode, il auroit prévenu toutes les difficultés , que cette.petite omiflion fait naz’tren
dans l’elprit de ceux qui ne connoijfent pas aflez les règles relatives à cette matière.

S. 8. . Au relie, fi l’on adopte comme première notion de la proportionalité la VIII Définition
de ce Livre, ou ce qui revient au méme, fi avec la plupart des Auteurs modernes on la fait con-
fiflerdans l’identité des expofans de deux raifons (R: P55” r:p) quel’on compare,on peut:
je, convaincre aijément , même fans calcul ,.,q,ue, l’inverfe de la propqfition contenue dans la fiV Dé-

x nition:
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finition , découle de cette notion de la proportionalité ,, à [favoir , fi quatre grandeurs
R 8c P , r & p , font proportionelles , les équimultiples de la I6: de la lII font
confiamment ou égaux, ou plus grands, ou plus petits, que d’autres équimultiples de
la Il (Se de la 1V, comparés chacun à chacun.

Car les deux raifims R : P 69° r : étant femblables, en vertu de cette Défini-
tion , il fuit que R fe rapporte à P coalille’ré comme Tout ou comme partie, de la mé-
me manière que r fe rapporte à p confide’ré pareillement ou comme Tout ou comme partie;
tellement que les moindres termes, R (9° r par exemple, flint des parties [maniables des
plus grands P 6’ p. Les deux raifons R : P à)” r : p forment donc deux fujcts rembla-
bles, de la même martien que deux circonférences, 6° deux rayons tirés a ces circonférences,

forment deux figures femblables.

. 9. Mais puifque la diverjité Ü la diflimilitude, ne peuvent s’introduire: ou l’ on enjup-
po e que des principes d’identité 6° de jimilitua’e, on ne peut refufer de recevoir au nombre des
axiomes évidens par les notions communes, cette vérité, que des opérations femblables , fui.
tes femblablement, fur des Sujets femblables, doivent produire des réfultats femblables.
Par conféquent, fi on multiplie les antécédens (R à” r) des deux raifimsfiemblables, par le mé-
me nombre m, 8’ les conjequens P à” p par le même nombre n , les réjultats ne peuvent
manquer de rejier dans le même cas de jimilitude; à” la comparaijon des équimultiples des anté-
cédens aux équimultiples des conjéquens , doit toujours conduire aux même: rapports d’égalité , de
majorité , ou de minorité, felon quelque multiplication que ce puwi’: être. Car d’abord les raifims
R: P , 55’ r: p jontfemblables par l’bypotbèfiz, 55° les opérations qui produifent leséquimultiples de

chaque couple de termes , font femblables , puifqu’on les multiplie par le même nombre. De plus, entant
que ces équimultiples font formés des termes correjpondans c. à. d. des antécédens à” des con-

jéquens, les opérations je font femblablement dans des Sujets jémblables. Par conféquent les
rflultats doivent reflet dans cet état de fimilitude, tellement que ce que le premier antécédent (Il
devenu comparativement à [on conflquent, lesfecond antécédent le fioit devenu comparativement
aajien. D’air il fuit que , s’il y a une égalité entre le multiple du premier antécédent 5’ celui
de jan conféquent , la même égalité aura lieu entre l’équimultip.’e du fécond antécédent (9’

celui de fait conféquent , comme on l’a fait voir pour le cas particulier du 2.

3. to. Au relie , cette propofition n’efl qu’un cas particulier, de cette autre plus générale, qui
pourroit je démontrer des même: principes, fiavoir, fi quatre grandeurs A , B, C,D, [ont
en proportion , 64 que quatre autres a, l), c, d, le fosentpareillement, les produits Aa,
Bb, Cc, Dd , réfultant de la multiplication des termes corrcfpondans , feront aum
en proportion.

Car 1°. la raifon A ; B eft femblable à la raifort C : D. 2°. Les termes A 59° a,
B 8’ b, C 59’ c, D 59° d , je correfpondent feinblablement dan: les deux proportions, 3°. Les
produits A3, Bb, Cc, Dd refultent femblablement de la même opération. Par conféquent
la raifon entre le premier produit Aa à” le feeond B b , doit nécejfairement je trouver

jemblable à celle qui a lieu entre le troifiéine produitZ C c, .6? le quatrième Dd; ou bien ces qua.

2 ne
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tre produits doivent être en proportion. Si on jappofe a :- c (9’ b z d , on tombe dans le cas
particulier qu’on a traité dans le précédent. (Voyez App. Prop. 3).

. n. On déduit des mimes principes la liaijon qui règne entre les vérités contenues dans
les V Es” V111 Définitions, à flavoir,

ne deux raifons R : P ô: r: p l’ont fomblables, fi les équimultiplesde leurs anté-
cédcns (m R ô: m r) correl’pondcnt tellement aux équimultiples (si? 6; np) de leurs
conféquens, ’chacun à chacun, qu’il y ait toujours de part de d’autre ou égalité, ’ ou
majorité, ou minorité, felon quelque multiplication que ce puifl’e être.

Car puifque mR eft :, ), ou ( nP,felon que mr eft z, ), ou ( npç ilefl
clair que m R eft comparativement à nP, ce que mr eyl comparativement à np. Et d’ autant.
que cette correfpondance eft confiante, la raifim de m R : n P doit étrefemblable à la raifon de
m r : np. Or qui nefent la vérité de ce principe, que, lorique les mêmes opérations, fai-
tes l’emblablement, ne-produifent aucune dilTércnce dans deux fujets fur lel’quels elles
le font, ces fujets doivent être femblables? Par conféqucnt, puifquc dans ce cas la multi.
plication des deux antécéilens par un mérite nombre, aujfi bien que celle des deux conféquens par
un autre même nombre, conflituent des opérations identiques faites femblablement , il fait:
bien que la raijon R : Pfoit jemblable à la raifon de r : p. flutrement il naitroit de la di-
verfité dans les rcfiiltats des deux multiplications faites femblablenzent; ce. qui eft contraire à
la fappofition.

Ce font là à peu prés les principes généraux, qui peuvent fervir à réduire aux notions commu-
nes les vérités contenues dans ces Définitions. Il ne nous eft pas permis d’approfondir davan-
tage cette matière en ce lieu; il faudroit compofer un Traité en forme fur la fimilitude, ce qui
nous écarteroit trop de la route qu’Euclide a jùivie: ’ A ’

g. 12.Remarquez encore que ce qui dl vrai de la correfpondance des multiples, eflvrai par rap-
port à celle des jàusmultiples , des I’zgjflancesfemblables , des Radicaux femblables 8c. Mais il
paroit riflez qu’Euclitle n’a pas voulu embrafler cette généralité, pour ne pas s’éloignerdc la clarté

des nozions communes: Ü en particulier on peut croire qu’il a préféré l’ufage des multiples àcelui des

fousmultiples, parcequ’il n’aurait p22 prefcriredeprendre des jeusmultiples, fans montrer auparavant:
comment on doit partager une grandeur en parties égales; au»lieu que la formation des multiples
n’avait pas befoin d’un pareil principe. Ce Géomètre étoit en droit de demander qu’on prit doubler,
tripler (de. ou prendre tel multiple qu’on voudroit d’une grandeur, au-lieu qu’il devoit aprendre
par la refolution d’un probléme, comment on peut retrancher une partie aliquote quelconque d’une
ligne donnée; b” la r-tyolution de ce probléme fuppofant la doéirine de la firnilitude, elle ne pouvoit
être donnée que dans la 1X Prop. du V1 Livre.

V1. .

On nommera proportionelles, les. grandeurs qui l’ont en même raifons
V11.

’ A la rigueur, le feu] cas de l’égalité pourroit fufiîrc. Car fi mR : a? à: mr: nP on en peut.
dindonnes que n : m : R z P r. r : p. (Van; Append. Prop. a).
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VIT.

Mais li dans cette comparaifon des équimultiples, le multiple de la première l’ur-
palTe le multiple de la feconde, fans que le multiple de la troifième furpalTe le multi-
ple de la quatrième . on dira que la raijon de la premicre à la feconde, (fi plus grande
que la rafin de la. troifième à la quatrième.

g. 1. Comme il y a des raifons égales, 17 (fait y en avoir (1’ inégales ,- 81m confequent de
plus grandes à” de plus petites.

Lorfqu’on juge de la rayon par fin expofiznt , on dit quiunc plus grande raifon dl celle qui
a un plus grand expofiznt, ou bien qu’une mijon A: B cfl )qu’une autre a : b , Iorfque I’antécé-
dent de la premie’re A contient plus de fuis jon conle’quent B; que l’ante’cc’dem a de la feeonde

ne contient le fien b; ou bien encore , loijque l’antecellent de la première raijon efl une plus gran-
de partie de fin conjequcnt, que l’antec*e11eizt de la feconde ne liefl du fien.

Ainfila raifon de 12 : 3 (fi ) la raifimde 8 : 4,
parceque ramenaient- I2 contient [on conféquent 3 , quatre fois; awlicu que 1’ antécédent 8,

. ne contient fan confequenc 4, que deux fois. Tout au contraire
la raifonde 3 :12 eft( la mifon de 4. : 8.

Parceque l’anrécëdent 4. eft la mairie de fan confequent 8 , cru-lieu que Ï antécédent 3 n’cfl
que le quart de fan conje’qucnt 12.. La même cbofe (fi manifefle par les expofims. Ainfi’ ’

la ; 3 ) 8 : 4, c. à. d; 12 divife’ par 3 efl ) 8 divije’ par 4 , ou bien trois,
expofant de la premiere raifon efl ) deux, enîquant (le la faconde raifon. De même

I3: 12 ( 4: 8 parceque 13: ou z ( 3 ou à.

g. 2. Le principe des expofans eft donc très commode pour diflinguer immédiatement fi une
raijon efl égale à une autre raifon, ou fi ellecfi plus grande , ou moindre. Cependant 1’111!-
teur de ces Elemens, qui n’a pas fait ufoge de la doârine des expofans, nous propofe un au-
tre caraflère de la majorité des raifons. Selon lm", une raijim efl plus grande , [orfqu’un cer-
tain multiple du premier antécédent, peut furpachr le multiple du conléquent, fans
qu’un pareil multiple du recoud antécédent furpaffe le multiple de fon confC-quent.

Les raifons 3 : 2 à? Il r 9 [ont dans ce cas. Car fi on multiplie les antécédensvpar 9 à? les.
conféquens par 13,17 en refaite 27 , 26; 99 , 117;

3 : 2 11. : 9-
9 l3 9 1327 : 26 ; 99 : 117;

Na) 6C6
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ou. la corrtfpondance des Multiples ne je fluaient pas, le premier antécédent 27 je trouvant
plus grand que fan conféquent 26, pendant que le jocond antécédent 99 eft moindre que fin con-
je’quent. 1 1 7.

i 3. Pour reconnaître augitôt l’inégalité de deux raijirns A t B 6L C : D. par ce
cameline de la non-correfpondancc des multiples , on choifira pour multiplicateurs les deux
ternies de l’une des deux raifons, par ex: C: D , (5’ on multipliera les antécédent A Es” C,
par le conféquent D de la raijon choifie C : D5 55’ les deux conflquens B b” D , par lante’cé-

dent C de la même raifiin, en cette manière: tv 0’

A : B ,- C : D 3 *: 5 ; 7 : 9D C D C 9 7 V9 7A.B :B.C 5 C.D :D.C 27 :35 ;63 .: 63
Cela fait, les deux produits C. D 8’ D.Cfe trouveront égaux, pendant que les deux autres
A . D Ü B . C font inégaux. Et en particulier, le multiple d’un des antécédens e plus grandque
celui defim confe’quent, pendant que le multiple de l’autre eft égal au fien, s l’on cboifst pour
multiplicateurs les termes de la plus petite rayon. Au contraire, le multiple de l’antéce’dent eft
moindre que celui de fin conféquent , pendant que les autres finit égaux, fi l’on prend pour mul- ,
tiplicateurs les termes de la plus grande raifon.
.I’ar ex. La rayon de 7 : 5 dt ) la raijon de n : 9, Si l’on multiplie doucies
antécédens 7 (9’ I I , par 9 , confiquent de la plus petite raifon ; à? lesconfe’quens 5 à? 9 , par Il

antécédent de la même raifirn ; I
7 -’ 5 s I I : 9

. 9 Il 9 : .1!ilen réfultecesquatre nombres, 63 : 55 ; 99 : 99 où 63 efl ) 55??"dantque 99:12:99,

5. 4. du contraire , fi Ton multiplie les deux antécédens par 5 5’ les deux confiéguens par 7,
termes de la plus grande renfla,

7 3 5 i ï I 5 9

5 7 5 7les produitsfont 35 : 35 ; 55 z 63021 35 efl:35,pendant que 55 efl(63.

5: Si lion veut avoir des multiplicateurs, qui produifient quatre multiples tels que le pre-
mærifmt plus grand que le fécond, pendant que le troifiérne eft moindre que le quatrième, il faut l
prendre pour multiplicateurs les termes d’une raifort moyenne entre les deux raifirns propofe’eh
E99 multiplier les antécédens par le conféqiient de cette raifon moyenne, E5" les conflquens par
[on antecedent.

zPar L’expofnnt de la raifon 7 : 5. eft ê, 65” celui de la raiflm n :9 ejl 1;, ou bien
I a V: (en multipliant Es” rédivifiznt par 5 Par conféquent il faut prendre une raifon ( cel-
le de 7 : 5 8 )icclle de 6;- : 5. Or il eft évident que tous les nombres aflignablcs entre les p

’ n limi-
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limites 65 (9’ 7 fournifint une telle raifim, en les comparant au nombre 5. Qu’on s’arrête ,
par ex: a la raifon de 63 : 5, ou 62’; :5, qui je réduit a la raiflrn de 19: 15, on a deux mul-

. tiplicateurs fatisfizifans à la queflion. Car le premier produit 35, efl)lefecond produit 31â ,
pendant que le troifième 55 efl ( le quatrième 57; voici le calcul;

7 : 5 s ne si 95 67: 5’ 6;
35 :313 ;- 55 t- 57

J VIH.La proportion eft une fimilicudc des raifons. ( Voyez Def..V 5. 5 a; a ).

’ 1x.La proportion ’confiilze au moins en trois termes-.-

5. l. La proportion conjiflant dans l’égalité de deux raifons, 59° chaque raifim ayant deux’
termes, la proportion a proprement quatre termes, dont le premier à” le quatrième font appellés
extrêmes , à” le fecond E59 le troijiéme moyens. On regarde ces quatre termes comme
n’en faifant que trois , quand le confé uent de la première raifon tient en même tems lieu de l’an-
técédent de la féconde raifort. C’e pour cela qu’on diflingue les proportions en difcrétes 85” env

continues; Une proportion dt difcrète, Iorfque les deux termes-moflas [ont inégaux, ê)" elle’

eft nommée continue, quand ces même: tenues font égaux. ’
Ainji cette proportion 2 :7 a ’--- 5 : 10 eft difcréte , parceque les deux termes moyens"

4 6’ 5 [ont inégaux. du contraire la proportion 2 :4:4: 8 dtdu nombre des continues, à caufe
de l’égalité des termes moyens 4 à” 4. -

S. 2. Une faire de grandeurs en proportion continue , forme une progrefiion Géométrique.

Tels font les nombres ’
1) 2’- 4) 8, 169 322 64’ E5”:-

* De même I. 3, 9, 27, 81, 243. 729, 8c.
Dans ces deux fixites il règne partout la même raifirn entre les deux termes qui fefuccèdent’

immédiatement, c. a. d..

I : 2
1 : 3

5’; 3. On appelle termes équidiftans d’une progrefiion , deux termes qui je trouvent
fiparés par un mémo nombre d’autres termes. Ainfi dans la première de ces progreflionsJes termes:
1 En” 8, 8 à” 64 font équidiflans, parceque de part 8 d’ autre ils je trouvent jéparés par deux
termes. intermédiaires.

l ’ 4. Cettet

2:54.24: 8: 3:160n3.: 9 : 9 :27’:27 : 81 Eric.
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g. 4. Cette Définition fait voir, qu’entre les termes équidi ans, il je trouve toujours le mérite

nombre de raifims égales, ou bien , que pour arriver de l’un des équidylans r , à l’autre 8, il
faut toujours peller par trois raifons égales r : 2, 2 : 4 , 4 : 8 ; comme pour arriver du terme
8 l’équidijlant ou, ilfizut payer par lcs trois raifons 8 z 16, 16 : 32, 32 : 64 égales cn-
lr’elles f5” a chacune des trois précédentes. On déirzontrcra en [on lieu, que tous les termes équiilif-

tans d’uneprogrcflion Geométriqucfiint en même raifirn. (Fuyez I’zlppendice de ce VLizre Prop. V1).

Q. 5. On peut appeller raifon primordiale d’une progrelTion , celle qui je trouve entre les
deux termes avec lejquels on a commencé à former la progrejion , ou qu’on regarde comme ayant
ferai à-la commencer. Par exemple. Si on part de la raijon de 1 : 2 , pour faire comme r ejtà 2
ainfi 2 eft à 4; ü comme 2 cfl à 4 ainfi 4 ejl à :5 En on détermine la pingre ion des
nombres I , 2, 4, 8, 16 65”63 par les deux premiers termes l Es” 2 cboifis arbitrairement;
c’ejl donc cette raifon qui fe trouve entre ces deux premiers termes arbitraires 1 8’ 2, qu’on
peut appeller la raifort primordiale de cette progreflion.

Si l’on vouloit commencer la progreflion par les termes r 8’ q. , par exemple, on formeroit da-
bord la progre ton,

la 4, 16) 64, 256, 85-puis prenant les moyennes proportionelles 2 , 8 , 32 , 128 3c, entre chaque deux termes, qui
fefuiuent immédiatement, on trouveroit la méme progreflion.

1.24.8, I6, 32 , 64. 128, 256 fic.
ou il n’y a d’autre difl’érence , finon que dans ce dernier ces, on regarde la progreflion comme
née de la raifon primordiale l : 4. On pourroit prendre pour raifirn primordiale de cette même
progreflîon , telle autre raifon qu’on voudroit; puijqu’au moyen de la Compofition à” Décompofi-

tian des raifons, dont il fera traité à la fin de ce Livre, on peut toujours , d’une raifon primor-
diale quelconque , remonter ou dcfiendre à toutes les autres raifons poflibles.

x. ,-Si trois grandeurs l’ont proportionclles, on dit que la première eft à la troifième en
rayon doublée de la première à la monde.

XI.

Si quatre grandeurs l’ont proportionelles, on dit que la première eft à la quatrième
en raifon triplée de la première à la fecoude. On dira de même qu’une raijon eft quadruplée,
quintuplée, jextuplée (de , en augmentant d’une unité la dénomination de la raifon , à
mefure que la proportion fera paumée plus loin d’un terme.

r. Par des grandeurs proportiorÎEIles, il faut entendre des grandeurs en proportion con.
tinue (Def. 1&5 i) , qui conflituent une progreflion Géométrique, ou les termes équidg’tansfont en

’ même
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même raifon. Toutes les rayons ponçant être confrdérées comme dérivées d’une raifort pri-

mordiale quelconque , il a paru convenable aux Géomètres , de donner à ces raifons déri-
véesides dénominations qui indiquent leur dérivation de la raifim primordiale. Ainji , puifqu’on

arrive au confiiquent 4 de la raifon.1:4, en pajfiznt par les deux raifirns r z 2, 8 2:4 , on
nomme cette raifort de 1 :4, une raifort doublée de la raifon primordiale de 1:2. Pareillement,
comme partant de la même raijonprimordiale la: 2, on ne parvient au conféquent 64, de la
raifort dérivée 1 :64, qu’en palliant par les fisc raifons intermédiaires égaler

1:2:2:4:4:8:8:16:16:32:32:64.
la raifort de 1 : 64, eft appellée une raifort fextuplée de la rayon primordiale 1:2.

Une raifort A : B devient donc doublée, triplée , quadra lée, à” engénéral multipliée
d’une rai on primordiale donnée a : b , filon le nombre des raijgms intermédiaires toutes égales
a la raijirfn primordiale a : b, qui font interquées entre les termes A ô” B.

S. 2. Pareillement, fi entre les deux termes ( I 85’ 64) d’une mon prife comme primordia-
le, on place un ou plufieurs termes (2 , 4 , 8, 16, 32), en forte que ces termes moyens for-
ment avec les extrêmes (1 8’ 64) appartenons à la primordiale , une progrefion continue, les
reçus intermédiaires qui jubjt’flent entre le premier terme (1 Cd chacun des moyens (2, 4,
8 c. ), flint appelle’es des rarfims fousmultiplie’es de la rai on primordiale des extrêmes. En
particulier, quand il n’ aque deux raifons intermédiaires égales, on nomme l’une à” l’autre fous-

doublée de la raijon es extrêmes; quand il y en a trois, chacune eft appellée foustriplée de
la même raifirn; En” ainfi de fuite à l’infini. Si par exemple on place entre les termes 1 8
64, le terme 8, on a deux raifons intermédiaires égales 1 :8 , 81 8 z 64 entre celles des ter-
mes extrêmes ; dont chacune (Il nommée fousdoublée de la raifim de 1 à 64. Si entre
les mêmes extrêmes 1 (9’ 64, on place les deux moyens 4 , 65° 16, il en reflue trois rai-
fons intermédiaires égales 1 : 4:4. : 16 :16 : 64, dont chacune efi nommée foustriplée de
la raijim des extrêmes de 1 à 64-

Ainfi on voit en général que pour avoir une milan , fousquadruple’e par ex., il faut
établir entre les termes de la raifirr’t primordiale trois termes moyens en roportion continue; En"

e pour en avoir une fousquintuple’e de la même raifon , il eft bej’éin d’en établir quatre,
Ë de mémo à l’infini, toueurs un terme de moins que n’cjt le nombre des raifons intermédiai-

res qui doivent être interpo ées. ’ ’
S. 3. Au refle ces dénominations tirent leur origine de l’analogie qu’on remarque entre la

maniere felon laquelle une grandeur étendue réfulte d’une autre grandeur étendue de même gen-
re, E5” celle felon laquelle une raifort peut naître d’une autre raifim primordiale. On confidére
les raiflms comme des quantités d’une efpéce particuliere , 5’ toutes comme homogènes à” com-
parables entr’clles; Car dans la contemplation des raifons, l’efprit ne s’arrête qu’à la rela-
tion, à la quantuplicité des termes , fans faire attention à ce qui peut leur’ convenir comme
grandeurs d’ une telle ou telle autre ejpéce. C’ejt pour cela qu’on je réprcyente les raifons comme
égales, à” inégales, à” comme étant fufieptibles d’une multiplicité, En” d’une ousmultiplicité

les unes à l’égard des autres ; Et on les conpoit ainji, afin que d’une milan que conque il paillé
naître toutes les autres rayons, par la voye d’une compofition (si réfolution propre à cette efpéce

’ A3 de
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--DEFINITIONSt
de quantités, de la même maniera que d’une ligne , ou d’une furface multipliée ou diviféc con-
venablement, on peut fuira refu’ter rouit: les ligne: 6’ toute: les furfute: à l’infini.

Cc: idée: feront mieux développée: dans liAppendioe de ce Livre.

X I I.

On dit que les antécédens font homologue: (ou corrcypondans) aux antécédens, ô; les
conféqucns aux conféquens.

On a vû que le: mijon: qui forment une proportion , finit desfzgiet: jèmbIabIes. Or le: an-
técédens (à) les comféqucn: ayant la même rélation dons le: Jeux raifians, on termes doivent être
confidc’ro: comme de: parties joznblable: de (Jeux Tout: fomlrlabier. Ciefl pour cela qui] faut
toujour: le: comparer dans le même ordre, afin que cette firiziiitudc ou corrcjpondance ne joit

joutai: troublée. - ,. X I I LOn appelle raiflm alterne la comparaifon de l’antéce’dent de la premiere raifon à lian-
tc’cédent de la feeondc, 6; du confc’quent de la premiere raifon au conféquent de la

faconde. - .SiA:B---C:D p on peut inférer iA:C:B:D

4:5 :16:2o 4:16:5:2o.Quand on difpofe la proportion de cette maniera, on dît communément qu’on lofait en alternant ,.

ou alternando.

XIV.
Maïs lorfqu’on change les conféquens en antécédens a: les antécédens en confc’quens

dans le même ordre, on dit que la comparaifon des termes f6 fait par inverfion de rai-
fon , ou intortcndo.

A:B:C:D lr Donc invertmdo i B: A:D :C

3:9:4:12 9:3:12:4.XV.
Mais la comparaifon fia fait par compofition, ou componmdo,’ quand on compare Iafomg
me des conféquens à: antécédens à leurs conféqucns refpecnfs.

A;B::C:D. p Donc compo- iA-l-B:B:C’FD:D.
.3:9:4:.12. monda 34-9;9:4-f-12;12.

XVI.
On procède par dioifion de raifon, ou diuidondo. lorfque rentés, donc l’ante’cédent

furpafic fonconquuenc, efl: comparé au conquucnt.

i h 33;
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Si A:B:C:Dp onpeutfairedioidenclo lA-B:B:C-D;D.

9:32:24. 9-3:3:x2--4:4.
XVII.

Et l’on va par converfion de raifim , ou conoerteniio, quand on compare l’antc’ce’dent à
Yexcès don: ce même antécédent furpalre fon conféquent.

4.6 Si A : B : C: D p il s’enfuit convertendo i A : A --B : C : C -- D.

9:3.---12:4 9:9-3::12:12--4.U
XVIII.

On argumente par égalité de raifim, ou ex æquo, lorfque comparant deux fuites de
grandeurs de même nombre, telles que les raifons de la première foient égales aux
raifons de la feeonde, chacune à chacune ( foit que la comparaifon fe faflc dans le
même ordre, foit dans un ordre renverfé), on conclut que les extrêmes des deux
fuites font en proportion.

Le fens de cette Définition eft celui -ci; Si A , B, C, D dl une fuite de quatre
grandeurs, 65’ a , b, c, d une fuite de quatre autres grandeurs, tellement que

A : B :: a : b A .: B : c : dB : C : b : c ou dans un ordre renoerje’ B : C : b : c
C : D .: c : d ’ C : D z: a : bDan: l’ un à” l’autre ou: il ejlpermir d’inférer ex æquo , que la raifon de la 1 finie des ex-

trême: A : D eft égale à la raifim de: extrême: a : d de la I I faire; ou bien que
A : D : a : d.

I. A, B, C, D ’ 15. 3. 45, 9
Il. a, b, c, d Io, a, 30, 6A: D:a: d 15: 9,:10: 6

X IX.
L’Egulité de raifon en: appellée ordonnée lorfque les raifons de la premiere fuite font

égales aux raifons de la feconde fuite chacune à chacune, dans le même ordre direâ.

Soit par ex. A z B :2 a : b iB : C : b : cC : D : C : dIci le: raijbnrfirnt égale: chacune à chacune, dans le même ordre dit-e675, puifque dans l’une 55°
dans I’autrefuito on ou de la premier: grondeur un: la derniere. Si l’on conclut donc que le:
extrême: fiant proportionelr, ou bien que A : D : a : d, on dit qu’on argumente par égalité
ordonnée ou directe, autrement ex æquo ordinate.’

Aa 2 X X. Au
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fi JDeEFINITIONS.
XX.

Au contraire, l’égalité de une" e11 appellée renverfée ou "criblée , dans le recoud
cas, c. à. d. lorique les raifons de la. premiere faire font égales à celle: de la
feeonde fuite chacune à chacune; en prenant ces dernieres dans un ordre renverfé.

g. r. Soient encore les deux fuites de grandeurs

A a c D .a: b,’ c-,’ a. i Monotone

Ici les raifons de la I juin flint égales aux rai on: de la Il fuite, chacune à chacune a
mais dans un ordre renverfé , tellement que la rai on entre la premiere 55° la feeonde grandeur
de la I fuite, eft égaleà la raifon entre la pénultiéme 5” la derniere grandeur de la Il
fioiteêî’c. 8’ ainji de même en avançant dans la premiere b” en rétrogradant dans la femnde.

Sivl’on conclut doncque - A : : a : ,
on nomme cette analogie en æquo, inverrè ou perturbatè.

qBArBzczd-

:C:-b:c .C:D:a:b .5:

S. 2. Les commençons n’auront pas de peine à dijiinguer le cas de légalité ordonnée ou di-
raïe, de celuivde-i’égalité troublée ou renverfe’e, s’ilsjefouviennent que Iorfque deux termes je re-

trouvent dans deux proportions, 6’ qu’ils y occupent indtféremment ou Iapremiere à” la trotfieme,
ou la joconde à” la quatrieme place, c’eji toujours le cas de légalité ordonnée ,° par ex.

i A:B:a:b B:.A:b:a A:B:a:bIB:C:b:c ou B:C:b:Ùg-ou C:B:c:b
A:C:a;c. "A:C:a:c.u A:C:a:c.On a toujours deux proportions qui ont de. commun les deux termes B à” b , occupants la pres

mien à? la troifieme, ou la feconde a” la quatrieme place; par conjéquent, les deux autres
termes A 6’ C font proportionels aux deux autres a à” c , en les prenant dans le même ordre.

S. 3. Au contraire, lorfque les deux termes, qui font communs aux deux proportions, ou fiant
les moyens ou les extrémes , de]? le casxde l’égalité troublée; par ex: fi

A:B---b:c B:A:c:b A:B:b:c.B:C:a:boubienB:C:a:-b ou C:B:b:a.
A:.C::a:,c A:C:a:c A:C:a:c.Dans ces trois cas les termes. B Cd b, qui je retrouvent dans les deux proportions , yfimt ou lesox-

trémes ou les moyens; par conféquent les autres termes font en proportion, tellement que les
Jeux termes, qui viennent de la mêmeproportion A à” C ou a (a, c, demeurent extrêmes ou moyens.
Ou, ce qui revient au même, les quatre autres termes drfl’érens A , C 5’ a, c font proportionels
comparés dans un, ordre renoerjé, en ce que la comparaifon dejcend de la I proportion dans la

Il, 5’ remonte auflitât de la Hà la I. ’ ’
, Ce flint" les dénominations qu’on donne aux difl’e’rentes manions de conclure par. anale:

gît, préfinternent [Auteur un démontrer. qu’elles finit Iégitineos..
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DEMANDES.

1.

ON demande u’onàpuiil’e doubler , tripler , quadrupler une gran-
deur donnée que conque, ou en général qu’on puifl’e en prendre tel
multiple qu’on voudra.

a A 11.Que dans une randeur plus rande, on puill’e prendre une ou plué
fleurs parties cg es a une mom e grandeur de même genre.

ABBREVI-ATÀIONS.
’Gdr. . p. . . . Grandeur.

Equîmult. . . . Equimultiple.
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I 1 *cilla (IN? 110ABC XYZ

PROPOSITION I. THEOREME I.
SI plufieurs grandeurs (a M, a N , a O) font équimultiples d’un pareil nombre d’au-
tres grandeurs (M, N, O &C ) , chacune de chacune, la fomme (a M -l-a N’ha Côte)
des premieres fera autant multiple de la fomme ( M-tN-l- O &c) des fecondes, qu’une
des premieres (aM) cit multiple de fa correfpondante (M ).

HYPOTHESE. THÈSE.a M [ont des M chacune a M 4- a N rie a O efl autant multiple de
a N équimuluples N de M -F N ’i- O que a M l’eflde M, ou
.0 de O chacune. a N de N ce.Préparation.

La Gdr. a M étant autant multiple de M, que a N l’en: de N (ij).,
on peut prendre dans a N autant de grandeurs X, Y, Z &c. cha-
cune égale a fa concipondante N, qu’on en peut prendre dans a M ,
comme A, B, C, &c. chacune égale à fa correfpondante M.

t égale X égaleFaites donc B] chacune à M & Y chacune à Dcm- 2-

c - zJ N.DEMONSTRATION.

PUifque a M cil autant multiple de M, ne a N l’cll de N. (Hyp) ,
1. La gdr. a M doit contenir autant de grangeurs A, B, C &c. cgalcs chacuneà

M, que a N en contient d’égales à N, comme X, Y, Z &c.

Mais A :M & X : N (Prop.),
a. Donc A -l" X z M de N. - Ax. 2.. L. r;De même B étant z M 8c Y : N (Hep),

3. Il fuit que B -l* Y :: M de N. Ax. a. L. r.Derechef,puifque C : M 8c Z :N (Prep.),

4.0naura C-l- Z..M-l-N. Ax. z.L.r.Par conféquent il le trouve dansa M autant de grandeurs : M,
Qu’il s’en trouve dans a M de a N: M-l-N.

5. D’où il fuit que a M -l- a N eft autant multiple de M -l- N, que (1M l’elt de M,
ou que a N l’elt de N, 8c par la mame raifon aM-l-a N-l-a O autant multiple
de M-l-N-l-O, que-aM l’en de Mou aN de N &c.

C. F.D.
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W PROPOSITION II. THEOREME II.l la premiere grandeur (aM) eft multiple de la feconde (M), autant que la
troifieme (a N ) l’ell de la’ quatrieme (N); de que la cinquieme (aM) foit encore
multiple de la feconde (M ), autant que la fixieme (cN) l’efl: de la quatrieme (N l:
la grandeur (aM 4-ch) compofée de la premiere de cinquieme, eltmultiplc de la
feconde (M), autant que la grandeur (a NircN) compofee de la troifieme 8c furie.

me l’elt de la quatrieme (N .. r

HYPOTHESE. - Trust. ta M c M [ont du M damne a M 4- c M efl autant multiple de M’
a de mérm v a équimult. ce de que a N 1’ c N l’efl de N.

a N a"! c N de N chacune.
DEMONSTRATXON.

PUifque aM eft autant multiple de M, que a N l’en de N (Hyp. ),
1. La grandeura M contient M le même nombre de fois que a Nconticnt N.

De mcme, puifque c M cil autant multiple de M, que c N l’ell de N (Hi! .),
2. La grandeur cM cantient M le même nombre de fois que cN contient .
3. Partant la grandeur entiere a M -l- c M contient M le même nombre de fois

que la grandeur entiere a N de c N contient N. Ax. a. L. I;a. ËrNconfcquent a M -lr c M cil autant multiple de M, que a N ri- e N l’ait ’

C.QF. D.
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ràM

IaM aIM’ aIN

S PROPOSITION III. THEOREME Il].I la premiere grandeur (a M) eft multiple de la feconde M, autant que la traitie-
me (a N) l’en: de la quatrieme (N ), a: qu on prenne des équimultiples (e aM , ca N)
de la premiere (a M) 8c de la troifieme (a N ): ces deux derniercs grandeurs (eaM ,
ca N ) feront également multiples de la feeonde (M) 6c de la quatrieme ( N ).

HYroersa. Transe.l. a M1 fiant Jeux M chacune o a M efi autant multiple de M, que
a équimulttples a de a a N le]! de N,a N J de N chacune.auuM’L fin: deux ra M chacune

a quimultiples 4 ce de .a a N J de - UN chacun.
Préparation.

Partagez donc e a M en l’es parties r aM , a I M &c. chacune :4 M.
de e a N en fes parties 1 a N, a: N &c. chacune :a N.

P DEMONSTRATION.Uifque e a M eft autant multiple de aM, que eaN l’ell dcaN (Hyp. a),
1.1l le trouve dans ra M autant de grandeurs : a M,

qu’il s’en trouve dans eaN : a .
2. Le nombre des bparties ra M, a! M &c. dans eaM , eft donc égal au nombre

des parties x a , a1 N &c. dans eaN.
Mais par la raifon que aM eft autant multiple de M , que a N l’eit de N ,
& queraMzaM, IaN:a N,

3. La grandeur 1 4M en autant multiple de M que r aN l’en de N.
a. Et par la même raifort a! M eft autant multiple de M, que a I N l’en de N.

Puis donc que la I gdr IaM citautant multiple de la Ile gdr M,
que la Il! gdr ra N llelt de la IVngr N,

6c que la V gdr a! M eft autantmultiplede laIIe gdr M,
que la V1 gdr a! N l’elt de laIV°gdr N,

5.1l s’enfuit que la randcmeaM, compoi’ée de la I. 8c V gdr laM de a 1M,
cit autant multipe de la Il fdr M, que la grandeur en N, compofe’e de

t la HI &VI gdr r aN-l-ar N, ’elt de la IV gdr N. , Prop. 2..L. s.
C. tu F.D.
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thM 12:10MM i urbi MU
mIV

11T

L 1S PROPOSITION 1V. THEOREME IV.
I uatre grandeurs ( M , N, O, P) font proportionelles: les équimultiples ( 4M,

a O ) gela premiere (M) & de la troifieme (O) , comparés , chacun à chacun , à des équi-
multiples (cN , 5P) de la feconde (N) & de la quatrieme (P), femnt en même raifon,
felon quelque multiplication que ce puiflë être. ’

HYPOTHESE. Tune..-)1.M:N:O:P. aM:cN::aO:cP.ir 4M [ont du (M e N Î du IN11.4 cr égaillait. à a lm» a 5 c’qnimulr. 0’

IL 40 J du L0 tPJ du LI).
Préparation.

I. Prenez Ra M, Ra O équimultiples de aM & de a0. t
2. De même SrN, SIP equimultiples de (N 8c de cP. 34mm L L’sl

DEMONSTRATXON.

PUis donc quea M eft autant multiple de M, quea O l’eft de 0 (Hyp. 2), &que les
randeursR aM, R a O font des équimultiples des grandeursn M . a0 (Prep. I),

1. a grandeur RaM eft autant multiple de M, que la grandeur R a O l’elt de O. Prop. 3.L.ç.
2. ParPla même raifon 312. grandeur S rN eft autant multiple de N, que SrP l’eft

de .Et d’autant que M : N20 : P (Hyp. 1). &que R a M. R a0 (ont des équi-
multiples quelconques du l terme M &du IIl O; 84 S t N, S cP des équimul-
tiplesquelconques du Il termeN & du IV P (Aix. I 84 2).

3. Si RaM eft ), :nu ( ScN, pareillement RaO fera ), :ou ( SrP. Def. 5. L. ç;
Mais les grandeurs R aM 8c R120 (ont des équimultiples quelconques des gran-
deurs a M 8c a O, & les grandeurs S cN, S (P des e’quimultiples quelconques
des grandeurs rN, à (P (Pre-p. I 8c 2).

4.. Partant, la raifon , de aM à rN eft égale à la raifon de «O à 0P; ou

4M : tN:aO ; (P. Def. 5. L. 5..C. Q F.D.

I C O R O L L A I R E.L s’enfuit de l’Artr. 3, que, felon que ScN cil ), :, on ( RaM; pareillement SrP fera
), :ou ( R40; c’clt pourquoi rN : aM : cP : a0 (Def. 5.L.5). .
Donc, fidquatrc grandeurs font proportionelles, elles le font aufii par invexfion de raifon, ou
mon"): a.
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Î PROPOSITION V." THEOREME V.
I une grandeur (a M) eft autant. multiple d’une autre grandeur (M), que la retran-

chée (aN) l’eft de la retranchée (N), le reFte (aP) fera autant multiple du refie
(V), que la grandeur entière (aM), l’eft de la grandeur entière (M).

HYPOTHESE. - THESE.f Le: si". a M a M fin: deux Tenu, a? a]! autant multiple de V , que.
’1. hsgdrs. a N a N leur: partie: mandrin 4M l’efl de M.

î. 0’ Il: gdn. 41’ a V le: reflet.

. a M (Il multiple de M un»: que
yl aN fr]! de N. ’

Préparatiün.

Prenez une grandeur P telle, que aP foit autant multiple de B, que

tr
DEMONSTRATION.

PUis donc que aN eft autant multiple de N, que a? l’eû de P (Prep.),
1. La fomme aN.-F aP, ou aM, des premieres, cit autant multiple dela femme
NmP des dernières, que aN m de N. Prop. 1.L.ç.Mais aM eft autant multiple de M , ou de N-l-V,queaN l’ell de N (Il)? 2e);

2. Partant, la même gdr. aM en equimultiple des gdrs. N-l- P, & N ’l”. .

3. Par confequent,,N me P z N 4- V. A1. 7. L. 1..Et retranchant la gdr. commune N,
4. Il s’enfuit que la gdr. P cit :21 la gdr. V. Ax. 3. L. x1.

r 5. PartantmaP étant autant multiple de P, que aM ilelt deM (Prep.-) , le même
aP en autant multiple de (V ,t,que 0M l’clt de M..

c. Q; a D. .

a,N.l’ell de N , ouiaM de M. Dem. z.L.ç;.
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l PROPOSITION -VI. i THEOREME V1.

SI deux grandeurs (a M, a N) font équimultiples de deux autres grandeurs (M
&N ), chacune de chaoune, & les retranchées (c M 8c cN ) équimultiples des même:

randeurs, les reftes (2M ô: eN ) feront refpeétivement ou égaux a ces grandeurs
M8; N ) , ou ils en feront des équimultiples.

HYPOTHESE. Tarse.rtMalNfimt Jeux Tous, p LSicM : M, lNfimzN.1. 1 g M a e N leur: partit: retranchât. Il. si 0M a]! multipledc M , cN fin
Le M a oN leur: "in. équimnlriplc de N. ’

r4 M du [ont de: M1 - lIl. a in» a l’aimait. est il
îa N c N de LNJ ’ *CIA s I. Si eM eüzM.

Préparation.

Faites 1 N z N. Dem. a. L4.
DEMONSTRATIÔN.

PUifque tM et! autant multiple de M, que eN l’elt de N (Hyp. 2), 8c que

cM:M(Sup.x),&IN.-..-N (Prop.), t1. La gdr. eM -l-eM, ou ’aM, fera autant multiple.de M, que r N 4- 1 N l’eü

de N. ,Or a M étant autant multiple de M, que (N, ou eN -F eN l’elt de N (Hyp. 2).
2. Les deux gdrs. c N -l- ,1 N & e N -l- tN- font équimultiples de la même gdr. N.

3. C’elt pourquoi la gdr. tN-l-I N: eN-i-c N. AI. 6. L. r.
Retranchan t donc la gdr. commune cN,

4.. Il fuit que I N eft : eN. Ax. 3. L. t.Mais I N cl! :: N (Prep.);
5. Partant, e Nelt : N. A. . L..6.Doncfi eMefi: M,eNclt:N. t I tc. Q F.D. x.

Bbz
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un":

N

C A S "Il. Si 8M cit multiple de M.

Préparation.

Prenez IeN autant multiple de N, que rM l’eit de M. Dem. x. L. 5;

x DEMONSTRATION.
PUifque (M eft autant multiple de M, que "N l’eût de N (Prep.).,&

quecM eft autant multiple de M, que e N l’eit de N (Hyp.2),
1. LagrandcureM-i-cM, ouaM, fera autant multiple de M, que I (N -l- cN

l’ei’t de N. ’
Mais 4M étant autant multiple de M, que aN, ou (N -l- (N, l’elt de N
(HJP- 2).

2. Les deux gdrs. reN-lr :N &eN -rcN font donc équimultiplcs de la même
gdr. N.

3. Parconféquent, t e N-l- rN cit : (N 4- c N.
En retranchant donc la gdr. commune c N,

4. Il fuit que la grandeur l eN cil : eN. AL 3. L. l.Or IeN eft autant multiple de N, que 0M l’eft de M (Prep.),°
5.Donc, fi rM eft multipledeM,eN fera équimultiplede N.

Prop. z. L. ç.

Ax. 6. L. l.

C. QRD. 1:.
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«M ("7 111M

M In 1M
PROPOSITION VII. THEOREME VIL

Es grandeurs égales (M & I M), ont même raifon à une même grandeur
.(m); & une même grandeur (m) a même raifon à des grandeurs égales (M I M).

HYPOTHESE. THÈSE.M a I M finit deux gdn. égaler, a m I. M .- m : 1 M: m.
a a]! un: rrafime. Il. m .- M : m t 1 M;

Préparation.

I. Prenez a M & a 1 M équimultiples de M 86 de 1M.
2. Et en: un multiple quelconque de m. iman L L’ 5’

DEMONSTRATION. l .
PUifque aM 8c a1 M font des équimult. de M8: de 1M (Prep. I), & que

M : I M (HI? )a

I.LagdraMell:aIM. Ax. 6. L.r.2. Donc, fi a M en ) z, ou ( en]; a t M fera pareillement ), z, ou( un.
. Mais aM 8c aIM font des e nimult. du I terme M 8c du 111 terme 1M,

commet»: &em en font du I? terme m 8:; du 1V tannent,- .

3.Partant M: m: 1M : m. cf. 5. L5.D
C. (LE D. L

Et puifque aM r.- aIM (Arg. I),
4, il fuit encore que, li un eft ), :: ou ( aM, le même cm doit en même

tems être ), : ou ( a1 M.

s. Donc, m;M:m;1M Def. s. L-s.C QF.D. n.



                                                                     

198 ELEMENS D’EUC.L1DE.
Je

"MmO 11R In-V (IN 4P

hi tA l IN h ’1’

î PROPOSITION VIII. THÉORÈME VIII.
I deux grandeurs (M 8: N) font inégales , la plus grande ( M) auraune plus gran- ’

de raifon à une meme grandeur (P), que la plus petite (N );& au contraire la même
grandeur (P) auraune plus grande raifonà la plus petite (N),qu’à la plus grande (M).

HYPOTHESE. THESE.I.M)N. LM:P)N:P.Il. P a]! une gdr.qutltonqur. Il. P : N ) P : M.I. Préparation.
1. Retranchez de la plus grande M la partie I N: a la plus petite N;

Et le relie R fera ou (, ou ) ou enfin r: N;
Suppofez premierement que ce relie (oit ( N.

. De ce relie R renez un multiple a R ) P,

. Autant que a cit multiple de R, prenez IaNq& aN multiples

de I N 8c de N. Dem. x. L.5.Faites la gdr. 2 P double de P; la gdr 3 P triple de P; 8c ainli
de fuite jul’ques à ce que vous foyez parvenu au premiermultiple
de P , qui furpalle aN , que vous fuppoferez être 4. P.

DEMONSTRATION.
PUifque4P en le remierides multiples de P, quielt )aN (Pre 4),
1. Le multiple préce’ ent 3P n’en pas aN; Ou bien aN n’eit pas 83 P.

a! un

De plus 4R de I a N étant équimu t. de R 8: de I N (Prep. 3), -
2. La gdr. a R-l-t aN , ou aM eft autant multiple deR-l- l N,ouM que a Rl’ell: de R,Prop. r. L. 5.

Ou bien qnea N de N. (Pr-pp. 3).
3. Donc aM St aN font des équimult. de M &de N.

D’ailleurs; aN de la N étantdes équimult. des gdrs.ègalesN& x N(Prrp.3&1),

4.. La gdr. aN eft :IaN. Al. 6. 1h,.Mais a N n’eft pas( 3 P(Arg.1);
5. Partant mN n’ell pas non plus ( 3 P.

Or aR cit ) P. (Pre .2).
6. Donc, en ajoutant, aRîtaN , ou aM 4P. 3

Puis donc uc aM eft ) 4 P,&aN ( 4 (Prep.4);&queaM &aNfontdes
equimult. es antécédent M & N, &4P&4P d’autres équimult. des confe-
quens P 8c P (Arg. 3 & P1174). -

Def. 7. L4.7.1lfuitqueM:P)N:P. ..C QF.D. I.
Deplus,comme on vient d’établir que aN en ( 4P(Prrp. 4)«&a M ) 4P (Arg. 6),

8. Il el evident que la gtlr. 4P eft ) a N, 8c que la même gdr. 4 Pell( 4M.
Or 4P 6:4 P étant des e’quimult. des antecedcnsPôtP; &aN de aM d’au-
tres equimult. des confequens N 84 M,

9.11 fuitqueP:N )PzM. Def. 7. L5.C. Q F.D. n.
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-.- T m- .031 JW4R IKIN a 1V. 4P
N

R IN N 3P
P a?
tu:Il. Préparation.

Si on fuppofe en fécond lieu R ) 1 N ou N.

5. Prenez de IN un multiple xaN ) P.
6. Et autant que IaN cil multiple de IN, prenez 4R multiple de chm. x, L5,

R, item aN multiple de N.
7. Prenez encore 4P pour le premier multiple de P ) 4R; ainfi le

mul i le recèdent 3 P ne fera pas ) aR, ou bien 4R ne ferapas 3’319. .
DE mouvait-non.

’Abord on prouvera, comme dans le raifonnement précédent (Arg. I. 2
ô’c 3) que

I. Les gclrs. a M & a N font équimult. des gdrs. M 6: N.
’ De lus, a R & aN étant des équimult. de R 8c de N (Prep. 6), &R étant

(Su .),
ma s’enfuxtpque 4R cil ) aN. .

Maintenant aR nletant pas ( 3 P (Prep. 7),
Et la gdr. la N étant ) P (Pre . 5),

3. On aura, en ajoutant a R r a , ou aM) 4P.
Mais aR étant ( 4P (Per. 7), 84: ce même 4R étant )aN (Arg. 2),

4.. A plus forte miton aN eft ( 4P.
Or a M & aN font des eqmmult. des antecëdcns M 8c N (ARE. r), & 4P &
4P d’autres equimult. des conféquens; P & P 8c de plus am ) 4. P; &aN

4P (Al-g. 3 8: 4).

5. arconfequent M : P ) N : P. ’ Def. 7. hg.

- - C. F.D. 1.De phis. fans changer de préyaration , on démontre comme dans le cas précédent

(Arg. R & 9;. que l
6. La raifon deP : N e; ) .a raifort de P : M.

r C. Q F. D. u.III.
Et en appli uant la même préparation & le même-raifonnement au dernier
Cas lorfque Ê .- I N, .

1.0:: aeheveralardémonfirauon comme dans les deux Cas précédens.

et; F.D. :7 86.112
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L PROPOSITION IX. THEO-REME IX.
Es grandeurs (M 6L x M) qui font en même raifon à une même grandeur ( N13 :

font égales entr’elles. Et celles (M à: r M) auxquelles une même grandeur ( )
a même raifon: font auffi égales entr’elles.

HYPOTHESE. Trust.M:N::IM.-N. . Loglr.M:xM.
Dnuousrnnrox.

I.

Sinon , les deux gdrs. M 8c I M font inégales.

I. LES deux gdrs. M & I M n’ont donc pas même raifon à la même gdr. N. Prop. 8. L. 5.
Mais elles ont même raifon à cette même gdr. N (ij.);

2.1.1 gdr. M cit donc: a la gdr. 1 M. .
C. (LED.

HYPOTHESE. - THESE.N:M:N:1M. - Loglr.M:rM.DEMONSTRÀTIO N.

I I.
Sinon, le: deux gdrs. M 8: I M font inégales.

I. 14A même gdr. N n’a donc as même raifon aux deux gdrs. M 6c 1 M. Prop. A8. L. 5.
Or elle a même raifon à ces eux gdrs. (H37L);

a. Donc la gdr. M cit : a la gdr. I M.

c. q. F. D.
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PROPOSITION X. THEORŒME X.’
E deux grandeurs (M ô: P), celle (M) qui a plus grande raifonà une même

N), eft la plus grande. Au contraire, celle (P) à laquelle une même grandeur
É N ) a plus grande raifon, eft la plus petite. l . l . -

HYPOTHr-zsn. 1 Tasse.-M:Ntfl)P:N. Ltgdr.Mtfl)P.- Dzuonsru’rrom
I.

Sinon; MefizP, ou (P.
CAS I. SiMeitzP.

I. :[Jlîs deux gdrs. M 86 P auroient donc même raifon à la même gdr. N. ProP« 7- L- 5-
0: elles n’ont point même raifon à la même gdr. N (Hyp.);

a. La gdr. M n’elt donc point : à la gdr. P.

C A S Il. Si Meft (P.
3. LA raifon de M : N feroit ( la raifon P: N. Prop. 3, L g,Or la raifon de M : N n’efi pas (la raifon P : N (Hyp.);
4. Donc la gdr. .M n’efl pas ( la gdr. P.

Mais M n’etant pas non plus : P (Arg. 2),

5.11 refit: donc que M foit ) P. C. Q. F. D. r.
Hyrornnsra. THESEN:P)N:M. Lagdr.chi(M.e DEMONSTRATION.Il.

Sinon;Pelt z, ou)M.
C A SI. SiPefl:M.

1. A raifon N : M devroit être: à la raifon de N : P. Prop. 7. L. ç.
a. Ce qui étant contraire à l’hypothèfe, P ne fera pas :: M.

CAS Il. SiPeü)M.
3. A raifon N : M devient ) la raifon N : P. Prop. 8. L. 5;4. Ce qui étant encore contraire a l’hypothèfe , P ne fera pas ) M.

Mais P n’en pas non plus : M (Ai-g. 2);

5. Il rafle donc que P foit( M. ’C C. Q F. D. u.c
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’PROPOSITION XI. l THÉORÈME XI.
Es raifons(A:B&E:F)quifont égalesàune mêmetroifieme raifon(C:D),

font égales entr’elles.

HYPOTIIESE. Trirsr-z.FA : B
La malfamé; a [ontzàlamâme mifonC :D. A :B:E:F.L .

Préparation.

I. Prenez des equimultiples quelconques aA , aC, 4E des troîs an- -

tecedens A, C, E. lDem. r. L. 5.2. lit d’autres equimultiplcs quelconques (B , (D , tP’dcs trois con-
féquens B, D, 1:.

DEMONSTnATrou.

PUifque A : B:C z D (Hyp);
I. Si le multiple aA eft ), :, ou ( le multiple rB; l’équimultiple 4C en:

pareillement ), z, ou ( l’équimultiple (D. Def. ç. L. g.
De même puifque C : D": E : F (ij).

a. Si le multiple aC en ), :ou ( le multiple CD,-l’équimultiple 4E fera pa-

reillement ), :, ou ( l’équimultiple :F. Def. 5’. L. g.
3. Par conféquent fi le multiple «A cit ), :ou (, le multiple (Bgl’équimul-

tiple aE cit pareillement ), :, ou ( l’équimultiple IF.

4.. Partant, A : B .2: E : F. Def. 5. L. 5.
c. q F.D.
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r."B l r11) l . r: l?
t PROPOSITION x11. THEOREME. X11.

I plufieurs grandeurs (A, B, C, D, E, F, &c.) font en proportion (ou bien fi
plufieurs raifons font égales): la femme de tous les antécédens (Ad-C-l-E &c. ) en
à la femme de tous les confc’quens (B deD de F &c.), comme un antécédent eft à
fon conféquent.

i Hyrornssn. Tune.Lesgdn. A, B, C. D, E, Ffintprofartiomllu A -l- C d" E : B ’ieD’l-F : A : B.
ouA:B:C:D :E:Fac.

Préparation.

x. Prenez les. équimultiples mA , mC , m E des antécédens

A1 Cïnî , . . . em.1.L.5.2. De mente les equimultiples "B , nD , nF des confequens

B, D, F ’D EMONSTRATION.

PUisdonc queA:B:C:D:E:F (lifta); .
1. Si mA en ), :, ou (r18, mC cit pareillement), z, ou ( nD; 8c de
même ME eft ), :ou ( nF. . Def’ 5- L-S-En ajoutant donc de part & d’autre les gdrs. ), : ou

a. Les gdrs. mA -l- m C -l- m E feront conflamment ) , i , ou ( les gtlrs. nB
4: nD 4-r1F, felon que mA en ), :, ou( nB.
Or les gdrs. mA d- m C d- mE 8c m A font des eq’uimultiples desgtlrs. A-i- C -l-E
& A (Prep. 1 & Prop. 1. L. 5),- item les gdrs. nB -l- nD -l- r11? 8: nB font des
équimultiples des gdrs. B-l-D-leF & B (Prtp. 2 & Prop. 1. L.5 );

3. PartantA ’l- C d-E : B’fD-l-F: A : B.
Def. 5. [4.5.

C. F. D.
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t n l V I
S PROPOSITION-XIII. THEOREME XIII.

I la premiere grandeur (A) a même raifon à la feconde (B), que la troiiîe-
me (C) à la quatrieme (D); mais que la troifieme (C) ait plus grande raifon à la
quatrieme (D), que la cinquieme (IL) à la fixieme (F): la raifon de la premiere
(A) à la feconde (B) fera anfft plus grande, que la raifon de la ’cinquieme (E) à

la fixieme (F). .HYPOTIIESE. Trnzsn. *I.A:B:C:D. A:B)E.-F.JI.C:D )È:l’.
Préparation.

1. La raifon de C : D étant ) la raifon de E :’F (Un). 2) , prenez
des équimult. mC 8c mE des antécédens C 8: E; & pareillement
d’autres équimultiples nD & :117 des conquuens D & F, telle- Dem. r. L. 5.
ment que mC foit ) nD fans que ME fait ) nF; igflo 7- Lo S.

a. Prenez m A autant multiple de A que mC llell de Cf) de; x L ç
3. Demeure r1 B autant multiple de B que nDl’efl de D.J i ’

DEMONSTRATION.

PUis donc que A: B : C : D (Hyp. I ), de que mA, ru C font des équimul-
tiplesdcs antécédens & nB, nD des équimultiples des conféquens (Prrp.2&3),

I. La gtlr. mA fera ),:, ou ( "B; felon que mC fera ), z, ou ( r11). Def. 5. L.ç.

OrrnCell)xD (Prrp. I); »2. Donc m A eft aulli ) n B. lMais en même teins mE n’en pas ) nF (Pre). I), 8c les gdrs. mA 8: mE
font des équimultiples des antécédens A &E, 8: n B, r: F des équîmultiples

des confequens B 81 F(Prrp. r 84 a),
3 Partant la raifon A : B cit ) la raifon E : F.

Def. 7. L5.
CQED
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1 .PROPOSITION XlV. THEOREME XIV.
[quatre grandeurs (A: B, C, D) font. proportionelles: felon que la premiere

(A fera plus grande, égale, ou moindre, que la troifieme (C), la feconde (B) fera
au plus grande, égale, ou moindre que la quatrieme (D).

HYPOTHESE. . THESE.LA.- :C:D. Se’onquafl ),:ou(C.ll.Aefl ),:ou( C. . Bftrs),:ou(D.
C A S I. SiAcil)C.DEMONSTRATION.

1. LA raifon de A: B eft donc ) la raifon C : B. Prop. 8. L. 5.-
Mais A : B : C: D ((1)72. 1),-

:. Donc la raifon de C z D eft )la raifon C : B. Prop.13.L.5,
3. D’où il fuit, que D eft ( B ou B ) D. Propre. L. 5.

On démontrera de la même maniere pour les deux autres cas,- fiA : C,

qtiererazD; &ftAell( C, queB fera( D. *
4. Par conféquent, felon que A dl ), :, ou ( C, pareillement B cit ), :, ou

D.

C c. Q F.D.
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PROPOSITION KV. TIIEQREME XV.
Es parties (A ô; B) font en même raifon que leurs équimultiples (m A 8; m B).

IÏYI’OTIIESB Trtsss.Le: gdrr. m A a mB [ont des (quirnulr. du A : B z m A : m8.

" gdrt. A a B. -Prc’par’ation.

I. Divifez mA en ces parties P, Q, R chacune : A. P ppm. 1. 1h,.
2. Et mB en ces parties p, a , r chacune :B. ’

DEMONSTRATION.

PUifque les gdrs. mA, mB font équimultiples des gdrs.A& B (H)? ). -
1.Le nombre des parties P , Q, R &c. eft : au nombre des parties

p, q, r &c.
Et d’autant que P : Q: R(Prt7).I), & p : a : r (Prep. a),

2. La gdr. P : p : Q; q :: R: r &c. 1(Prop. 7. L. 5.3. C’en pourquoi P -l- Qj- R, ou mA : p 449 -l- r ou mB :P : p. 2min "- [1:5-
Mais à caufe que P : A 8: p : B (Prep. 1 & 2), - replu" 5’

. 4. La gdr. P : p : A : B. Prop. 7. L5,5.Partant A : B :: mA : mB. - Prop.!r.L.5.
le. (LED.
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ï PROPOSITION XVI. THEOREIWE XVI.
[quatre grandeurs (A, B, C, D) font en proportion, elles le feront encore en

raifon alterne.

HYPOTHESE. THÈSE.A:B:C:D. A:C:B:D.Préparation.

I. Prenez des équimult. quelconques mA, & mB des termes A & B
de la premiere raifon.

a. Prenez d’autres équimult. quelconques r: C, nD des termes C & D CDcm- L 5.

de la feconde raifon. J1) DEMONSTRATION.Uis donc queA &B fOnt des parties des équimult. m A 8c rrrB (Prop. I),

1. On aura A : B : m A : m B. hop, 15.1.4,Mais A : B : C : D(Iiyp.); 751.17)th C î D : m A I m B. Prop.",L.5,3. l)e même C z :: "C : n D. Prop.rg.L.5.4. Partant mA :mB z n C : n D. Prop.11.L.5.5. C’en pourquoi, félon que m A cit ), z, ou ( 71C, pareillement mB fera ),

:, ou ( r11). ’ . Prop. r4.L.5.Or mA & mB étant des équimult. des termes A & B pris comme antécé-
dens (I’rrp. I), 84 n C41D étant d’autres equimultiples des termes C & I)

confidéres comme confequens (Prtp. a), .
6. Partant A : C : B : . Def. 5. L.ç.’ C. F.D.Remarque.

Il. fuit de cette propolition, que fi quatre grandeurs font proportionelles, felon quela premiere
cil plus grande , égale , ou momdre que la feconde , la trorficrne cil de meute plus grande, égale,

ou moindre que la quatrleme. .
Car puifque A : B z C : .1).(ij),

I. On aura A : C : l? : D. Prop.r6.L.5.a. Donc, felouqueA de ) : ou(B, C fera pareillement), : ou ( D. Prop. 14.1.4.
c. Q F. D.
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Mq t, cucu-non...u-.oo! ’lufiql ......"....:
"A. 4113 m0 nD
A 553,7 C t3.

I PROPOSITION XVII. THEOREME XVII.
I les grandeurs compofées (A d- B & C -l-D comparées à leurs parties B à: D)

font proportionelles: les grandeurs divifécs le feront aufii.

HYPOTHESE. Trtnse.A’PB:B:C’1-D:D A:B:C:D.Préparation.

1. Prenez des e’ uimult. quelconques mA, mB, rnC, rnD des gran-

deursA,B, ,D. . -a. Prenez encore des équimult. quelconques "B, n D des grandeurs

B ô: D. Dem. r. L5.DEMONSTRATION.
1. LA gdr. entiere mA de mB eft donc autant multiple de la gdr. A d- B, que

mA l’elt de A, ou mC de C. Prop. r. L. 5.a. De même, la gdr. entiere mC -l-mD eft autant multiplede la gdr. C-l-D,quc a

mC l’eft de C. Prop. l. L. 5.3. Par conféquent mA -l- m B eft multiple de A de B, autant que m C de mD l’elt
de C de D.

4.. On voit auffi (age les gdrs. entieres m8 4- 71B , "ID -l- a D font équimult.

des gdrs B 8c . Prop. a. L. 5.OrA -l-B:B :C-l-D :D1(Hyp).,&mA-lemB , mC-hnD fontéquimult. des
antécedensA -l-B & C-H) (Arg. 3); item mB-l-n B, mD deer font équi-
mult.desconféquens B 8c D (Arg. 4.);

5. Par conféquent, fimA -l- mBeil ),:, ou( mB el- nB; m C mmDeftaul’Ii ),

:,ou(rer-l-nl). Def. 5. L.5.Mais, fi mA d- mB eft ), :, ou ( mB-i-n B; en retranchant la partie com- 9- 8 0’ 9-
mune mB,

6. Le relie mA eft énerve )i, :. ou ( le relie nB.
De même, fi mC d- m D cil ), :, ou ( mD-th; enrétranchant lapartie
commune mD.

7. Le rclle mC eft entore ) . :, ou ( le relie 71D. -
a. C’elI pourquoi, fi mAcfl ),:,ou( n B ,rrrC cil pareillement ),::,ou ( "D.

Mais mA 8c mC font des équimult. de A & de C pris comme antécedens
(Prop. r); 8c n13 , u D des équimult. de B & Dconfiderés comme conféquens
(I’rtp. 2);

9. Partant A : B .: C :D. Def. 5. L. 5:C. Q F.D.
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ï ’ PROPOSITION XVIII. THEOREME XVIII.
I des’grandeurs divifées font proportionelles (A : B : C : D), elles feront encore

proportienelles en eompofant (A’P B : B: C -l- D : D ).

HYrorHrzsn. 1 Tasse.A:B:C:D.’ A1’B:B:C-I-D:D.
DEMONSTIATION.

Sinon, A-t-B : B : oïl-D: autre gdr. M ç ou ) D.

C A S I. Soitd’abord M( D, ou M de R : D(Fig.r).

PUis donc que A -I- B : B : C -I- D æ,euA-l-B:B:C-IOMel-R:M.
1. On aura dividende A : B :. C de R . . Prop.r7.L.;a
Mais A : B : C : D. (Hyp); la. Partant C de R : M :I C : D. Prop.:r.I...5.OrC-l-Relt C(Ax.8.L.I);.

3. Donc M eft D, à: la fuppofition que M fait ( D, eltimpoffible. Prop. 14.1.4.
C A S Il. Soit enfuite M ) D, ou M:D 1- R (Fig. 2).

PUis doncque A -l- B : B: C de D : M,ouA-l-B:B:C-PD:D-IOR. I
4.0n aura div1dende A z B : --R : D -l- R. Prop.!1.L.5.Mais a A : B : C : D. (Hyp.). .6. Partant C -- R : M : C : D. mon "il. 5.Or C- Refl( C (Ax. L. l)
.La dr. Meit donc D 8c afuppolition ue M fait ) D, cairn mue. p J L. ,

7 La Ëdr. M ne ouv(ant ’enc être ni ( D (gr .3), ni ) D (Arg. 7;? m 4l 5 .
8.Ils’enfuit que en : D; de queA’l-B: : -i- D :1).

C. QF. D.



                                                                     

aie ELEMENS D’EUCL-IIDE.

’ PROPOSITION XIX. . THEOIIEME XI);
I le Tout (A-l-B) eft au Tout(Cd-D), comme le retranché (A) eft au retran»

ché (C), le relie (B) fera aufft au rei’te (D), commette Tout (Ai-B) citera
Tout(C-l-D).

Hyrornsss. - i-Trtrzsz.I-l-B:C-l-D:A:C. q . B:D.-:A-l-B.-C-IOD.
’ DIEMONSTRATION. A.

PUifque A F B r C 4* D : A :r C. (H111).
1. Donc alternando A -l- B : A : C-l-D : C. Prop. 16. L5;
2. Puis dividende B :7 A : D : c. Fret-"Jas-3. Et alternant de nouveau B : D :: A : C. Prop. 16.14.?

Mais d’autant que a A de B :. C 1* 1) :- A : C. Hyp.).
4.11 fuit que B : D : A-PB : C-l-D. Prop.,LL 5..

C. (L F.D.

COROLLAIRE.
SI des grandeurs, cemp0fées font propertionelles, c. à. d. que A-l-B :A:C 4713:0

On peut inférer par cortwrfion de raifon A-l-B:B::.C-FD: D (Bof: I7. L. 5),.
v Car d’abord A -l- B : C d- D : A : C (Hyp. & Prop. 14.).

C’ell pourquoi A -l- B : C -l- D : B : D (Prop. 19).
Donc A -l- B : B : C -l-D : D(Prtrp. 14)..



                                                                     

LIV..RE,CINQ,UIEVME. au

S PROPOSITION XX. r THEOREME XX.’il y a une fuite de trois grandeurs (A, B, C) d’un côté, & une fuite de trois
autres grandeurs (a, b, c) de l’autre , telles que les raifons de la premiere fuite forent
é ales aux raifons de la féconde fuite, chacune à chacune, prifes dans le même ordre
direct, il fera vrai,par égalitede raifon , que felon ne la premiere grandeur (A) eft
plus grande , égale, ou moindre que la treifieme 3C) dans une des fuites, de même
dans l’autre, la premiere grandeur (a) féra aufli plus grande, égale, ou moindre que la

treifreme (c

HYPOTHESE. Tarse.I.A:B:4.-6. &lonqurfi ),:,ut(C.II.B:C:lr.-r. acflaufli),:,m(o.
DEMONSTRATION.

CAS I. SoitA)C.
P Uis donc que A cit ) C
x. La Raifon A:B eft ) L C : B. , Prop. 8. L.5.Mais A:B : a : 6. (Hyp. x). *. 8c l C:B :: c : a. (Hyp. 2 8c Prop.4.. L.5 Cor-011.).
a. Donc la raifona :1; eft ) c :6. - ’ ’ Prop.!3.L.5.
3. Partant aelt aufli ) c. , I v "- - Prop.xo.L.ç.a. On prouvera de la même manière, fi A eft L: C, qu’auffi a et! : c; 6c

encore de même; fi A eft ( C, qu’aufli a eft ( r.
5.Partant, felon que A eft ), ::, ou ( C, a fera auffi ), :, ou((.

, C. Q F.D.
Ddz



                                                                     

un ELEMENS D’EUCLIDE.

A I h Y 1 IHYIPI Î) Il Il l"!,It 1 Ilal,p’ll
Al ltiÏv ullli l llll illllllll il
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yl il lillll

t wwwwwwwwmil tillilml l l [li]
S PROPOSITION XXI. THÉORÈME tXXI.

’il y a une fuite de trois grandeurs (A , B, C) d’un côté, 8: une fuite de trois au-
tres grandeurs (a, b. c) de l’autre, telles que les raifons de la premiere fuite foient
égales à celles de la féconde fuite, chacune à chacune, dans un ordre troublé , il fera.
vrai,par égalité de raifon, que félon que la premiere grandeur ( A) cit plus grande,
égale, ou moindre que la troifieme (C) dans une des fuites, de même dans l’autre la
premiere grandeur ( a) fera 2mm plus grande, égale , oumoindre que la troifieme. (a).

Hvro-rnzsn. Tarse.I.A:B: :c. SrlonqucArfl),:,ou(C.II.B:C:4:5. atflaufli),:,ou(t.DEMONSTRATION.

CAS I. SoitA)C.
PÜis donc que A en gC
1. La raifon e A : B C : B. . Prop. 8. L.5.Mais A:B:b:t(grp- I).&invertendo C : B :6 : a ( pp. .6: Prop.4. L. 5. Corail).
a. Partant, la raifon b : r à ’a. Prop.!3.L.5.3. Bode-là a eft a , ou a ) c. Prop. xo. L.5.4. On démontrera de-la même manière. fi A eft :C, qu’aufli aélt: t; de cri-i

core de même , fiA eft ( C, qu’auffi a efi( t.
5. Partant, felouque A cit ), z, ou ( C, a fera aufii ), :, ou(t.

CQRE



                                                                     

LIVRE CINQUIEME. 2:3

mA ma.C

7L5 n l,
r0 11?

S PROPOSITION XXII. .THEOR’EME XXII.
’il y a deux fuites de grandeurs (A, B, C &c. a, b, c &c.)de même nombre de

part 6L d’autre, telles’ que les raifons de l’une feient égales aux raifons de l’autre, cha«

eune à chacune, prifes dans un ordre direct, les extrêmes feront proportienelles par
égalité de raifon ordonnée , ou ex æquo ordinatè. L v

HYPOTHESE. . THÈSE.I.A:B:a.-ô. A:C:4:s.Il. B : : 6 : s. . .Préparation.

Prenez mA &ma équimult. de A 6c a.
. De même nB de a!) autres équimult. deB 8c b. IrDem. 1. L.5.
. Enfin rC 6c rc équimult. deC & e.

bah)?!

À’DEMONSTRATION. -

PUifque A : :: a z b (Hyp. 1). ,lI. On aura M A :nB ::rrra :n à . Prop. 4. L. 5.De même B : C :: b : r (Hyp. a). l
a. Par conféquent Il B : r C :er :r c. , . Prop. 4. L. ç. l
3. Donc mA, "B, rC &ma, a b, r r forment deux fuites de grandeurs, telles
, que les raifons de l’une font égales aux raifons de l’autre, chacune à chacune,

dans un ordre’direâ.

4. Partant, par égalité de raifon , felon’que la premiere mA d’une des fuites cil:
), :, ou ( que laatroifieme rC, de même la premiere ma de l’autrefui-

te fera. )’..:, ou.( que la troifteme ra, Propic- L 5.
5. D’en d fuit que-A : C : a : a. I .Def. 5.1...5.

.ean
.1343
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z 72h,, tu! ri 1 .5;. . Ü 777A- . Ï?z ,1 ,, i- I U i.
il"... m. ;, . [fiqui «in .8 3., (MWiJ Æ l ’ 1’ . .
x ’ l” "75”. .l , . . , p iv’ 1,51 i 1; C if. lr’ a, . tu

S PROPOSITION XXIII. THEOREME XXIII.
’il y a deux fuites de grandeurs (A, B , C &c a, Il , c ôte) de même nombre de part

6; d.’ autre, telles que les raifons de l’une foient égales aux raifons de l’autre, chacune à
chacune, dans un ordre renverfé ou treuble’, les extrêmes feront proportionelles par
égalité de raifon troublée, ou (a: æquo perturbaré.

Hïre’ruizse. V . Trust.I.A:B:6:e. . A:C:4::.Il. B r C : a : 6.
Préparation.

I. Prenez mA mB, me équimult. des gdrs. A B a.
a. De même riC, 116, ne autres équimult. des gBrs.,C, 6, r. Dem’ L L’s’

DE MONSTRATION.

PUifque m A 8c m B font des équimult. de A 6: deB (Pr-(p.1).

1. On aura A : B : mA : mB. , Prop.r5.L. 5.2. Par la même raifon 6 . ’c z a 6 : n r.
Mais ’ A : B r: 6 : t. (Hyp. r).

3. Donc a A ’ mB : n 6 : n t. hop". L.5.Et àcaufe que B . C ..-. a : 6. (Hyp. 2).
4. On aura m B : n C e: m a : n 6. Prop. 4. L.5.5. D’où il fuit que mA, m B, nC, et ma, n16, a: forment deux fuites de

gdrs. telles que les raiforts de l’une font égales aux raifons de l’autre, chacune

à chacune, dans un ordre renverfé. ’ -
6. Partant, par égalité de raifon, felon que la premiere mA de l’unedes fuites

eft ), :ou ( que la troilicme nC, de même la premiere ma de l’autre i

fuite fera ), :, ou ( que la treilierne ne. Prop.:r.L.5,
7. C’ell pourquoi A : C : a z r. Def. 5. L. 5.

c. Q F.D.



                                                                     

LIVRE CINQUIIEME. m

S PROPOSITION XXIV. THEOREME XXIV.
I quatre grandeurs (A , B, C, D) font proportionelles, dz qu’une cinquieme (E)

foi: à la feeonde (B), comme une fixieme (F) eflr à la quatrieme (D), la compofée
(PH-E; de la premiere & dela cinquicme fera à la feconde (B), comme la compoféc
(C-fF de la troifieme & de la fixîeme fera à la quatrieme (D).

HYPOTHESE. . THESIZ.LA:B:C:D. A4-E:B:C1*F:D.Il. E : B : F : D. I ,a DEMONSTRATION.
PUifquc E f B :: F : D (Hyp. 2). l1. Il fuit par invcrfion. B E : D ; F. [Prop. 4.14.5.Et d’autant que A a : B z C : 1) (Hyp. 1). « ("mon
2, Par égalité ordonnée A : E à: C . F. Prop.11.L.4ç.
3Donc parcompofition A 4- E : E. z C 4" F : P. 4 Prop.,giLm
Mais à caufc que E : B : F D ( Hyp. 2).. .4.. Il fuit encore par .égalité ordonnée que A -l- E : B : C 4* F : D. Prop.:z.L.5.



                                                                     

m ELlEMÉNS D’EUCLIDE.

W BH .c Ë M 1D
C, D

PROPOSITION XXV. THEOREME XXV.
I quatre grandeurs (A, B, C, D) font proportionelles, la fomme de la plus

grande (A) & de la plus petite (D) excède la fortune des deux autres (B 6: C).

HYPOTHESE. THESE.I.A:B:C.-D. f A-l-D)B-IOC.Il. A un le plus grand nm: a par confiants»: (’)
D le plus pas.

Préparation.

FaitesIC:C&ID..-.D.
DEMONSTRATION.

PUisdoncque A: B : C:D(Hyp.1),&queC:IC&D:1D
(Prep.).

1. Il fuit que A : B 1C :xD. Prop. 7. L. ç.2. C’en: pourquoi A i B M: N. Prop. x9. L. s,
3. La gdr. .M en: auffi . ’ raton 16. L. 5.De plus, àcaufe que C I C 8: D : 1D (Prop. I 6c a). L en
4.Ils’enfuitqueIC-leD:ID-PC. V

Mais la gdr. A étant ) B (Hyp. 2).

)- N B
Et comme M en ) N (Arg. 3). Ax. a. L. x.5.1l s’enfuit de plus quelc-l- D’i- M )ID l0 in N,c. à. d. que A-l-D I

efl)B’l-C. Ax.4.L.x.. . C. Q F.D.(’) L’Auteur fuppofc la confe’quence decette Hypothèfe fufiîfamment évidente par les vérités

précédentes. Car, puifque A : B z C : D (Hyp. I);& que A ) C (H11). 2), B dt ) D
(Prop: 14-. L. 5). De même A étant) B (H37. 2), C eft ) D- (Rem. de Prop. 16. L. 5);
Partant D en le plus pem des 1V termes.
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APPENDICE.
De la Compojition 69’ Décompojition des Rayons 69’ des Logarithmes.

’DEFINITIONI.
MULTI en en, dans un fens général, n’el’t autre chol’e que trouver une grandeur
P, qui (bit à une grandeur homogene F , dans la raifon donnée d’une autre grandeur
quelconque f, à une umté homogene.-

S. r. Pour peu qu’onfe rende attentif à ce qui je paflè dans la multiplication numérique ,
on trouvera qu’il y eft queflion de refitudre ce Problème général. Une raifon t: f étant don.-
née , avec une randeur quelconque F, trouver une autre grandeur de même genre

P,telleque1: :F:P? ùPar ex. en multipliant 5 par 3,on cherche un PRODUIT 15,qui contienne le FACTEUR 5 trois
fait, comme l’autre FACTEUR 3 contient l’unité fous entendue trois fois. La multiplication des
nombres rationels s’achève donc arithmétiquement, en répétant l’un des Facteurs autant de

fois ne l’ unité je trouve répétée dans l’autre. Mais ce caractère de l’addition répétée, qui

fixe uflifammcnt la nature de la multiplication numérique rationelle, n’étant guères applicable
à l’idée de cette opération prife dans un feus plus général, c. à. d. entant qu’elle manie les
grandeurs non-rationelJes, on eft obligé, pour la définir, de je fervir du caractère plus étendu
de la proportionalite’ , en la regardant, comme lamaniere de trouver une IV proportionelle
à l’unité de aux deux Facteurs.

5. 2. On reconnaît fans peine que multiplier, ê? trouver une 1V proportionelle à trois
termes donnés, fiant des opérations analogues, ou plutôt identiques. Il y a cette difl’érence,
que , dans la première , on regarde le premier terme comme une unité homogène à un deshac-
teurs f ; ce qui dilpenfe de faire mention de la divifion du produit par le premier terme;
auclieu que dans la dernière, on envifage fiuvent le premier terme comme une grandeur quel-
conque; ce qui oblige de faire fucce’der à la multiplication des termes moyens, la divifion du
Produit par le premier. du rejie la raifon ne fuhfiflant qu’entre grandeurs de même genre , il
eft clair que l’unité I Ü l’un des deux Faéleurs f doivent néceflitirement être homogènes;
au- lieu qu’il n’efl pas abjolumcnt nécejfaire que les Foéleurs f (9’ F le fluent. Ces deux Fac-
teurs peuvent être hétérogènes, comme une ligne En” un plan; un plan à” un folîde 8c; tellement
que leur produit ne fait néanmoins qu’un plan ou un filide, c. à. d. une quantité homogène auficond
Facteur F. Car les deux premiers termes , 1 8 f ne doivent Être confide’re’s que comme une
fimple raifon , où l’on fait abflraélion de la quantité jpécifiquetb’ alifolue des termes. Alu vérité
on dit communément, qu’une ligne multipliée par une ligne fait naître un plan; à” qu’un plan mul-

tiplié par une ligne produit un folide; mais ces expreflions n’étant pas tout à fait jujles, elles
ne doivent pas être prife: au pied de la lettre. Euclide démontre dans la Propofition X11 du V1
Livre, qu’une ligne multipliée par une ligne produit une ligne ,’ (à) il prouve, Propofition XXIII,
que les plan: des parallelogrammesjemhlahles, font comme les produits de leurs côtés homologues.
De forte que la multiplication d’une ligne par une autre, ne produit pas un plan, mais un
nombre , ou une quantité, qui fait la mon du plan.

Ee a DEFI-
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DÉFINITION IL.

varsnn, dans unfens général, une grandeur D par une autre d, c’en: trouver
une grandeur Q, qui le rapporte à l’unité, de la même manière que D fe rapporte-à
une grandeur homogène d.

On nomme la gdr. d, le DIVISEUR ; la gdr. D, le Dtvxnmna, fila gdr. le QUOTIENT.
Par conféquent Divifer le Dividende D par le Divifeur d, c’efl trouver un Quotient Q,
qui par l’on rapport à l’unité r, indique la raifon du Dividende au Divifeur.

Par ex. en divifant 6 par 2 , on a pour Quotient 3, qui contenant l’unité trois fois ,indique
que le Dividende 6 contient le Divijeur 2 , trois fois. D’où. l’on voit qu’en. général

Le Divif. 2 en: au Divid. 6 , comme l’unité t eft au quotient 3.
La Définition avertit raflez que le Dividende B” le Divifeur doivent être des grandeurs de

même genre; 69° que l’unité Es” le ,Qëotient doivent être dans le même cas. Cardan: cette opéra-
tion la raifitn de d à D dl donnée, ’ on demande qu’on l’exprime par la raifon de l’unité à Q8;

il faut donc que les termes apartenants à la même raifbnjbient de même genre.
La divifion [e réduit donc à trouver une quatrieme proportionelle au Divil’eur, au Dis

vide-ride, 6: à l’unité. i A
D’EM’ANDLE I.

ON demande qu’on puilTe multiplier ô; divifer des grandeurs conformément aux.
Définitions l & Il.

On je contente ici de demander qu’on puiflè trouver une quatrième proportionelle à l’unité 3
à deux autres grandeurs données, ce qui s’appelle multiplier; qu’on parfile trouver une qua-
trième proportionelle à deux grandeurs données à” à l’unité, ce qui sappelle divijer? On je
contente, dis-je. de demander ces vérités depratique, parceque ce n’efl pas ici’le lieu d’enfeigner
les régler de l’cfi’eflion , refente? auxfciences qui traitent des grandeurs particulières qu’on propo-n
fi à multiplier ou àtdivijer. L’Arithme’tique exécute ces opérations par des chiflres ; la Géo-
métrie par des conflruâions linéaires; à” l’Âlgéhre, comme la foience des grandeurs en général, ne

les exécute [cuvent point , je contentantdeles indiquer par des caractères convenables :8 comme
Jeîes carottera. font d’un grand ujage , nous nous en fervirons, après en avoir expliqué la fignië

cation.

HYPOTHBSE I;
ON réprél’ente le produit de deux FaEteurs f & F, par l’expreflion f F, qui déno-
te par conféquent une grandeur telle-que r: : F: f F (Def. I De méme le produit de
la grandeur m par f F, eft réprefenté par ’cxprçflion m f F 5 fignifiant’ 1: tu: f F : m f F ,
(j ainfi des autres..

COROL-
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APPENDICE. ses
COROLLAIRE I.

LA tranfpofitimr des Leftfres ne change point la valeur du produit, c. a. d. fF:Ff.
z: F : Fgr i:F:f;ifi’i(HyP-I&Def°’)’

Donc alternando l : f : F : F f.. Prop..6.L.g;
Partant szF : F : Ff. Prop. n. L. 5.Mais F :: FDonc fF z Ff. Prop.:4.L.5.i C O R O L L A I R E Il.

I JOrjqu’on multipliedeux Facteurs égaux r 59’ r; le produit rrr efl appellé un QUARRÉ, Ü
le Facteur r fa RACINE. Par conje’quent l’unité 1 (Il à la racine r, comme cette racine r dl

au quarré tr. c. à. d.. r : r : n z. rr. (Def..i). ,En multipliant de la même maniére le quarré rr par la racine r, on trouve le cube rrr,

Partant . -I :r : rr : rrr. (Def. l).
De méme, en multipliant le :Cube rrr par la racine r, le produit rrrr dl appelle’ un

QUARRÉ-QUARRÉ. Donc

r : r : rrr : rrrr-.(Def. r).
Et ainfi des autres produits à l’infini , auxquels on donne le nom de PUISSANCES. On les

nomme premiere, jetonde, troifieme, 8c , puyjance; jelon que dans l’exprqflîon la lettre (r)
defignant la racine, efl répétée une , deux , trois Ücfois. (On les marque aufli de cette meà
me" r! , r2, r3 , caractériflique d’un ufage fort étendu, qui a jan fondement dans la compofition
à” décompofttiou des raflons, comme nous l’expliquerons dans la fuite.

COROLLAIRE IIII
PUifque toutes les raifimsfont égales à la raifon 1: r, il A s’enfuit que

I :rt:r!:r’:r’:r’:r’:r’tô°c. Prop.n.L.5.
c. à. d. toutes les raifims entre les Pui[]’ances fucce ives flnt’des raifons égales En” con-

tinues. Ou ce qui eft la même chofe ; Lajuite des-Pui onces v
I, r, r2, r3, r4 8c.

forme une Progreflion Géométrique.- 413g; 9- 13-5.

HYFOTHESE Il.
l 4E quotient Q, qui réfnlte de la Divifion de la grandeur D par une autre d, fera.

répréfenté par le caraétère Ë; ou D: d tellement que d: D: 1:; (Def. 2 ).

Les autres caractères plus compol’és auront la même lignification. Ainfig, répréfentem;

le Quotientqui vient en divifant la grandeur par a; de maniere que

a r Q a’ d ’ a Il. D El’ I?
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mDEFINITIONIII.
IJES produits, comme mA, mB, qui réfultent de la multiplication de deux grau.
(leurs A 84 B, par un même Facteur m, feront nommés des EQUIPRODUITS.

Il ne faut pas confondre les Equimulti les avec les Equiproduits. Lorfque le Faé’leur n:
efl un nombre entier (5” rationel quelconque par exemp. 7 ), les quantités mA , mB c. à. d.
7 A, 7 B) font des Equimultiples de A 5’ de B; mais lorfque la grandeur m répre enté une
grandeur non-rationelle quelconque comme une racine numérique fiurde, ou une circonférence de
Cercles, ou toute autre grandeur de I’efpéce de celles qu’on nomme tranfcendante, les quantités
mA E9" m B ne font plus des Equimulciples , mais des Equiproduits des grandeurs A 8’ B.

P R 0 P O S I T I 0 N I.
LES Equiproduits m A (9’ m8 font comme les Faâeurs A 5’ B.

D a M o N s r a A T r o N.
PUijque mA eft un produit de A par m; En? mB un produit de B par in; onpeutinferer

1 : - :m - A mr . in : B: mB m” 1°PartantA :rnA : B: mB Prop.!x.L.5.
Donc alternando A : B :mA: mB Prop.16.L.ç.
OucequiefihmémechofemA :mB : A: B.

PROPOSITION Il.
SI quatre grandeurs A, B, C , D, l’ont en proportion, les Equiproduits m A & mC
des antécédens, comparés à d’autres Equiproduits nB, nD des conféquens, chacun à
chacun, font encore en proportion.

DnnonsrnarromPUW", m A à» m C [ont des Equiproduits de A 55’ C (H39).

C A * C()n aura A î : m . m .Dercchtf n BÜnD étant des Equiproduits deBEÉ’ D (Hyp). PIOP» î.

()naura B:D:nB:nD.
Mais A z C : B : D (Hyp.&Prop. 16. L.5). .
Partant in A :mC z n B nD. Prop.u.L.5.Et alternando mA : n B :mC : nD. PYOPuIÔ-L-S-

C. F. D.
PROPOSITIONIII.N

SI quatre grandeurs A . B , C, D l’ont en proportion, 6: que quatre autres a,b, c, d
le laient aum , les produits aA, bB, cC , dD, qui réfultent en multipliant chacune
par chacune, l’ont encore en pr0portion.



                                                                     

A’P’"P’EÇN.’D’ 17C,E.. 223

Dauonsïrnarron.
( raft puisque A : B : C : D , prenant les Equiproduits aAEa’aCdes antécédens;itctn
. les Equiproduits b 3&5” bD des conféquens ,

on aura aA :hB: aC: bD. t Prop; a....De même, puifque a : b z c : d; fi on prend les Equiproduits aC 89’ c C des antécédent,
55” les Equiproduits 17D Ü d D des conféquens

on aura aC : 12D : cC : dD. ’ Prop. 2.Partant ’ 0A : bB --- CC : dD. n Prop. n.L.5.
C. F. D.

COROLLAIRE.

Î aSI quatre grandeurs A, B , C, D finit en proportion , leurs Quarrés, leur: Cubes, à” leurs
Puijj’ances quelconques de même dénomination, font encore en proportion. l

PVROPOSITIIONIV.
SI quatre grandeurs A , B , C, D font en proportion , le produit AD des extrêmes,
en toujours égal au produit B C des moyens.

Danonsrnnrron.
PUifque A: B C: D H .Et D: D- c’(””C Î:- .
Il fait que AD : BC : CD :Dc’, - Prop. 3.
Mais ’ CD:DC (Hyp. 1. Coroll. 1).

Partant AD: B C. ’6’L’ ç”

I C. F.D.DÉFINITION. IV.
ON appelle RAIS o N n’a GALITÉ, celle où les deux termes l’ont égaux entr’eux,
Et R A r s on D’ r N E G AL r T É lorique ces termes font inégaux.

En particulier on nomme Raifon de plus grande inégalité, 107]un l’ antécédent eft plus
grand que finrconfe’quent. Au contraire Ration de momdre inégalité , lorthce l’antécédent eft

moindre que fou conféquent. .
COROLLAIRE.

(Il; conféquent devenant l’unité, les raifiins B: 13C: r 559c, font des raifims de plus grande
inégalité , lorfque les antécédens B 6’ C font ) que l’unité. Et par conféquent ces mémo
tafias renverjéeu : B, r : C feront des raifons de moindre inégalité.

a . D E F L
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DEFINITION V.

QUand on renverfe les termes d’une raifon, tellement que l’antécédent devienne
conféquent , ô: le conféquent antécédent , cette féconde raifon elt appellée la

RECIPROQUE de la premierequ’on nomme DIRECTE. .

Par ex. La raifltn direéle 3 : r a pour réciproque la raijon r .: 3. De même prenantB:A
pour directe, je réciproque eft A : B. En général la grandeur à eft la réciproque de la
grandeur A, Car une grandeur A je rapportant naturellement à l’unité comme conje’quent,
A (Il autant que ç.

COROLLAIRE.1

SI la dinde, par ex. 3 : 2, eft une raifim de plus gronde inégalité , fit réciproque a: 3
fera néeeflizirement une raifon de moindre inégalité.

DEFINITION V1.
ON dit qu’une Ramon M : Nell: COMPOSÉÉ DE DEUX ou DE ruminons luisons cota-
rosanrns A 1 B, C : D, E : F, Sec. lorfqu’elle eft égale à la raifon qui le trou-
ve entre le produit ACEde tous les antécédens, comparé au produit BD F de tous

les conféquens. -Par ex. filent les raifimsfimples 5 : 2, 2 z 3, 3: 7 8c. on dira que la raifim de
5 : 7 eft une raifon compofe’e des trois propylées. Car le produit de leurs antécédent eft 30,
8 celui de leurs conjéquens 4e,

Or ’5:7:3o:4z.
erornzsa III.l J’Analogîe qui règne entre la compofition des raifons; &celle des grandeurs, con-

duit à indiquer la compofition des raifons directes, comme l’addition des grandeurs
pofitives, par le ligne -l-.

Ainfi l’expreflion -l- A : B d- C : D, oujimplement A : B le C : D défigne que la
premiere raifon A : B doit être comque’e avec la fecondeC : D, jelon la définition précédente.

Mais lorfqu’une raifon doit entrer dans la compofition réciproquement (Def. 5),
tellement que l’on antécédent multiplie le produit des coulé uens, a: l’on conféquent
celui des antécédens, on fait précéder une telle raifon par le gué --.

AinjiÂ : B -l- C: D - Ë : F dénotequeles raifonsA : B, à” C : D doiveutè’tre
compofiées avec la réciproque de la raifon E : F, c. à. d. avec la raifon F : E; d’où réfulte

la raifon ACF : BDE. ’
C’efl pourquoi les Auteur! voulant exprimer une rai on compojée par les compofantes ont cou-

tume de je jervir de l’eocpreflton juivante . f
C t BD : A : B-er-z-Ditem ACF:BDE: m deG: D-EzF. B

N.
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l mEt il en ejl de même des autres exemples. On va expliquer le fondement de cette jignifica-
. tien du figue -- .

P R o P O s I T 1 O N tu

Î V5’113; a une fuite d’autant de grandeurs A, B, C, D &c. qu’on voudra: la raifon
de la première A à la dernière D, eft compofée de toutes les raifons intermédiaires

A:B,B.:C,C:D.

’Daxons-rnarron.
CAr COMPOJGÏII’ la raifim A : B avec la raifon B : C, il en réjulte la rai-

fimAB-zca. par. a.Mais les termes AB : BC font des Equiproduits des l’ailleurs A 65’ C (Def. 3);

Partant A : C z AB : BC. Prop. r.De même, compojant les trois raifons A : B, B : C, C : D , on par-

vient à la raifim ABC .’ BCD. Def. 6.Mais ces termes flint des Equiproduits des Foéleurs A 6° D (Def. 3);

Partant A z D : ABC : BCD. Prop. x.C. F.D.

COROLLAIREI.Ï

SI les raifons compojantes ne flint pas continues, c. à. d. telles que le cmjéquent de la pré-
cédente devienne l’antécédent de la juivante ; on peut les rendre telles en cherchant juccqflivement
des IVtmn. proportionelles à chacune des raüms données (hormis la Ire) En” au conjéquent

de celle qui la précéde. -
Par ex. joient les compojantes A : B , "l- C: D -l- EzF, on les rendra continues, en jaffant,

C : D : BzQ.

. E : F : Q: S.Car en mettant les raifons B : Q, item Q:S à la place de leurségales C : D ,
8’ E : F 3 on a les raifims compojantes A : B , B: Q, Q : S qui font continues.

COROLLAIRE. Il.
-Ne raijon d’égalité A z A ne produit aucun changement dans la compofition des raifons.

Car fi on compoje la raifon A : A avec la raifon B : C; on trouve la raifon A B : A C,
égale à la raifon de B : C, ( Prop. I Vérité qui fournit le principe d’Analogiejuivant: de
même que Zéro ne produit aucun changement dans la compofition des grandeurs , la
raifon d’égalité n’en produit aucun dans la compofition des raifons.

Ff COROL-
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COROLLAIREIII.

[ l Ne raifon dirofle A : B, conzpofe’e avec fa réciproque B z A, produit uneraijbn léga-
lité, vtî que le: terme: A B 69° BA de la compofe’e font égaux (Def. 4 6: Cor. 1. Hyp. 1).

COROLLAIREIV.
PUi: donc que la compofée A B : B A , comme raifon d’ égalité (Cor. 3), équivaut à Zéro en

matière de compofition des raifon: (Cor; 2); les compojantes A : B B : A doivent être
confidere’es comme d’une nature contraire relativement à cette même compofition. Car la di-
recte A : B, comme une raifon d’inégalité, prozluifant un changement dan: la compofition , jà

’ réciproque anéantit ce changement, en ramenant la compofe’e à la première valeur.

i Par ex. Compnfant la direâe A : B avec la raifon M : N, la compoje’e A M : BM ceflè
d’être égale à la primitive M : N. [Mais en continuant la compofition avec la réciproque B :A ,
ce changement eft rezlétruit; attendu que la tompojéc BAM : BAN redevient égale à la
primitive M .- N (Prop- I).

IIYPOTHESE 1V.
PUîfque dans la compofition des raifons, on eft obligé de regarder la raifon d’éga-
lité (p. ex. A : A ou AB : 8A) comme équivalente à Zéro (Coroll. 2); on répré-
fente fa nature , (ou fou eEec dans cette compofition), par l’exPrefiion A 1 A : o
ou AB : BA :0. I

C O R O L L A I R E.
ETd’autant qu’une raifirn directe A t B, compojée avec jà réciproaue B : A produit une
raifon d’égalité AB : BA équivalente à Zero en cette efioo’ce de compofition (Prop. 5. Co-

q fol]. 3. Dem. 2.) il s’enfitit que A : B "l" B ; A z o (Hyp. 3. &4). D’où l’on déduit,

(en ajoutant de part Üd’autre - B : A)

A : B : - B : A.
Ce attifait voir qu’une raifon négative - B : A eft équivalente à la réciproque A : B

de celle qui Te trouve affeâee du figne -. Ou bien,que fi on fait précéder une raifon
quelconque B z Adu figne -, que l’expreflion négative qui en refulœ dénote la ré-
ciproque de cette raifbn. Clefi en cette manière que le: figne: -f- 8 - mi: au devant d’une.
même raifon , expriment leur nature contraire ( Prop. 5 Carol]. 4). Et cela fait comprendre
pourquoi les rawms négative: doivent entrcr réciproquement dans la compofition (Hyp. 3).

REMARQUE.,l I
14E: Commençant doivent fa mettre au fait de la correjpondance qui règne entre la com-
pofition (le: raifon: Ü celle de: grandeurs, à” faire attention à la manière de la répreïenter
par le: Caraîtéres -l-, --. o , pour qu’ils ne je trouvent point arrêté: dans le: écrit: de plufieur:
Auteur: célèbre: qui en font ajage. Cette comfiwndance eft mamfcfle; car comme dans la.-

Cam-
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--..Î *compofition de: grandeur: les pofitive: augmentent la fomrne, que les négative: diminuent,
(9° que celle: qui font égale: à Zéro n’altèrent point; de même dans la compojttion des rai-

fons, celles de plus grande inégalité augmentent la compojée , celle: de moindre inégalité la dz.
minuent , 8’ celle: d’égalité n’y font aucun changement. Ce principe fa" voir W0" Peut

je fervir utilement de: figne: 4-, -, o dans le: deux efpéces de compojition, pourvû qu’on le:
explique conformément aux principes de chacune.

PROPOSIITIONVI.
’DAns toute-Progreflîon Géométrique, les termes équidiflans font proportionels;

ou bien leurs radons font égales. .
Dzuonsrxu’rron.

.QUe le: grandeur: A, B, C, D, E, F, G, H, I, K, L, être, "(Prélènnm un
terme: d’une Progreflion Géométrique, ou le: terme: B 5’ E, item F 85’ Lfiiemdes terme;

équidiflans. On a donc en vertu de l’égalité 55’ continuité des raifon: qui règne dans le: Pro.
greflîon: Géométriques, ’ -

B r C : F GC . D : G H Def. 9. L. 5.D ; E : H I S. 1.Donc B : E : F I Prop. 7.7.. L. siC. F. D.

PROPOSITION VIL
DAns une Progreffion Géométrique A, B, C, D’, E, F, G, &c, deux termes que].
conques (ont entr’eux) comme les Puifl’ances de deux autres termes, ui fe auvent
immédiatement, exprimées par le nombre des raifons égales, interpo ées entre les
deux termes qu’on compare.

DEMONSTRATION.

x .Oient le: deux terme: qu’on compare C 5’ G , entre lefiucl: il je trouve quatre mon": éga.

les, àfyavoir, le: raifirnsc z D, D : E, E : F, F : G. je dis que

c : G : c4: D4
[C D : C :D’]
D : E : C :D .Car îE : F : C :Di 9-144.A ,F G : c :Di ’ ’Donc CDEF : DEFG : C4 : D4. ’ mon 3..

Mai: CDEF : DEFG: c :G. Prop.x. *Et
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r Partant C : G : C4 ; D4 Prop.1t. L. ç. .Etpuijque A:B:C :D (Def.9.L.5.&52.).
On aura A41: B4l : C4 ;« D4 Prop. 3.
Partant C : G : A ; B4 Prop.II.L.5.Ou en général, comme la puijflznce [Voir d un terme quelconqueefl à la mémepuiflance du

terme fiiivant. C. F. D.COROLLA’IREI.
PUifique la fuite des Payante: r. R, R R , R R R, 8c. commençant par l’ unité , forme
une Progreflion Géométrique ( H yp. 1. Cor. 3 ) , il eft manifefle qu’entre l’unité En” la première
ptiijjance R il n’y a qu’une raifon. filai: qu’il y en a deux égale: entre l’unité 5’ lequarré R R;

qu’il y en a trois entre l’unité (ï le cube R K R 55° ainfi de fuite. C’efl pourquoi on marque

ce: l’amant?! avec le: chiâtes 1 , 2, 3, 4 (je nommés, meosms , de cette manière
R’,R2, R3, R4 8c, Où ce: apiquas dénotait la multiplicité de la raifon primordiale 1 : R;
c. à. d. combien de fait cette raifon doit être continuée, avant qu’on arrive au terme dont on
eonfidére I’exptyant.

COROLLAIRE Il;
I Outec le: puifllznces de l’unité à l’infini font égales à l’unité.

Car expliquant rpar 1. 1 : 1 - 1 : 1° (Hyp. 1. Coroll. 2).
I r: .t . V ’Donc I : 1 2 Prop. 14.1..) 5.Deméme 1 : x .: 12 : 13 (lîyp. I. Coroll. 2).

Or 1 ’: 1:Dont: 1 z 1 . Prop.X4.L..5.Et ainfi de même de: autre: pui ante: à l’infini.

COROLLAIRE III..
IJOrjque deux ou plufieur: raijomjbnt exprimées par une même primordiale (R t t) ayant
pour conjéquent l’unité; leur compofition r’exécutem par la fimple addition de: Expofanr de: antécé-

den:,c. (Ltd. de leur: expofans de multiplicité. Car fuppofons qu’il faille compofer la raifirn R3: 1.

avec la raifort R2: Lia compoféefera z R"3 :* I 4- R2 : 1, (Def. 6.6L Hyp. 3 ).

Mais ’Ë:R-:-Î’irPTt1 urf-71 (Def. 6.)
ce .- IèlxzîWxHÎ-î - (Def. a.)
Pantin-Ein-PRzzrzR-Îr-rRzr-mR:1*R:1-t-R:t

: R5 : I. Def. 6.Maz’iRs : 1.: R3"i-2 : 1
Par conjéquentl’Expofant de multiplicité de la compzyée eft la femme de: Expofim: de: com.

po antes.
D E F le
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DAEFINITIION. 1x.

h - l lNe grandeur R eft confidérée gomme la RACINE d’une autre grandeur E, lorf-
qu’un de l’es produits fuccefiil’s R2,R , ou R4; &c, devient égal à la grandeur propo-

fée E. En particulier on nomme R la RACINE QUARRÉE de E, lorique R R ou R2

: E: & la RACINE cumqua , quand RRR ou R3 .2 E; ô; ainli de fuite.
On marque la racine par le figue V; 5’ l’ordre de: raciner par le: chiffrer 2, 3, 4, En

nommé: EXPOSANS RADICAUX. Aliflfi Î! E, (DE, C’E, dénotent fiiccefl’wunent la racine quar-
rée , cubique, quarré-quarrée de E 5 55’ ainfi défaite à 1’ infini.

DEM.ANDEII.
QU’on puifTe trouver les racines quarrées, cubiques, 8c toutesles autres racines des

grandeurs déterminées.
L’Arithmétiquc détermine ce; racine: ou examinent, ou à peu près, par je: opérations.

L’Illgéhre abrége ce: opérations au moyen de je: formule: générales. Et la Géométrie aflîgne

un certain nombre de ce: raciner, par de: conflruétionr linéaires. On fuppofe donc que l’ex-
traction efleétive des. racine: eft poflible , afin depouvoir établir les vérité: ïhéorétiques qui en
dépendent.

PR»0P0-SI.TI-ON.VIII.
I-JA racine d’une grandeur E,.exprimée par un Expofant radical déterminé, eftégale
à la première moyenne proporttonelle entre l’unité & la grandeur E; fi l’on prend au-
tant de ces moyennes proportionelles , que l’Expofant radical contient, d’umtes-,
moins une;

DEMONS”IRATION..Î

SLrjmofon: pour fixer le: idéer, qu’ilfoit queflion de la racine quatrième de E, que nous
nommeront R g je (lis , que prenant entre t 8’ E, quatre moyenner proportionellor moins une,
c. à. d. trois, que nous nommerons R , S , T ; la premièreR (fi égale à la racine quatrième de E.

Car, puiflque le: grandeurs r , R, S, T, E , jont en proportion continue,

1 z E : 14 : Pô 11;an 7’

. r0 .7.A411". I z 14 Corgll. z.Partant E : R4 Prop.14. L. 5;Ou î E Z R’ (Def.: 9.)
Et comme le mémé raifimnement eft applicable à tous les Car , I’ énoncé de la Propofition a

filment dans toute fa généralité. -
C. F. D.

COROLLAIRE I;
IAJ’Interpofition de: moyennes proportionelles R, S, T, réfout la raijon de I : E, en autant de
.raijomégalesàcelle de 1 :R, que l’Expofantradical contientd’tmités. Par ex. dans ce car, le:

F f. 3, iroit
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. trois moyennes proportionelles R, S , T, refilaient la raifon de 1 : E, en ces quarres raifon:

égales,t: :R:S:S:T:T:E. IC’efl pourquoi fi l’on confidére la raifim de r : E, ou de I : E comme primordiale , Ü
celle de I : Rcomme une de fer dérivées; ætte raifon de I : R efl fiasquadruplée de la raifon

entière 1 : E, ou elle eft à des compdantes. Celle de 1 : S : 1 : K -P R : S (Def.6)
en cil â,cellede 1:T:1:lH-RÎS-l-b:’l’en efl â,enfinccllede1:E;1:R*rR:S*fi
iÎÎÎcn efl flou r , c. à. d. elle (fi egale à la raifon entière.

COROLLAIRE Il.Î

SI l’ on veut donc exprimer les racines analogiquement à la Caraâériflique des puiflîznces; il

-’ . . . . . L. faut regarder R commeZEi; ou la puifllznce fraâionaire à marque que la raifon de t : E*
eft une des quatre raifims égales interpefies entre la raifon I : E. Ce qui s’accorde avec les

principes antérieurs. Car fuppojant que E: dénote la première des trois moyennes proportions!-
les entre 1 5’ E , ou ce qui eft la même ehoje, la racine quatrteme de E

On a 12Et : I4 2 13004 ’ Prop. 7.Mais 1 : 14 (Prop. 7. Coroll.2) 6’ E1:E(Ë) 4. Car(i)4:l.
Par conféquent I : E1 : I : E1. Ce quiefl vrai, les exprçflions étant identiques.

Dilamémemanierequ’on exprime Rpar E”, on doit exprimer S par Bi; T par Eæ; E par

. 4- 1. V .E-E COROLLAIREIII.

I lIL fuit de ces principes , que les expreflions il E à” E’, il E 65° E’,’ ile3 ou Eê; 8c.
font identiques. Cependant les dernières font plus expreflîves que les premières , en ce qu’elles
répréjentent ces grandeurs comme appartenantes à l’ordre des puifliznces, ou comme des termes
d’ autant de raifons dérivées par la voye de l’interpofition 8’ de la continuation, c. à. d. de la ré-
folution 8’ de la compofition d’une mémé raifon primordiale, ce qui fait leur caractère Mendel.

COROLLÀIRE 1V.
ON voit ce qu’il faut faire pour la refilution des raifons, (comme t : R3, ou R3: r ,ayant
pour antécédent, ou pour conféquent l’unité) [or-[qu’il dl queflion d’en dériver une jousmulti-

pliée quelconque felon un Expofant donné, par ex. 5. On divijera par cet Exptfimt 51’Expofant

de multiplicité 3 de la raifon pi’oquée, le quotient 2 fera l’Expofant dela flusmultipliée 1 : Rê

qu’on cherche. .
C OROL-
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COROLLAIREV.

SI l’on continue la Progreflion Géométrique A, B, C, D, 8c. ou 1 RI, R’, R3,

qd, c, b, A, B, C, D, &c.q -
à? E5 if! 1 Rx R’ R3, &c.

.1- .1. r-de l’autre côté de l’unité pour avoir les termes b, c, d , 59°C, ou RI R2 R3 3c. On com.

mence cette partie de la progrcfion par la réciproque de la raifon 1 : R, c. à. d. par la rait

l lfin R z 1 en faifant RI: 1 : 1 :RI Item R : 1 z? :Rîë’c. ainfi de fuitegtellement que

les termesR-I , Ë, R-3 fic. deviennent les réciproques des termes. équidiflans del’unité RI, R2,

R3, (se. Ce qui montre que les raifons A: b , A: c, A : d, jour les réciproques des raifims
A : B, A : C, A : D 8c. Cette vérité eft manifçfle: car la dirclle A : C ou 1 : R2 a pour

fa réciproque Rz : 1 à? celle-ci eft égale à la raifon de 1 : R2 (Prop. 6); En” l’on voit que l
ce méme raifimnement s’applique à tous les autres cas. -

COROLAIREVL
PUifque les raifons dérivées je compofent par la fimple addition de leurs Expofans de multi-
plicité à” que les direcies, à)” leurs réciproques [ont d’un (flet contraire dans la compofition des rai-
font, tellementqu’elles s’entrédetruij’cnt, il dl de l’ordre analogique de donner à ces réciproques
des Expifizns de multiplicité négatifs; afin qu’étant ajoutés dans la compofition aux Expo.
fans pofitifs , ils anéantiflEnt ceux de leurs direéies. l’or ex. s’il faut compofer, la raifon
RS : 1 avec la raifon 1: R2; on trouve la compojée R’:R2 : R3:1(Prop.5). filais enden-

. a -2 . . ,
nant à la raifon 1 :R* cette forme R : 1, 55’ en la compofant enfuue avec la raifon R5: I,

r, S-z e I .on trouve la compofee R l 1 égale a la rarfim de R3 : 1.

COROLLAIRE VIL
IL fuit delà que les expreflions fg S’il-I, Ü’R-z, 55” R-Ë, à” toutes les

autres femhlables flint identiques: à” par coufiqucnt que fg : 1. difigne la même cbofe que1 :R.2

c. à. d. la réciproque de la raifon R2 : 1.

* COROLLAIREVIII.
llJTd ’autant que la raifim d’égalité ne produit ni augmentation ni diminution dans la compo-

fition’ des rayons (Prop. 5 Coma), il cfi de l’ordre analogique de lui afligner Zéro pour Expofanc

de;
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I - I r u y a . a 3de famulttplscnte.Ainflloifqu on compofe les rayons duelles R ; 1 à” R : 1 ide, avec leur:

I . -2 - . .
réciproques R : 1 à” R : 1 659c. On trouve toujours les raifons R°: 1 , K°: 1 8c, dé-

fignaut la raifon d’égalité , 1 : 1. D’où il fuit que le carallère Ro réprcfi’nte conflamment l’u-

nité, quelle que puilje étre la valeur de R.

COROLLA’IRE 1X.
l tfque la raifon 1 :R eft contpofee des raifons 1 : R ’l- 1 : R ’1- 1 I R. (Def. 6 de.

-a . - -1 .4. -3 .Ilyp. 3.),Et cellede r : R 4, des-raifons 1: R t, -l- 1 : R t i- 1:R i3” atnfi des
autres: On voit qu’en général les raiforts exprimées par une mémo primordiale 1 : R, je compo-
fent par la fimple addition des Expojans, un aflI’rmatifs,joit négatifs; b” dans l’un ou l’ autre
cas, fait entiers, ou fractionnaires , c. à. d. potentiels ou radicaux.

COROLLAIRE X. MÎ i qSI onfuppo e qu’une raifon donnée F : 1 oit exprimée par une raifim R" : 1 dérivée de Il
Q

’ lprimordiale R : I , 6’ une autre f î 1 , de mémo par une autre dérivée R 7 : I.

’ ’1’. ZIleflclairque la coinquée f F :1 2: R" :1 -l- R’ : 1. fera exprimée par la raifon

P . MT. .. q P.R " in 9 : 1: ou I’Exptfint de R ejl la femme des Expofitus des compojantes R" :1. ô” R9 :1.

P R O P O VS I T I O N 1X.
t Ne raifon primordiale 1 : R peut être décompofe’e à l’infini par la voye de l’in-

terpofition , à comparée à l’infini par la voye de la continuation.

DEMONSTRATION.
l hNtre les deux termes 1 69° R de la raifiin donnée, on peut prendre une moyenne pro-

portionelle Rg,qui refout la raifon donnée dans les deux raifims égales 1 : Ri, (5’ RI : Rl

(’Pr0p. 8). ,Chacune de ces deux raifims pouvant de mémé étre réfolue par l’interptyi’t’ion des moyennes

1 3 . -
proportionelles Q:R4 E59 82R4 (’Cor. 1. Prop. 8) en deux raifons égales, la raifon en-

’ 1tière 1: R je trouvera décompofe’e en quatre raifons continuesEg” égales 1 : R’: S : R; ou

I a Q3 1bien 1:Rï:Rr:Rt:R’
Et comme par l’interpofition de quatre autres moyennes proportionelles ,chacune de ces rarfims

peut-être réfolue en deux autres. d’où naîtra par rapport a la raijon entière 1 :R , une ré-
jolution en huit raifons égales; 65’ cette interpofition pouvant étre répétée à l’infini, il efl mona-

fejle que toute raijon donnée peut étro réfolue en une infinité de raifons continues En) égales ,
par l’interptfition d’une infinité de moyennes proportionelles.

De mémé, en formant des termes 1 E3” R une Progrqflion Géométrique 1 , R1, R’, R3,

r . R4,
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1V, 3c; on trouve le: rai ou: compofle: 1 : R’, 1 :R’, I : R4 8c. doublée: , triplées,
quadruplées, 8c. de la rai on donnée 1 : R. Et comme cette continuation peut être pouflè’e à
1’ infini , Ü que chacune de ce: raifizn: multipliée: , peut-être compofée avec chacune des raifim:

fiuymltipliée: 1 : Q, 1 : Rà 8c; il efi clair que cette compofition de: raffine va à l’infini.

’ CQRD
R E M A R Q U E.

LE: raîfon: x : R1, Rx :R’, Ra : R3, 8c. étant égaler, la rejblutr’on I : Q, Q:

Ra, RÉ : S, S : Rx 8c. de la premiere , efl en même term- la rejolution de toute: le:
autret. Si on compofe dancune de: multipliéet, ex. la doublée, 1 1 R2, avec une de:
fousmultipliées ; comme par ex. avec la fouedoublée 1 : Ré, on trouvera la raifort compo-

jëe 1 : R3; moyenne entre la doublée 6’ la triplée; où le conflquent Râ eji la moyenne propor-

tionelle entre RI, à” R3. Il en efl de même de toute: le: autre: compofitiont.

De plus, le: raifort: R’: 1 , R3: 1 8c. etant le: réciproque: de: direfle: multipliée:
1:R’, I :R3;E9°c. de mimeque le: raifort: RË: 1 (a? Ri: 1 8c. fine le: réciproque: de: di-

reâe: frmsmultipliée: 1 : Ri, I :Ri 3c; On voit que la refilution 6’ compofitz’on de la
raifort 1 : R, donne le: derivée: de [a réciproque R : 1 , en renoerfant le: termes.

PROPOSITION à.
LA moyenne proportionelle R, entre deux termes M 6c N, et! plus grande que
le moindre termeM, 6c plus petite que le plus grand N.

DzuonsrnA-rrou.
P074140 M : R : R g N. (Hypn)
Ils’mfuîtqw ’ M’: R’ou 1m : NN:M:N. Prop.1.

Mm M W N (Hum)Donc M’ejtçn’æ RRefl NN
D’oùilfieîtque M efi(R (9’914: R422 N. (carguons.

GQEB

l ce - n COROL-
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COROLLAIRE I.ï

SI l’on place entre M (5° R une autre moyenne proportionelle Q; M (yl (Q, a) ( R.
Et fi lion en place une autre nouvelle S , entre R E39 B, il fait encore que R ( S Üque,S a]:
( B. Partant M ( Q,Q ( R , R (. S, S g N.’ c. a. d. les moyenne: proportionelle: croi en:
juccefivement depuis le moiizdre terme M, jujqu au plus grand N.

COROLLAIRE Il.
PUifqu’on peut prendre une infinité de moyenne: proportionelle: a, b, c, d, 559c. "me
M 55° N, il ejl clair que le: terme: a, b , c , d , à” N figeront fuçcwgvemm, Pa, tous
let dégrée de grandeur: depuis M jujqu’à N.

COROLLAIRE 111.
Pair conféquent toute grandeur quelconque K ) M 53° N, fera égale à quelqu’une de:
moyenne: proportionelley a, b, c, d, En prifes entre M 6’ N.

PROPOSITION XI.
l «Outre raifon 1 : K peut être confidérée comme une dérivée de quelque primor-

diale x : B (fuppofanc K ô: B ) 1.)

DEMONSTRATION.
D’Alrord fi K efl : à B, ou à une des PuiÆznceslde B, la vérité efi manifefle. Puif-

gu’en ce me, K devient : à BI ou B2 ou B3 8c. Si K efl ( B , cette grandeur K fe-

ra : à l’une de: moyenne: proportionellee B", qu’on pourra prendre à Î infini entre 1 (5’ B.
n

(PrOp. Io. Coroll. 3.) * Par corzfoquent la raifon 1 : K fera :. à la raifort I : B" .
filai: cette dernière raifon, (li une mm»; dérivée de la Primordiale I : B. Donc aufli en ce
ca: uncraijon peut Être confidére’e comme dérivée d une même Primordiale. Si K ([2 ) B, la gdr. K

3 e . .tombera entre deux terme: quelconque: comme B (3’ B , Par confeqwnt parmi les moyenne:

. . a 4 , , x eproportionelle: de cette rmfirn B’ : B , " il y en aura une B 1’: a K. (Pr0p. lo.Cor. 3.)
.Y

Partant la raifort 1 : K cm: à la rai on l : B2. Mai: cette dernièreJ
raijbn ejl une dorive’e de la Primordiale 1 : B. (Prop. 8. Coroll. 1.).
Donc la vérité de la propojition efl encore manifefie dan: ce cas. C. F. D.

DEFL
0 En prenant r &B à la place de les gdrs. M &N du (Coroll. 3. Prop. la.)
" En prenant B3 8: B4 au lieu des gdxs M 8: N du même C0101].
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DEFIqNITIONX.

I (A fuite de toutes les tairons pofiîbles, tant direéles ,q que réciproques, confide-
re’es comme ayant été dérivées d’une même ralfon anordlale, peut être nommée un

SYSTÈME ne musons. - v.COROŒLLAIRE.
l Otites les raifims A : B, C : D fic. peuvent donc être exprimées , par une même Pri-

m Kmordiale I : R, tellement que A : B : I : Rï 5’ C : D :- 1 : RÏ. Par conféquent, au
lieu de faire les opérations de compofition, ou de réfolution, fier les raiflms A : B, C : D,

8c. on peut les’ faire fur leurs égales, 1 : R: 6’ I z R7.

.REMARQUE.
l 1A Primordiale efl arbitraire, mais auflitilt qu’on la détermine, tout le Sgfiéme de rai-

fons qui en dépend e]! déterminé. Comme chaque raifon peut être prife pour Primordiale, il
dt clair qu’on peut imaginer une infinité de ces Sgflé’rnes.

DÉFINITION XI.
LOrfqu’après avoir établi un Sgfiéme de raijims , on fait correfpondre à la Primer-
diale, (1 : R), une quantité arbitraire quelconque L; (et qu’enfuite on fait pareillement
correfpondre aux autres dérivées (multipliées ou fiasmultiplie’es de la Primordiale,
d’autres quantités multiples ou fimsmultiples de l’arbitraire L; tellement que de quelque ma-
nière que les dérivées augmentent ou diminuent , par la mye de la compofltion ou réfolution
des raifons , leurs quantité: correypondantes augmentent ou diminuent pareillement felon la cont-
pofition ou réfolution des grandeurs; alors ces quantités, analogues en cette manière aux
grandeurs des raifims, font nommées leurs MESURES, ou leurs LOGARxTHMES; Et toute la
juite de ces Mefures ou Logaritbmes appartenant à un même VSyfléme de rayons, s’appelle
UN SYSTÈME DE LOGAKITHMES.

COROLLAIRE I.
LE: Logaritbmes étant deltinés a’ ramener la compofition 8’ réfolution des raifons, laquelle
s’exécute par la multiplication ou diuifion des termes, à la compofition Üre’folution des grandeurs,
qui s’qflel’lué’ au moyen de l’ addition (9’. de la fouflraâion: ou bien , le but de l’injlitution

des Logaritbmes étant’d’ indiquer, par leur rapport au Logaritbme Primordial , la mul-
tiplicité ou flousmultiplicité de leurs raifons correfpondantes , relativement à la raifon Pri-
mordiale; il eft clair, que le: mijotes égales doivent avoir des Logaritbmes égaux; à? qu’en

Compofant une raijen x .’ R de deux raifims égales 1-: R 4- 1 i R, il faut compofer [on
Logaritbme de deux Logaritbmes égaux 1 L 5’ 1 L, pour avoir le Logaritbme 2 L de la com-

G

g 2 20’
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A fipuée 1 : Ra. Et que pareillement en refolvant la milan 1 :R en deux ou plufteurs autres égales

p. ex. 1 : Rà C9? Rà : R, il faut auflî refoudre fin Logaritbme L, en deux autres égaux ,
âL (5’ àL, pour avoir le Logaritlrme de chacune.

Et en général, comme l’equfant de multiplicité ou de fiasmultiplicité, p. ex. 2 ou ë d’une

raifort compofée 1 : R2 ou l : RI ejl multiple ou fous multiple de l’expofartt de multiplici-
té I de laPrimordiale I : RI : ainfi le Logaritbrne 2L ou 2L de la. compojée, dt multiple
ou fiasmultiple du Logaritbme L de cette méme Primordiale. D’où l’on voit, qu’on trou-
ve les Logaritbmes dérivés,en multipliant le Legaritbme Primordial L par les equfans de. mul-
tiplicité des, ruilons dérivées auxquelles ils doivent apartenir.

,COROLLAIREII. .
LE Logaritbme Primordial L étant arbitraire, on peut fitppofer L :: .1. I. Et en ce
cas les expefans de multiplicité des raifons dérivées deviennent eux mêmes les Logaritbmes de
ces raifims. Mais fi on fait L : -- 1 ce; même; emmy-ans, pris avec leur: figues contrai-
res, fe changent en Logaritbntes.

COROLLAIRE III.
LA raifim d’égalité t : I ou r : R0 8c. (Prop. 8. Cor. 8.) ne produifant ni augmen-
tation , ni diminution dans la compqlition des raifims, il. e]! de l’ordre analogique de. lui si?
gner Zéro pour Logaritbme , attendu que Zéro ajouté ou retranché des grandeurs, n’y p7 li
aucun cbangernent.

COROLLAIRE IV.
PUis donc que de la compofition d’une raifort directe I : R avec a réciproque R 1.1,, il
fuite une raijbn d’égalité, R : R , dont le Logaritbme efl égal à ’ro (Cor. 3.); il senfutt
que leur: Logaritbmes doivent avoir des fignes contraires, tellement que fi celui de la direfte
1 : R il pofttif, celui de. fa réciproque R : x fait négatif, afin que s’entrede’trutfant il en
refulte ra, qui ejt le Logaritbrne de la raifon d’égalité provenuede leur compofittort. .

D’où l’on voit, que le Logarithme d’une raifort réciproque et]; égal au Logamhme

de fa direéte pris négativement. ’

---C’efl-à-dire Log. R :,1 z - Log. 1 : R -
Carpuifque R : R :: sz-i-R:I DefoôvIl s’enfuit Log. R : R :Log.1: R 1- Log. R z r illégaux

Or Log. R :- R -’--- O.
Donc Lag. t :R-i-Log. R : 1 : o. (5’ ajoutant départ Es” d’autre-Log. nR.

On a Log. R. :. 1 :v- Log. Îz-R. en. 1.1.. 1.
COROL-
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COROLLJIRE Vu

LE Logarithme d’une raifon componée de direEtes ô: de réciproques , en: donc l’ag-
grégat des Logarithmes , (oit pofitifs foi: négatifs des cpmpofanœs.

Parexempl.laraifonAB : DE z A : D 4* B : E.
Partant Log. AB :. DE :Log.A : D 4-L0g, B f E, 8062,11".
Derecbef en réduifant la décomptfition a l’unité: ’ l-
Puijquelaraifon ABrDE: A:I"i’B:I’l’I:D’i"1:E

Der. u;Il s’enfuitque Log. A B : DE :Log. A: t 4-Log.lSÎ-l-Log. 1:D*Log.fiî. COL l.
filais d’ autant que les logarithmes des réciproques font égaux à ceux de leurs di-

reéles pris négativement.

On aura Log. I : D :-Log. Log. 1.:Î:-Log.lî Def.u.Cor a.
Parconféquent Log. AB’: DE : Dg. A : 1 i Log. B : t-Log.D:’I-Log.E:t.

COROLLAIRE. VI.q .
SI l’on fe détermine une fois à donner à une Primordiale de plus grande inégalité R : I , 65’

à. toutes je: dérivées Ra r t , R3 :’ x (de. Ri : I, B.à : 1 8c. l’unité pour conféquent,
des Logaritbmes de ces raifon: pourront être apellés les Logaritbmes des quantités ou nombres

R , R2, R3, Râ, Ri (de. en jupprimant l’unité, leur commun conféquent,comme devant
étrefous entendu, parce que tout nombre efl elfentiellement relatif à l’unité. Par ex. fi on
uppofe que la Primordiale fait la raifon de to : I , 8’ fan Logaritbme cotrefpondanr L; ce-

lui de fa doublée too : 1, fera 2 L, ücelui de fa triplée 1000 : I fera 3 L 8c. (Def.
Il. Coroll. 1.). On peut donc dire que t L (Il le Legaritbrne de to, que 2 L efi celui de
100. En” 3 L celui de tooo 3c. mi. que les nombres 10, 100, lOOO 699c je rapportent tous
à l’unité, a” expriment tacitement les raifon: de Io : l , 100 : t , 1000 : 1 8c.

Ainfi. dans le Syfléme ordonné de cette manière, le Logaritbrne d un nombre quelconque N ,.,

n’ejl autre cltofe que le Logaritbme de la raifon de. N : x. ’

REMARQUE.
ON peut cboijir-une grandeur quelconque-L ,v d’un genre quelconque, pour être la mefitre de”
la Primordiale, (comme un nombre, une ligne, une furface, un folide 8c.) à” en dériver
les mefures des autree-raifons, en raflant toujours dans le même Syfléme à” dans le même
genre de grandeurs. L’analogie fubfijte , pourvti que les mél’ures fuient entr’elles comme les nom.
bres qui expriment la multiplicité des raflons.

Quand on afligne à la Primordiale pour mefiere de fa raifon, un.notnbre toutes les autres me-
[ures devienth numériques, En? prennent proprement le nomde logarithmes termetqui venu
dite Nombres des Raifons, en grec stûpa Avr".

Gg. 3 PRO;-
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PROPOSITION XII.

I 1E Logarîthme du Produit f F eft égal à la fomme des Logarithmes des Faâeurs
f de F.

DEMONSTRATION.
l (E Logaritbme du Produit f ’F raft proprement celui de la raifon f F z I.

Mais cette raifon dt compofe’e de la raifim f z 1 (à) 14’ ; 1,

c.a.d. fF:i:t:t-l-F:r. Dcfiô.Partant les Logtaritlnnes reduifant la compofition des raifon: à celle des grandeurs,

Il J’en ait que Log. f F : I : Log, f; 1 .1. La; F : L
Or l’unité étant fluscntendue comme conféquent, en prononcent les nombres, on
peut la jupprimer.

a . : U D r. .Partant Loo- f P L05" Î "l" Mg. F- Cârolleô.
C.Q.F.D.

PROPOSITION xnr.
l 1E Logarithme du quotient à? et! égal au Logarithme du Dividende moins le Lo-

garithme du Divifeur.

.DB.HONSTRATION.M .l (E Logaritbme du nombre N efl proprement le Logaritltme de la ’ raifort

ËtlezN. Dcflz.Or cette raifon eflcomque’e de la raifirn M: r Efde la raifon I : N

c.à.d. MN:I:M:I’i"I:N, - Dei.6.
Par corzflquent les Logaritbmes réprcfintant la compofition des r’aifims par celle des gran-

deurs; (Def. u. Coroll. I.)
Il fait que le Log. z I ou Log. :: Log. F417 i Log.
Mais le .Log. fit 425: Log. î: (Def. n. Coroll. 4.)
Partant le Log. à! z I :: Log. W1 - Log.-N-;-i,
Et en fupprimant les unités qui finales conflguent, *

On aura Lac. à? z Log. M - Log.,N. me. tt.Cor.g.
QQRD
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PR O-POS-ITIO’N’XIV.

IJE Logarithme d’une Puiflîince cil égal au Logarithme de la racine de cette Puif-
fonce , multiplié par l’expofant potentiel. Et réciproquement; le Logarithme de la ra-
cine ell: égal à Celui de la Puillance, divil’e par l’expofant radical.

DEMONSTRATION.
l [E Logaritlrme d’ une Puifince quelconque, comme R3, efl proprement le Logaritltme

de. la Rayon R3 : I. (Def. II. Cor. t.)

Mais Rai! : . Rzr-lr R:I de Ru: 3T(;-; D3326.
Partant Log. R3: I : Log. R: t -l-Log. R: I -l-Log. R: 1 :3. Log.R;I CorOll. i,
Par conféquent en flipprimant l’unité

Log. R3 z 3 Log. R. Def. n.Coroll. 0’.

Mais le fadeur 3 cfl l’expofant potentiel de R.
Donc , le Logaritbme d’une Pui[]ance, efi égal au Logaritbme de la racine de cette Pui an-
ce, multiplié par l’expofant potentiel.

. C. F. D. 1°.Puis donc que Log. R3 : 3 Log. R
Il s’enfuit que à Log. R3 : Log. R
filais le Divijcur 3 efl l’expojiznt radical de la racine eubique de la Grandeur R3. -
Donc le Logaritbme de la racine cft égal à celui de la Paiflànce divtjé par l’expofant radical.

- s ’C.’Q. F. D. 2°.
R E M A R Q U E.

ON a calculé les Logaritlrmes de tous les nombres naturels, depuis l’unité ’ufiqu’d dix mille,

(9’ même jufqu’à cent mille, 8 on les a redoit: en Tables. On y a choier pour raifim Pri-
mordiale celle de to z I, à laquelle on a donné l’unité pour Logaritlrme , par conje’quent la
raifon doublée IOO : I, ou fimplement le nombre IOO a dû recevoir 2 pour Logaritlrme; à”
de même la triplée tooo : I , ou le nombre Iooo, a du’ avoir 3 pour le fion; En” ainfi de
mérite des autres Puijjances du nombre Io.

cherchant enfiritejucceflivement un grand nombre de moyennes proportionelles entre Io à” I ,
on efl parvenu (infondre la raifon Primordiale Io : I en plufieurs raifons moyennes, à” on
a troupé leurs Logaritbmes correjpondants en prenant la moitie de la femme des Logaritbmes
des deux termes extrêmes. De tous ces Legaritlnnes on n’a rapporté dans la Table que
ceux des nombres entiers, compris entre I à” Io. On a fait la môme cliofi avec les rai.
fous de IOO : I , de Iooo z I 8c. en je contentant de ne ranger dans la Table que les
Logaritbmes des nombres entiers felon leur fuite naturelle.

En
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I

Une explication plus détaillée de: adreflè: de calcul rélatlve: à la Logarithmo-technîe,
ou conflruâion de la Table des Logarilbme: , nlentre pas dans le Plan que nom nous flammes
propofé: de fuivre: le: Commençan: trouveront ce détail dans tous le: Auteurs, 5’ il n’auront
pas de peine à l’entendre à” à acquérir la pratique du calcul Logaritbmique, pour peu quliLr [a
[oient rendu familier: avec le: princzpe: que nous venons d’établir.
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n mB A 0153W; A

DE’FINtlTIONS.
I.

ON nomme figuresfimblable: (Fig. 1.) celles (A BC, abc), qui ont les angles,
(A, B, C, (St a, b, c,) égaux chacun àchacun, &les côtés (AB, AC, BC de
a b , a c, be ,) comprenant ces angles égaux proportionels (c. à. d. AB : AC 2
ab : ac, itemAB : BC:ab :b’c, 8c AC : BC z ac: be).

Il.
LES figures ( DAB, dAb) font réciproques (Fig. 2.) quand les antécédens (AD,
Ab) 8c les conféquens (Ad, AB) des raifons fe trouvent dans l’une à l’autre fi-
gure (c.à.d. AD : Ad : Ab : A8).

Ou le: figures (DAB, dAb) [ont réciproques; quand le: deux tâté: (AD, AB 6c
Ad, Ah) dans chacune de ce: figures, environnant un même angle (A) ou de: angle:
égaux, deviennent le: extrême: ou les moyen: (Voy. Def. 9. x. L. 5.) d’une même pro-
portion (c. à. d. fi AD: Ad:Ab:AB).

I I I.
l J Ne ligne droite (AB) cit dite être divifée en moyenne à? extrême raifon, (Fig. 3.)

quand la droite entière (A8) eft à la plus grande partie (8C), comme cette plus
grande partie (B C) cit à la plus petite (AC).
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v. r B F. En i11e"- r V aA B ........... Ë
A D c à: 13 ë l D

DEFINITIONS.

1V. -LÀ hauteur d’une figure (A BC) (Fig. 1.) CR la perpendicnlflïïe (B D) amurée du
fommet (B) fur la hale (AC).

R E M A R Q U E
IL fuit de cette thfiuirion quefi Jeux figurer ,place’er ur une même droite, ont la même bau-
teur, elle: feront auflï entre le: même: Pat-alun; puifqae par la nature de: I’araIIeIer le:
perpendiculaires Muffin de Î une à l’autrefont toujours égales.

V.

U2)? raifon (A B .B C .C D: D E. E F. F G) efl compofc’e de plufieur: autre: (A B : D E.
’FB’C : Eu -l- CD : FG), lorfque fis termes refultent de la multiplication des termes,
de ces mirons compofantcs (Poy. Def. 6. de I’Appcnd.).

V I.
ON dit qu’un Parallélogrammc (A B) (Fig. 2.. ) applique à quelque ligne droite (C D) ,,
quand il a pour bafe ou pour CÔLé cette ligne drorte propofee (CD).

V I Il

[ JN Paralz’ologramme dtfizillant (AF) (Fig. 3.) EH celui dont la .bafe (A3) cit
plus petite que la ligne propofee (CD) à laquelle il cit dit être appquué.

VIII.
MAÏS le (lr’faut d’un Parallélogramme dcfaiIIant (AF) (Fig. 3.) eft un Parallelo-
gramme (BG) compris du refie de la droite propofc’e (C D) (St de l’autre côté (BF )

du Parallelogramme défaillant. l l

.4
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q , à(c D iDÉFINITIONS.
1X.

l JN Parallélogramme excédant (AF) cit celui dont la bafe (AB) en; plus
grande que la ligne propofee (CD), à laquelle il cit dit être appliqué.

X.

Q l l’excès d’un Parallélogramme excédant (A F) eft un Parallélogramme (HF)

compris du furplus, dont la bafe AB furpafTe la droite propofc’e (CD), 6: de
l’autre côté (B F) du Parallélogramme excédant.
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üPROPOSITION I. THEOREME I.
Es Triangles (ABC, CBD) & les Parallélogrammes (DCF, CE), qui ont la

même hauteur, font entr’eux en raifon de leurs bafes (AC, C ).

HYPOTHESE , - THESE.LeIAABC.CBD(71engtms 1. LeAABC:ACBD:AC:CD.
C F, CE ont la même hauteur. Il. LePgme CF: Pgme CE :AC:CD.

. Préparation. ’I. Prolongez AD indéfiniment en H 8: en I. Dem.1.. L. r.
2. Faites AG:AC : CH, item DL:CD:LI. Prop- 3. [en
3. TirczBG, BEI,BL, B1. Dcm. 1.Lx.

DEMONSTRATION.

PUifque les A ABC, G BA, HB G font fur des baies égales AC,AG.GH
(Prep. 2) de entre les menues Plles HI, FE (Hyp. & Def. 35. L. 1.&Rem.
Def. 4. L. 6.) .

x. Ces A font : cntr’cux. hop, 3g, L, I,2. D’où il fuit que le A HB C 8c la baie H C [ont des équimult. du A AB C
& de la bafe AC.
On démontrera par un raifonnement fcmblable, que ’

3. Le A CBI 8c la baie CI font des équimult. du A C BD 8c de la baie CD.
4.. Par confequent les gdrs HBC 8: HG font equimult. des gdrs ABC 8c

AC (Arg. 2), 8c les grlrs CB I & CI fent d’autres équimult. des gdrs
CBD & CD (Argg).
Or file A HBC cil ),:, ou( le A CBI, labafeHCeRauflî),-:.,ou(la 9
baie CI. (Pro . 38. L. x.)

5.PartantleA BC;ACBD:AC:CD. Dcf. 5. L. 5.C. (LED. 1.
Maisles A ACE, CB D étant les moitiés des PgmesCF, CE(Prop. 41. L. I),

5. Il s’enfuit que A ACB : A CBD : Pgme CF; PgmcCE. Prop.rg.L. g.
6. C’efl pourquoi le P5111: CF z Png CE z AC ; CD. Prop. n. L. 5.c. Q. F. D. un
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PROPOSITION Il. THÉORÈME II.
I une ligne droite (DE) efi tirée parallèlement à un côté (AC) d’un Triangle (ABC)!

elle coupera les deux autres côtés (A B , B C) proportionellement (c. à. d. que
A D.: D B z C E: EB); 8: réciproquement, fi une ligne droite E) coupe Pro’
portionellement les deux côtés (AB, B C), elle fera parallèle au trorfieme côté (AC).

HYPOTHESE. THÈSE.La droiteDEafl Plus) AC. l AID:DB:CE:EB.
Préparation.

Tirez les droites AE, CD. V Demi. L. r.
I. DEM’ONSTRATION.

PUis donc BuÂIIEDE cg Pllc à AC (Ëjçà
e

)

1.Le A :au C D. PYOPn37uL-In2.Partant A DAE : A DBE : A ECD:ADBE. Prop.7. L.5.
MaisleADAEzADBE: rADzDB,
& le AECD : A DBE : CE : EB (Prop. I. L. 6). «3. Donc AD 2 DE :: CE : EB. Prop. ".14. 5-.C. F. D. I.

Hyrornzsu. . - THESE.un: DB:CE : EB; . En droite ont]! p11: une.
Il. DEMONSTRATION.

PUif’quc les A DAE, DBE font entre les mêmes Plles.r de même que les

A ECD, DBE, . kI. On aura le. A DAE:ADBE:. AD :DB, .hmp. 1 L 6.&z le A E’CDzADBE: CE ’:EB. . ’ ’
Mais AD: DB: CE :EB (Hg),2. Donc le ADAEzADBEzAECD : ADB r. Prop.rr.L.ç.3. C’elt pourquoi ch DAE cit z: au A ECD. " Prop. 9. L. 5.

4, Partant la droite DE cil Pllc à AC. Prop.39.1.. r.
c. (Le. D. n-
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A I, c’ J
y ï PROPOSITION Ill. THEOREME HI.

SI l’an le (B) d’un triangle (A BC) eft partagé en deux également par une
ligne droi e (BD) qui coupe la baie du triangle en (D), les iegmens de la baie
(A D, DC) feront proportionels aux deux côtes (AB, BC) du triangle. Et récipro-
quement, fi les iegmens de la baie (AD, DC) ion: proportionels aux deux côtés

. (AB, B C) du triangle (ABC), la ligne droite (B D) tirée du iomrnet (B) du trian-
gle au point de feétion (D ), coupera aufii l’angle au iommet(ABC) en deux également.

HYPOTHESE. THÈSE.LadroireBDeoufeVABCen Jeux AD:DC:::AB:BC.Également ou V o : V n.
Préparation.

I. Parle point C tirez C E Plie à DB. Prop. 3L L.1.2. Prolonger. AB juiqu’i ce qu’elle rencontre CE en E. Dem. z. L.r.

I. DEMousrnATron.

PUiique les droites DE, CE [ont Pues (PreP’ 1);
1.1l s’enfuit que AI) :DC : AB : BE. . Prop. z. L 6.
2.thueVn:an,&Vo:Vp. Prop.19.L.r.Mais, Voe’tantzav n(H.;.lp). A! x L!3. L’anglemeit auifi:à V P»&BC:àBE’ PropJÎS. La:
q..C’eilpourquoiAD:DC:0u AB : BC l Pr.7.&ll.L.s.

. C. (LED.HYPOTHESE. Tstn. .AD:DC::AB.-BC. la drain BDtattpeVJBCanutx- également ou V a : V Il.

P Il. Danonsrunon.Uiique les droites DE, CE font Plles(Prep. r), -
1.1l s’eniuit queAD:DC:AB:BE. Prop. 2.. L6.Mais lAD:DC:AB:BC(ij.);
2. C’en pourquor A B : BE :A BzBC. ProthL. 5.
3. Par coniéquent, DE cil : BC, & Vert z Vp. 1(hop. 9. L5.

Mais V»: en auiii : à Vu, 8c szàVo (Prop.29. L. r). PrOP- 5-14-1-
4. Partant V n en z: a V a , ou la dronte B D c0upe V AB C en deux également. Ax. x. l... r.

C. Q F. D.
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PROPOSITION 1V. THEOREMEIIV.
Es triangles équiangles (ABC , C DE) ont les côtés (A C , A B & C E, CD &c),

ui comprennent des angles égaux ( m 8L n &c) , proportionels ;& les côtés (AB, CD
c) oppoiés aux angles égaux (r (St s &c), font homologues.

HYPOTHESE. THESE.LesAABC,CDEfimt équiangles; AB:AC:CD:CE.ouvm:àVn,Vr:àvs. I. AC :BC:CE: DE.

0V):3V0.
A B , c 0’)

Il. les côtés A C, CE oflafls aux V égaux.
A BC, DE jans homologues.

Préparation.

r. Placez les A ABC, CDE, enforte que les baies AC, CE ie
rencontrent direélement.

z. Prolongez les côtes AB , DE indéfiniment en F. . Dent 1-. la I-

P DEMONSTRATION.Uiique lesv en -l-r du A ABC font ( 2L(Prop.17. L. t), de que V r

efi:àVs(Hyp), Pro z L1.I- LCS V "1* I font Nm ( 2 L, &AB, DE ie rencontreront quelque part en un? 7’ ’ ’

MaistetantzàVnôchzàVs(Hyp), ’2. Les droites A F, CD item B C, FE font Piles, Prop. 7.8L. n
3. Et le quadrilatère CF cit un Pgme. Def.3ç. l... r.4.. Partant les côtés oppoies B C, FD,- item CD, BF font : entr’eux. Prop.34.L. r.

Or BC étant Pile au côté FE du A FAE (Arg.2),

5.Donc AB: BF:AC:CE. 4 Prop.1..L.6.6.0u alternando A B :AC : BF :CE. Prop.!6.L. g.7. Ou bien A B :A C :C D :CE;parccque CD eû:àBF(Arg.4). ’Prop.7. l... ç.
Pareillement C Détant Plie au côté AF du A FEA; on prouvera de meme

8.Œe AC:BC:CE:DE.- 9. Pareoniéquent A B : BC :: CD :DE. Prop.:z.L. s.

l q C. Q F. D. I.Or les cotes AB, CD, item AC, CE &BC , DE, font oppoies aux
mVégauxr&s,itemp&o,& n.

Io.Parrant les côtés AB, CD,-AC, 13ch, DE oppoie’s aux V égaux, D

. cf. u.L.g.C. Q F. D. n.
font homologues.

Coroll. Les triangles équiangles fiant donflartæfirnllaôlcs. (Def. l. L. 6 ).

. ’ l
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N PROPOSITION V. THEOREMEV.
I deux triangles ( ABC, DEF) ont les côtés proportionels, ces triangles feront

équiangles; ô: les angles (A 6; m, C ô: n &c) oppofés aux côtés homologues,

(BC, EF 6; AB, DE &c) feront égaux entrleux. r
HYPOTHESB. THÈSE.le: A ABC, DEF on: la: côté: 1. Les A ABC, DEF ont épingla.

propartiamlr, c. à. d. Il. Il! V appaje’: aux coté: homologua
AB:AC:DE:DF. [ont égaux; ouVAzàVm,1. AB:BC:DE:EF. VC:àVn,v’VB:àVE.LAC;BC:DF:E F.

Il. Le: câtt’IBC, El”, dB, DE, AC, DE
font homologua.

r Préparation..
l. Faites fur la droite DF au point D, V p: à V A; Et au point

F, V q :.- à V C. Prop.:3.L. z.a. Prolongez les côtes D G , F G jufques à ce qu’ils fe rencontrent en G. î! Prop.11. L. r.

DEMONSTRATION. Rem-PUil’que dans les A e quiangles ABC, DGF,(Prep.1. & Prop. 32. L. r)»
&fpecialement V C: V q &VB :VG.

I. : AC : DG : H t Prop.4..L.6.Mais :AC:DE: î(p.1);a. Donc DG : DF z DE : DE. E: DG enzàDE. iiÏËËËIËÎiÎIË.’
Par un même raifonnement on prouvera que

3.14a droite GF en : à E F.
Puis donc que dans les deux A D E F , D G F les deux côtés D E, E F font
z aux deux côtes D G , G F (Arg. 2 & 3), & quels. bafe D F cit commune

auxcëmxâ,r v & h à h
4. Les n m ont z aux c acun oc acun . .5. Et les A D E F, D G F (ontqe’quîiJangles. ’ a F’mpo 8’ 1" ”

Mais le A D GF cil équiangle au A ABC (Przp. r 8c Prop. 32. L. I);
6. Il s’enfuit donc que les A ABC, DEF feront aufii équiangles. C Q F BAL l. [un .

I - a C I.7. De plus, les V A, C. 8: B Oppofés aux côtés B C, A B , AC , étant égaux
chacun à chacun aux V m ., n ô; E oppofés aux côtés E F, DE, D F; homo-
logues aux eûtes B C , AH, AC chacun à chacun, parceque les uns & les autres
de ces V, font égaux chacun à chacun aux V p, q, G (Prep. I. Prop. 32. L. 1 ’
8c Arg- 4).

a, Il s’enfuit, que les V A, m,- item C,n; & B, E oppofés aux côtés homologues

font égaux. C. F. D. IL.Coroll. Cr: triangles [ont donc alçŒfcmblalzles kDef. I. L. 6.).



                                                                     

S PROPOSITION VI. THEOREME VI.I deux triangles (A BC, DEF) ont un angle (A) égal à un angle (m), & les côtés
ÉBA, AC& ED, DF), qui comprennent ces angles, proportxonels: les triangles
ont équiangles; & les angles (C ô: n item B & E) oppofés aux côtés homologues,

(BA, E D item AC, DF) font égaux entr’eux.

HYPOTHESE. . Trust.LvdzàVm. I. LerAABC, DEFfant équiangles.II.BA:AC:ED:DF. II.LuVCUn,inmluVBc7I5Il]. B A, E D ; A c, DFfom homologues. [ont :: entr’wx.
Préparation.

I. Faites fur la droite DF au point D, V p : a V A, ou
:à Vm, &au pointF,Vq:àV C.

2. Prolongez les côtés DG, F G jufqu’à ce qu’ils fe rencontrent ppropd-h 10,,

en G. Rem. l
Prop.:3. L. I."

D EMONSTRATION.
PUifque les A ABC, DGF l’ont équiangles (Prep. I. 6c Prop. 32. L. x), 8c

fpccialcment V C: V q 8c V B : V G. l

1. B A : AC : GD t DE Prop. 4. L.6.Or - BA:AC::ED:DF(H]p.2), .2. C’ell: pourquoi GD : DF : 13D : DE Prop. n. L15.
3. D’Oùil fuit que GD cit :àED. Prop. 9. L.5-Lves deux A DEF, DGF ayant donc deux côtés E D.l D F r: à deux cô-

tes GD, DF (Arg. 3) & V comprism :àV compris p (Pi-5p. r),
4. Les Jeux autres V n & q item E & G font z entr’cux ,- & ces deux

A DE F, DG F font équiangles. Prop. 4.1.. r.Mais les A ABC, DG F étant aufii équiangles (Prep. I & Prop. 32. L. I) ,
5.11 fuit que les A ABC , DEF font équiangles Ax. I. L. r.

. C. Q F. D. I.De lus, chacun des an les C & n étant: av Pr . 1 8c Ar . 4 ’
6.L’anpglc C en :à V ng. q ( a) g h . AL l. L.1-7. Partant, V A étant : à V m (Hyp. r), l’angle B en aufli : à V E. PïOP- 3L1:- h

Et les côtés B A ,ED & AC ,DF oppofésà ces angles, étant homologues
(Hyp. 3.&Def.ra.L.;), .

8. Il s’enfuit que les V C 8c n, item B 8c E oppofés à ces côtes homologues,

(ont : entr’eux. - C. F.D. Il.Coroll. Ce: "l’angle: font donc azïfifimblablnlqntr’eux (Prop. 4. I... 6. Coroll. ).

i 1 2
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I ùE.

D F
à -W PROPOSITION vu. THEOREME VIL

I deux (triangles (ABC, DEF) ont un angle (B) égal à un an le E), 8: les
côtés (B A , A C 6L E D , D F) qui comprennent deux autres angles A D), pro-
portionels; les angles reflans (C 6: F) étant l’un à; l’autre, ou aigus, ou obtus , les
triangles feront équiangles, 8.: les angles (A6; D) autour desquels les côtés font pro-

portionels feront égaux entr’eux. . -
HYPOTHESB. Tir-12512.LVBejizàVE. LuAABC,DEFfian’quinnglu,.Il. BA:AC:ED:DF. oluVBAConont2nur’mx.1H. Le: V C a Ffam l’un (2’ l’autre,

ou aigus , ou obtus.
DEMONsraATI ou.

Sinon les V BAC 8c D font inégaux; 8c l’un comme BAC
cit) l’autre D.

Préparation.

Faites donc fur AB , au point A, V0 : à V D; prop.z3,L. n ’
C A S I. Si les V C & Front l’un 8c l’autre aigus.

PUis donc que V0 en : à V’D((Pr(p.) 8c V B: a V E (Hyp. I),
1. Il s’enfuit que V n en :-. à V F; &que les A ABG, D EFfont équiangles. Prop. 32,1... x,

2. Partant B A : A G : I D F. Prop 4, L. 6.Mais ’ BA : A C : 13D : D F (Hyp. 2),.
3. Par conféqucnt BA : AG : B A, L AC; . hop, n.L.ç.
4.. D’où il fuit que AGelt : à AC. . Prop. 9.1... 5.
5. C’elt pourquoi V C cit :-à V m. Prop. 5. L. x.Et a caufe. que dans ce Cas V C cit ( L.
a. L’angle m fera aufii ( L; & V n qui lui cit contigu ) L, Prop.:3.L.ts

Mais cet V n. étant : a V F (Arg. 1.), qui cit dans ce Cas (L,
7. Ce même’V r1 feroit auffi ( L; ce qui cit impoflible.
8. Les V B A C & D font donc : entr’eux,&le troifieme V C cit :a V. F ,-. ou

les A AB C, DEE [ont équiangles. -
C. Q F. D.

Prop. 31.1... t3.
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1C A s Il. Si les v c & F font l’un a. l’autie obtus.

P Ar le même raifonnement (Arg.,1.jufqu’d5) du premier Cas, on prouvera que

1. L’angle C cit : a V m. .2. Donc V m eft aufli ) L, 8c les V C -l-rrr feront )2 L; ce qui cit impoflible. Prop.:7. L. la
3. Partant , les V BA C &Dfont: entr’eux, 8c le trorfième V C cil : àV F, -

ou les A ABC, DEF font équiangles. Prop.3z.L.r.’

. C. Q F. D.Remarque.

SI le: V C & F [ont l’un 69’ l’autre drain, les A ABC & DBF font e’quiarrgfe:
(Hyp. t 6c Prop. 32. L. 2).

Coroll. Ce: flirte: de triangle: fait! donc aulfiferrrblabk: eulr’eux ( Prop. 4.. L. 6. Coroll. ).
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S PROPOSITION VIII. THEOREME VIH.
I de l’angle droit (ABC) d’un triangle rectangle (A BC) on abailTe furl’hypothenufe

(AC) une perpendiculaire (B D): elle partagera ce triangle en deux autres (ADB, ’
BDC) femblables entr’eux, & femblables au triangle total (ABC).

HYPOTHESE. Trust. .1. Le A A B C e]! R31: m B. le: A A D B, B DCfimr [emblalrlu cntr’urx,
Il. BD efl .L fur A C. a chacun q? auflijemlrlable nu A mal A B C.

DEMONSTRATION.

PUifque dans lesdeux A Rgles ADB, AB C , l’angle m cit : à V ABC
(Ax. io. L. I), & V A commun aux deux A, ’ ’

I. L’angle o en : a V C, 8c les deux A A13 C, ADB font équiangles. hop-3114.1.
2. Partant ces deux A font aufli femblables. Élâià’u-I- La a

On démontrera par un même raifonnemcnt, que
.Le A BDC cit femblable au A AB C.
De même, dans les deux A Rgles ADB, BDC l’angle m étant z à V n

(Ax.xo.L.I),&Vo:àVC(Arg.I), ’
(a)

4. L’angle A cit z à V p , 8c les deux A ADB, BD C font équiangles. Prop.3z. L.r.
5. D’où il fuit que ces A font femblables. Ëaë’ntl’ La
6. La .L BD partage donc le A ABC en deux A ADB, BDC femblables

cntr’cux (Arg. 5), 8c feinblaliles chacun au A total A B C (Arg. 2 8: 3).

CQFD.

COROLLAIRE.
IL cit manifefie que cette perpendiculaire BD, abaillée du fommet de l’angle droit fur la

baie, cit une moyenne proportionelle entre les deux fegmensA D 8c D C de cette baie ; car
les trianglesA D B, B DC étant équiangles , on aura A D: DE : DE ; D C (Prop. 4.. L. 6).
De même, chaque côte A B ou B C du triangle ABC cit une moyenne proportionelle entre
la baie AC 6c le fegment Al) ou D C adjacentà ce côte. Car puifque chacun des trian-
gles ADB, BDC cit équiangle au A total ABC , on aura AC : AB :AB : AD,
&AC:BC:BC:DC(Prop.4.L.6). ’
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PROPOSITION IX. PROBLEME I.. Etrancher d’une ligne droite donnée (AB), une partie demandée quelconque.
( par. ex. la trorfième partie).

Donnes. CHERCHEE.L4 drain A B. La drain retranchée A D qui fiaitla troijùme partie de A B.

Réfolution.

I. Tirez du point A une droite indéfinie AC, qui forme avec AB

un angle quelconque B A C. Dem. 1-144;
2. Prenez fur AC trois parties égales AE, EF, F C de longueur

arbitraire. Prop. 3. La3. Joignez CB. Dem. r.L.r.4.. Et par E, tirez ED Pile a CB, qui coupera la droite A-B de ProP- PLI-n!-
maniere que A.D en fera la troifieme partie.

DEMONSTRATION.

PUifque BD elt Pile au côté CB du A CAB (Prep. 4),.
1

. CE: EA :BD :DA. Prop. a..L.6.Or CE cit double de EA (R4 2);
2l Partant BD elt aufli double deDA. DCfn 8.14.5353. Par conféquent A B cil triple de AD. I p I
4. La droite retranchée A D cit donc la trorfieme partie de AB.

C. QFÆ;
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PROPOSITMmrx PROBLEME m
Ouper une droite donnée entière (AB) , femblablement à une droite donnée

(AC) coupée en tant de points (D, E &c) que l’on voudra.

Douane. CHERCHEE.- Coupçr AB fambiannenr à1. La droite entière A B, A C aux point: F a G, enferre queIf. Et la drain AC coupée aux prix" D a E (Je. AF r FG : A!) .- DE cygne
FG:GB:DE:EC.

Réfiilution.

1. Joignez les droites données AB , A C fous un angle quelconque

BAC. Dem. r.L.x.2. TirezC B , 8c des points D 6: E, les droites D F, EG Piles à C B,

item D H Plie à AB. , Prop. 3r.L. t.
DEMONSTRATIO N.

PUifqpe DF cit Plie au côté EG du A AGE (Rçfl 2. 8c Prop.;o. L. I),
8c K i Pile aucôte’ HC duA DHC (Rçfi 2),

. AF : FG : AD : DE
Et DK : KH : DE: EC. Prop. 7. L.6.Mais les figures KF, HG étant des Pgmes (Réf. 2.85 Drf. 3;. L. I).

211 s’enfuit que FGeit : a DK, & GB : KH. . Prop.34.L.x.-
3.Donc FG : GB z DE : EC. Pr.7&uL.5.4.. Partant la droite donnée AB cit coupée femblablementià A C aux points F8:

G; enforte que AF z FG : AD ; DE &FG : GB : DE : EC.

i CQRE

I
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à PROPOSITION xi. PROBLEME III.
Rouver une troiiième proportionelle (CE) à deux lignes droites données

(AB , AC).

Donnez. CHERCHEE.
La Jeux 4mm A B , A c, La droit: C E , troijiîme proportion": aux

Jeux droite: A B , AC , c. à d. "Il: que
48 :AC::AC:CE.

Réjolution.

. Joignez les deux droites AB , A’C, en un V quelconque BAC. .

Prolongez les , 8c faites BD :AC. Prop. 3. L. r.
Joignez B C , Dem. r. L. r.. Et par i’extremité D de la droite AD, tirez DE Pile à BC. , Prop. 3I.L. r.

M

4H.” 2°

DEMONSTRATION.

PUis donc que BC cil: Plie à DE (Kif 4.),

I. AB : BD:AC:CE.Mais I BDeftzaAC (chÎ 2);
2.Partant * AB : AC : AC : CE.

Prop. a. L. 6.

Pr.7&n,L.5.

c. que
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m m
’PROP-OSITIO’NÏXII- PROBLEME IV. t

’ Rouver une quatrième proportionelle (CE) a trois lignes droites dormiez»

(M,.N, P). A .Donna- Critncrian.tu mi: drain: M, N, P. La drain C E , quatrième pro mienne

4. " àM,N, P, 6.45. .telùquM u’ N : P c’ CE;

Réfolution.

I. Menez les deux- droites AD, AE, formant, un V. quelconque.

D A E. Prop. 3. L. r.2.-FaitesAB :M; BD:N;AC : P. Dem. I.L.I.3. Joignez B C.
4. Par l’extrémité D de la droite A’D , tirez DE Plie à B’C... Prop- 3L [en

DEMONSTRATION.

PUis donc que BC eftPlle àDE (Re-[I 4),

a. AB :BD : AC : CE, hop 2.11,6;,Or AB:M,BD:N,&AC:;P(R([.2); "zPartant M ; N,:P :CE Pr.78cu.L.5.c. QFÆ.
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’l) PROPOSITION XIII. PROBLEME V.
Rouver une moyenne proportionelle (BD); entre deux lignes droites données

( AB , B C).

Donna. Caucase.L” à" dm?" 4.: 3C. . Le drain B D, moyenne amportiomile

I antrdeoBC,c.a.d.ullcqulB : BD z: BD .- BC,
Rëfirlurion.

I. Joignez les deux droites AB. BC en une même droite AC.

2. Décrivez fur AC le demi O ADC. Dem. 3.
3. Sur A C, au point B, élevez la .L BDn,jufqu’à la O en l). Prop.n.L.r; -

Préparation. .

Joignez AD, de CD. Dem.- r. L. t.
DEMONSTRATIO N.

PUis donc que V AD C fe trouve dans un demi cercle (Rcfi 2 , de Prop.), -

r. C’eit un angle droit. Prop. 3I.L.3.’2. C’eit pourquoi le A ADC cit rectangle enD, & BD cit une .L abaiiTée du
fommet D de l’angle droit, à la bafe AC ( Rofi 3).

3. Par conféquent AB -: BD z BD A: BC. ŒËËIË’ L. si

CQER.
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[7*PROPOSITION XlV. THEOREME 1X.
Ans les Parallélogrammes égaux (AB, BC), qui ont un angle (FB D) égal à un .

»angle (GBE), les côtés (F B, BD & GB, EB), alentour de ces angles égaux,
font réciproquement proportionels (c. à. d. FB:B E z GB: B D). Et les Parallèle-
grammes, qui ont un angle (FB D) égal à un angle (GBE ), 8L les côtés(FB, B D 6c
GB, BE ), alentour de ces angles égaux, réciproquement proportionels, font égaux.

Hyroruasn. . THÈSE.1. [ePgmeABeflz au Pgmc.BC. FB:BE:GB:BD.1LVFBD :12 :àVGBE. ’Préparation-

1.. Difpofez les deux Pgmes AB, BC, tellement que les côtés F3, BB.
ne forment. qu’une mémé ligne droite FE.

2. Achevez le Pgme DE, en prolongeant AD 8c CE en H. A Dem. 2L. Il
P I. DEMONSTRATION.Uifque les V FB D, GBE font égaux (ij.2); &que les droites F B ,BE

ne forment qu’une même droite Fil ( Prop. I) ,
a. Les droites GB , B D ne formeront aulii qu’une même droite GD: Prop. 14.1.. I.

Mais le Pgme AB étant :.- au Pgme BC (Hyp. I),
2.Le PgmeAB : Pgme DE : Pgme BC : Pgme DE; ’ Prop. 7. 14.5.

Or les Pgmes AB, DE item. BC, DE ont la même hauteur (Prop. 2.
Arg. I & Def. 4. LIES. Ktm.)B; D

3. C’cfi’ pourquoi le gmeA : Pgme E z FB : 3E"
8c le l’guie B C 11’ng DE : GB . BDÎ Pmp’ L L’or

F B : B15. :.:,GB : BD. (rinças). P’°P*"’L’5’
aman.

HYPOTIIESE. ’ Transe.I. FB .- DE z:- GB :-BD. La.Pgrm.AB 114:" PgmBC»
11. VFB’Defi:àVGBE. .O Il. DEMONSTRATION.I. N démontrera comme auparavant que les droites GB, BD ne for-
ment qu’une meme droite G l).
Or les Pgmes AB, DE item BC, DE ont la même hauteur (Prop. 2

4. Partant

Arg. I & th. 4. L. 6. Rerrrm’ ne ).

2- Partant le Pgme Al; : Pgme DE :FB : BE. Pro x L 6.de le Pgme BC : PgmeDEzGB: BD Ë p" i ’ ’
Or 1’13: BE:GB:BD (ij.r).3. C’en pourquoi le Pgme A B : Pgme l) E z: Pgme B C ;Pgme DE. Promu-L;-

4. Partant le Pgruc AB cit : au Pgme B.C. Prop. 9.125.OQRO
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A

1 PROPOSITION XrV. THEOREME X.
I deux triangles égaux (ACE, ECD) ont un angle (m)’e’gal à un angle (n):

les côtés (AC, CB, à: EC , CD), alentour de ces angles égaux , font réciproque-
ment proportionels. Et fi deux triangles (ACB, ECD) ont un angle (m) égal à
un angle ( n) , & les côtés (AC, C B , 85 EC, CD ), alentour de ces angles égaux,
réciproquement proportionels, ces triangles font égaux.

C A S I.
HYPOTHESI. THÈSE.-I. leAACBcflZauAECD. LesrôtixAC,CB.0’EC,CD.Il. V m :[l :: à V n. I [ont réciproquement proportiomh, m-

AC:CD:EC:CB. iPréparation. » ’
I. Dif’pofez les deux A ACE, ECD , enforte que les côtés AC,

CD’; ne formentqu’une même droite AD; .

a. Tirez la droite BD. Dem. n L.r.
Damonsrnnrom

PUifquc V m : V n (Hyp. 2*), 85’ que les droites AC,.CD”, ne for-
ment qu’une même droite A D (Prrp. 1.) ,

1. Les lignes EC., C B , ne formeront aufli qu’une même droite EB. Prop.r4. L’..r.
Mais le AACB étant: au A ECD (ij.1),

2.Le AACB :ACBD:AECD:ACBD. PYOPv7cL.5--Or les A ACE, CBD, item ECD , CBD-, ont la même hauteur
(Præp. 2 A775. l & qu. L. 6. Kèm. ) ;

3.C’el’tpourquoileAACÉ:ACBD:AC:CD. " l ne x L6. "
& chECDzACBDzlîC : CB. P" ”4. Partant . AC : CD.: EC : CB. (Ai-g. 2&Prop.n.L.5.).

C. Q..F--Dv4

Kit;
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C A S Il.I’ÏYI’OTHESE . ’ Trust.
I.AC:CD:FC:CB. LaAACB,ch.-.auAECD.11.5: Vu :iVn.

Préparation.

I. Difpofez les deux A ACB, ECD, enforte que les côtés AC,
CD ne forment u’une meure droite AD.

2. Tirez la droite B .

DEMONSTRATION.

I. ON démontrera, comme dans le premier Cas , que EC., CB ne forment
qu’une même droite EB.
Et puifque les A A C B , C B D, item les A E C D , C B D, ont la même hauteur
(Prep. 2 Arg. 1. & Dcf. 4. I... 6km. ).

2.Le AACB:ACBD:AC:CD,DemêmeleAECD :ACBDzEC; CB. MP- LE6-
Or AC: CD:EC: CB (Hyp. I); I3C’eftpourquoiAABC: A CBDzAECDzA CBD. Prop;u.L.ç.

4. D’où il fuit que le A AB C Cil : au A E CD. Prop. 9. L. 5.
C. Q F.D.
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11 mN MF...........-............-:G .3 F;-- v - n
A? -B ce ’ En

W PRO P O S’I TII 0 N- XVI. T11 E O 115E ME .XI.’
I quatre lignes droites (A B, C D . M, N) font proportionelles, le rectangle des

çXtrémes (AB. N) eFt egal à celui des moyennes (CD . M ). Et fi le rectangle des
extrêmes (A B . N) cil égal au reêlzangle des moyennes (CD. M), les quatre drortes
(AB, CD, M, N,) font proportionelles.»

HYPOTHESE. THÈSE.Î AB:CD :.M.-N.r LeRgchB.N:-auRgloCD.M.
Préparation.

I. Sur les extrémités A & C, des droitesAB, CD, élevez lesLAE, CF. Prop. rr.L. r.

2.*Faites AE r. N, 8: CF : Mu i Prop. 3. L.1."3. AChCYCZ les Rgles EB, 17D. , Prop.3r.L.r.
I. DEMONSTRATION.

PUis donÂcèue AB:CD: MzNg-Iyp):& que M:C 17 &NzAE (Prop. 2),

1 .. :CD:C1Ï: A Pr.7-3f11L-5t2. Les côtes des Rgles EB, FD ., alentour des Végaux A& C, font donc rëci- -

lmwr 1 RI 1: Ri ri) 1P l r au AI: Dem. L.6-3.’arconCuente "erBzau gei ouexge ous . izROletous CD.qC F. ° ’ ° fif’f’fi’
PartantAEe’tantszcCFzM (Prep. 2), . ’ l i i4. Le Kglefous AB. Nell auflî : Rgle fousC D .M. n Ax. z. La.

C. Q.F.D. r.

Hrrormæsn. THESE.LeRgerB.N*afl:4uRgI:CD.M.t AB.-GD: 44:17.”
w. Il. Dnsrortsrrtrt’rrow.

PUifque le Rglc AB.Nelt:au Rgle CD.M(H;rp. I): 8: que AE:N,

à CF:M (Prcp.2), i1. Le Rgle fousAB.AE en z au Rgle fous CD.CF. r Ax. z. L. 1.?Or ces côtes environnent les V égaux EA B, FCD (Præp. I. &Ax. Il. L. 1.),

2. AB : CD : CF: AIE.Et d’autant que CF : M 84 A13 :: N (Prop. a), ’
-- AB : CD : M I N. Pr.7.&u.L.5.C. Q F.D. m

Prop. r4. L. 6.

q
J
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W M ............... r. ................... E E s

A B i :10:
PROPOSITION XVIl. THEOREME XII.

I trois lignes droites (A B , C D , M) font proportionelles , le reâangle (A B. M)
des deux extrêmes en: égal au quarré de la moyenne (CD ). Etfi le reétangle des deux
extrêmes ( A B .M) eft égal au quarré de la moyenne (CD) , les trois droites (AB,
C D , M) font proportionelles.

HYPOTHESE. i Trusrz.AB:CD:CD:M. lakgleAB.Mcfl:auÜd(CD.Préparation.

I. Sur les extrémités B 8c D des droites A B, C D, élevez les .LBE, DF. Prop. r r. L.r.

2. Faitestan,&DlÎ:DC. Prop.3.L.r.3. Achevcz les Rgles EA, I C. FTOPJLLJ.
P I. Danonsran-ron.Uifue AB:CD.:CD:M(H que CD:DF&M:BE(Pr .2. ,a. q AB:CD::D1r:Bn.ypb I ) "J&"L4°Les côtés des Rgles EA, F C , alentour des angles égaux B 8c D,font donc Dcf z L 6

recrproques. v . . . .I . l r71 : - U : Prop.!4. L6.2 ËÏStaëtDedàbFe EA cil au Rglc IC, ou le Rgle fous AB BE Rgle film L La"

3..C’efl pourquoi B12 étant:M & DF:CD (Prrp. 2.), le Rgle AB.M elt

auflizau El de CD. 4h- 1- LJ»-l ’ - C. Q F. D.HYPOTII’ESE. THÈSE.LeRgerB.Mcjl:auDchD. AB:CD:CD:M.tIl. DEMONSTRATION.

PUil’ ucle Rgle fous AB.Melt:auEl de CD (H .) 8c ueBEeflzM

Dæ:C1)(Pre.2), - Il) q ,1.Le Rgle fousAB.B r en: au Rglefous CD.D F. An. a. La"Or ces côtes environnent les Vegaux EBA, FDC; (Ax. 10. L. 1 Eg’ Pr. I.)

2. Donc i AB:CD: D F: 8E, Prop.r4.L.6.Et par laraifon queDF : C D& RE : M(Prep. 2), *

3. g AB:CD:CD:M. Pr.7&u.L.;.eqan
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D PROPOSITION me. PROBLEME VI.
’Une ligne droite donnée (AD), décrire une figure refliligne (M) [embla-

ble à une autre figure reEPiligne donnée (N) de femblablement potée.

Donne. ’ Cancan.1. Le drain A D. Le Reflilignc M, [:ka au Miügru NIl. La M1113!!! N. a fuanlrhmmt fifi.
Réfolution.

I. Joignez HF. Dem. r.L.-r:2. SurAD, aux points A & D, faites V A: V E &Vm :vn; Prop. 13.8t31.
c’efi ourquoi le troifieme V AB D fera : au troifième V EFH. 14- Io 8!

3. Sur B, au point D , faites V 0 : V p 8: au pointB, Vq :Vr. RCmîN- de
Par conféquent le troifième V C fera z: au troifième V G. P 1°? 7-7.L- tu

Damoxsrnarron.
PUis donc lque le A AB D cil équiangle au A EF H, &le A DB C équian-

gle au A FG (Re. 2 &3),

1. BD:F-BA:FE:AD:EH.’; .8c BD : PH DC z HG : CB : GF. J Propo4.L.6.2. Partant BA : If E AD : EH : DC : HG : CB:GF. Prop.II.L.5.Maintenant V m etant .- à V n (114.2), ainfi que V a :: V p (R42 3),
3. L’angle entier m de a en : à l’angle entier n 4- p. A; 1. un
4.. Par la même raifon V ABC : V EFG.

De plus VA : V E (er 2), &IV C:V G. (Rr . 3).
5. C’en pourquoi le Reâilig. M cit équiangle au Reétilig. ,&leurs côtés alentour

des angles e aux font proportionels.
6. Le ReâiligËVI, confirait furia donnée AD, ell donc femblable au RefliligÆ G,

& il et! femblablement pore. Def. r. L;6.
c. (par.

lIllIl

L1
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F i . la
î JPROPOSITION XIX. THEOREMEXIII.

Es triangles femblables ( ABC , DEF) font entr’eux en raifon doublée de:
leurs côtés homologues quelconques (CB,.ÀFE ou AC, DE &c).. t

HYPOTHESE. THESB.-1u-trianglu ABC, DEFfont fimôlalalu, Le A 4B C lfl au A DE? en raifon
la mamère que V C z V F,0’ le: tâtés douilla de C8 à F3
AC, D? in!» CE, F15 font homologuer. g Àd. mm’m (7’33 : fi: .

Préparation.

Prenez a en, En la troifièmc proportionelle CG, 86 tirez AG.. CmP-"Liô-
Dem. r. L4.

DEMÔNSTRATION.

l Uis doncque- AC : CB r. DE : FE(Hyp.&Dgf-.I.L.6),.
1. En alternant. AC : DF : C B : F13. Prop. 16.1.. 5.,Mais CB: F13 : FE:CG (P2112);2. Par conféqnent- AC : DE : 1:13 : CG. Prop.u.L.;;3. Les côtes des AAGC, DEF alentour des V égaux C&F(Hyp. ), font
v donc réciproques. (Def. 2. L. 6.). I4. Partant le, A AGC cit : au A DEF. Prop.:5.L.6.Or les A AB C, AG C ayant la même hauteur,

5.Le AABC:AAGC:CB:CG. Prop.r.L.6.6.Partant le AABC: ADEF:CB:CG. Prop.7.L.g.Mais, puifque CB z 1:13 : TE : CG (Prep,), .
7. CB : CG en raifon doublée de CBaFE ou comme C132 :145 *. Def. 10.!... 5.
a. Par confiâquzent le A ABC : A, D151i en raifon doublee deCB à FE, ou i

.-.. -..2comme CB :11; *. Prop.:r.L.g., ’C.QF.D.
.c o R o-L L Art-R E. .

Lorfquc trois lignes (CB, FE, CG) font proportionelles, la première cil toujours à lai
troifieme, comme le A fait de la première cit à un A femblable fait de la [econde, en le;
fuppofant femblablement pofe.

t Voyez 413m1, Prop, V11. a: Hyp. r, Coraimn Cor. a. delaProp. fuivante.
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E PIPROPOSITION XX. THEOREME XIVQ
s o ygones femblables ( M &. N ) peuvent: être divifés par des diagonales

(AC , AD; P H, F I tirées femblablement, en un même nombre de triangles (AB C,
ça) r AD E r 5C F H , FHI, FIK)femblables entr’eux &proportionels à leurs
l 0ms; de plus les Polygones (M & N ) font en raifon doublée de leurs côtés

homologues quelconques (AB, F G; ou BC, GH &c).

Huron-nase. THÈSE-Lf m1)?" M M fimulbl’ Il! P017?" N; Par de: Diagonale: tirée: fimblablnmnt
tellement que les V A , B, C on, [ont I. On peut divifcr ces Poly ont: a» un "du!
: tu": F a G , H on, chacun àchacun, nombre du tringla: fimglables.
:7 la: un: AB, F G 5 ou BC, Clive, Il. Proportinml: à leur: Tarots.
’ mmZ’W. 111. E: le Polyg. M: Polyg.N m wifi»: doublât

du côté: homologue: AB, F6;

ou comme 4-82 a fia.
Préparation.

Tirez AC, FH,de même A D, FI femblablement, e.’à.d. desiV égaux

A & .F, aux V égaux C ô: H, item D 8: I. Dem. r.L.r:
DEMONSTRATION.

PUis donc queVB:VG & ABzBCzFGzGH (Hyp. 8c Def. I. L6),
la Le A AB C ell équian le au A FG H. Prop. 6, L5,a. C’en pourquoi ces A ont fembIables, & V m :: V a. i Prop. 4. L.6.

Or V entier m de n elt :: à V entier a de e (rifla); Coroll.
5.Partant V n ell : V e. g Ax. 3. L.r.Puis donc que par la fimil. des A ABC &FGH (A)? 2).

AC : BC :: FI : GH. Def. r. L.6.
.8: par la fimil. des Polyg. M 8c N BC : CI) :: GH: HI.

ç. llfuit par égalité de raifon, que AC : CD .: PH : HI. Prop. 1.2.1.. 5.
o. a. d. les côtés alentour des V égaux n & e font proportionels.

5. Le AACD cil donc équiangle au A PHI; Prop. 6. L. 6.Et par conféquent il lui ell fcmblable. gÊËDÏIÈn-t- L. 6.
6. Par la mêmeraifon, tous les autres A ADB, FIK &c, font femblables.
7. Les Polyg. femblables peuvent donc être divifés dans le même nombre de

A femblables, par des diagonales tirées femblablement.

C. XiLis
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De même, parceque les A ABC, FGH font femblables (Arg. 2),

q -2 --z6.Le AABC’: AEGHzè-Cz :FHZN) PropJ91L.6t
Demèrnele AACD:AFHI:AC :IËÏÎJ

7. Donc le A ABC: A, FGH; A ACD : AFHI. Prop.:x.L.;.
On démontrera de même que,

8.Le. AADE: A FI’K z A ACD :AFHII’.
9. C’en pourquoi AABC : A FGH : AACDrAFleA ADE:A FIK. Prop.II.L.5.
10. Comparant donc la.fomme des Antécédens à celle des Conféquens,

leA ABC -l-A ACD &c. A FGH-l- A PHI &c. : AABC:AFGH,&C. Prop.:z. L.;.
c.à.d.le Polyg. M :. Polygî, N:A ABC :A FGH: AACD:AFH1&C. Prop. 7- Lu s.

t g, G. Q F. D. 1L.
Puis doncque le AABG: A FGH :AB :-FG * (Prop. 19. 12.6.),

u. LePolyg. M :. Polyg, N :ÂÎÆ’ : 176.1. f Prop.rr.L.;..
C.QF.D.111.

00R OLLAIRE I.
P Uil’qu’on peut appliquer cette Démonllration aux Œadrilatères , a; qu’on vient de prouver .

la même vérité des Triangles (Prop. 19), il cil clair qu’en général toute: le: Figure: reflilignnc
femblable: font enrr’ella en raifon double? de leur: (été: bomologue: quelt’anquu. C’ell pour-
quoi prenant aux côtés homologues AB, FG une Il!" proportionelle X ; puil’qu’ A3:-
ell à X , en raifon doublée de AB :i F G; 8c qu’un Reéliligne M ell- à un autre Reâiligne-
femblable N, en raifon doublée des mêmes côtés AB : FïG , on voit que fi frai: ligne: font
proportionelle: , la première à la. troifiëme, comme le Rcéliligne démit de la première (fl-

’ au Refliligne détrit de la faconde, fimblalzlemrnt à? en une pofifian fomblable (Prop. Il. L.5).

COROLLAIREII.
ICN particulier, tous les narrés étant femlqlables (D6530. L. 1 & th. I. E. 6), deux Reflilignes

femblables quelconques 8c N , font tOUJours en raifon des anrres deleurs côtés homologues
AB , CD. Car de part de d’autre ces Figures, font. en raifon doubléevde ces mêmes côtes.
’ C’rfllpourquoi l’exprqlfian A32 : GD:, defigne également la raifon de: guerre: Géome’tri-.
un de: zgnerA B 69’ C D, 51’142 raifon deleur: Quand: Aritbme’ti ne: ou Algébrique: (entendus.

filon Hyp. I. Coroll. 2 de l’Append. ). ou enfin la raifon doublée je terminus ligne: 5 pugnace

tr n’rjI qu’unefeule En? même raifon. i " ’
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PROPOSITION XXI. THEOREME XI”.
Es figures reâilignes A , C, femblables à une même (B ),, font femblables

entr’elles. .Hnornrsir. THESE.Le: Figurer rrfliligrm A et 615m: [02:51an [sur figura reflilignc A 0j! [l’audit à lm

à la Figaro B. Figure "flingua C.
Dauousnnrox.

PUis donc que chacune des figures A et C en femblable à la figure B
(H -),

x. Ch-âîéune de ces figures fera aufli équiangle à la figure B, 85 aura- les côtés.

alentour des V égaux , proportionels aux côtés de la figure B. Def. r. L. 6.
2-. Par conféquent ces figures A et C feront aufii équiangles entr’elles, 6: leurs

côtes alentour des V égaux, feront proportionels. ’ ç! h
3. Partant les figures A.etC, [ont femblables.. . Due; L’ L:

, c. Q F. 1)..
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..X-

a PROPOSITION XXII. THEOREME XVI.
I quatre lignes droites (A B, CD, EF , G H) font proportionelles, les figures rec-

tilignes femblables 8L femblablement pofc’es (M , N, item P, Q ), décrites de ces li-
gnes, feront proportionelles. Et fi les figures reEtilignes femblables ô: femblablement

ofe’cs (M, N, P, ), décrites de ces lignes, font proportionelles, ces droites
(AB , C D, EF , CH feront elles mêmes proportionelles.

I.
erornrsz.

I.JB:CD:EF:GH. M:Il. Les Figures M (9’ N, décrira du ligna A B, CD,
item le: Fig. P a adénites du ligne: E F, G H,
[ont fimèlablu , a profitablementjaffes.

Préparation.

Prenez aux lignes AB, CD la Il!” proportionelle 7..
Et aux lignes 131i, GH la Ill" proportionelle X.

DEMONSTRATION.

PUifque AB : CD : EF : GH (mon,
86 Cl) : Z : GH Xx AB : Z : [F Xl Or à. caul’e de la fimilitude des figures M.& N, P & Q, 8c deleur defcription
femblable des droites AB 64 CD, item EF 8c G H (Hyp. 2.),-

2. A B -: Z M : N.85 E F : X P : .3. C’ell pourquoi M : N P ; Q (Arg. r).
Il Il ll

ÏHpr. Prrp.&Pr0p.I 1.1.5),

Tarse.

N : P :

Prop. r r.L. 6.

Prop. u. L. 5.

Prop.zO.L 6.
Coroll. a.
Prop. 11.1.. 5.

CQËD
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I I.

HYPOTHESE. , TEE".I-M1szP-té’e- .43:cn:z -Il. Cu Figure: [ont femHaHu, 0’ décrite: en dupofitio»: I F f CH.
fimblablc: du droite: A B , C D ,.imnE F, G H.

Préparation. I
r. Aux lignes A B, C , E F. renez la 1V”. proportionelle KL. Prop. rz.L.6.
z. De cette K,L décrivez la igure rectil. R, femblable 8c (embla-

blement pofee,.aux Figures P ou Q I Prop.18. L. 6a

P Demoxs’raarrou.Cirque AB :CD :: EF î KL(PI’6’P. I); &qu’ona décrit deces droites, les
Fig. M de N, item P 6c R femblables chacune a chacune, 8c en des pontions
femblables (Hyp. 2 8c Prop. 2 ), -

M. : N z P :i R (Partie I de cette Propof. ).I.

Or M : N : P : (H I .1 ). i2.Partant’ P.’ : R. .1: P : J? Prop.:r.L.ç.3.C’ell pourquoi R : Prop. 9.L.5.égales, font auflifemblables & décrites fem-
KL (Prep. 2).
Ë? in p: ( rep.r) & chH:KL(Ar .4)
EF:GH. î q ’ g , Prop. 7.1..5.C. (L F. D. n.

De lus, ces mêmes fi, ure
blab ement des droites G H

4.. Partant G PPuis donc queAB : C D

5. AB : CD
HI!

a m

ll ll ll

*LEMME.
l (Es Refiilîgne: (Q & R) égaux à” jèmlzluble: ont leur: côtés homologue: (GH.

8c KL) égaux. .Car a caufe de leur fimilitude

I. Q : R r: ÜdeGH 2 EldeKL. gProp.zo.I;.6.Or Q étant r. à R ( Arg. 3 ), C0r011. 1-
2.LeÜdeGHe[l:aul:ldeKL. , [Pràpdô-Ld.Par conféquent G H : KL. . ÏPIOÉI’ÂQS’L. u I

t. Coroll.3..
C. Q. F. D.



                                                                     

PROPOSITION XXIII. THEOREMEIXVII. ’
Es Parallélogramm’es équiangles (M 8: N) font entr’eux en raifon compofee des

raifons de leurs côtés (AC, CD à: EC, CG) alentour des angles égaux.

HYPOTHESE. THÈSE.Le: 1’ng M (9’ NJ’ant (quianziu; P”! A! ; Pzr N : A C . CD l EC.CG.
fijim que V ACD : V ECG.

t Préparation.
I. Difpofez A C & C G en une même droite AG; ’ ,

cela fait, EC à C 1) formeront auffi une même droite E D. Prop. n. L- l.

2. Achevez le Pgr P. Dem. r. L.t.P DEMONSTRATION.Uifque les Pgrs M, P, N , forment une fuite de trois grandeurs, .
1. La raifon de la première M à la dernière N, fe trouve compofee des deux rai-

fons intermédiaires M : P 8c P ; N. P’ml’v 5- a:
sur la [raifon AM ; CM M ; p q.P;N. Hyp- 3. APP-
ràcaueque C: G MzP. 0 .&DC:CE..P:N.3* P’°PJL6’

2. La raifon des côtés AC : CG cil la même que celle des P rs M z P; de
la raifon des côtés DC : CE, la même que celle des P rs : N.
guis 1510an que la raifon de M: N fe trouve compofée es raifons M z P 86

3 ( fg- I)»3. Cette même raifon fe trouve compofe’e de leurs égales,- des raifons AC : C G, Prop. 3. App.
& CDzEC, des côtés alentour des angles égaux A CD, 13C G.

4.ParconféquentM : N : AC.CG : EC.CG. Pgêçzôs-Algèf.
C.QF.D.

lllll

Coroll. I. Les Pfrr équiangle: font dan: comme le: produit: qui reffidtenl de la multiplication
de leur: Côte”: a entour de: angle: égaux. ( Déf. I 8c 6. App.). .

Coroll. Il. Le: mêmer «vérité: conviennent aux Triangle: (ACD , ECG) qui ont un Angle
( A C D) égal a un. angle (E CG). Car le: Diagonale: (A D , E G) Partage"! la P3" m
dru): égalunont ( Prop. 34. L. x ).
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- ’-B

PROPOSITION XXIV. ’THEOREME XVIII.
N tout Parallélogramme (BD), les Parallélogrammes (F H, 1G) alentour de Il

diagonale (A C) font femblables de au Tout 6; entr’eux.

Hrrornnsa. Tasse.I. BD (flua Pgr. . I. La PgrrAFEH,ElCGjNu[nIHcHuIl. PH, leoru du Pgrs danseur de la dugo- au Pgr ABCD,
Ml: A C. Il. E! [enrouilla nm (un.

Druousraartou.
PUifque .FEell Plle à BC (1150.1. 55’2. &Prop. 30. L. 1.),

, 1. Le A AFE cil équiangle au A ABC, félon l’ordre des lettres.

De même , arceque H E cil Plle a D C , Prop. 2.9.1... r."2. Le A A H cil équiangle au A AD C, félon l’ordre des lettres. ,
3. Le Pgr AF EH cil donc aufli equrang. au Pgr ABCD, félon l’ordre des

lettres.
Et a caufe que dans les A AHE , A D C, le VÊH E & D font égaux (Ans; 2),s

commedanslesAAFE,ABC,lesVAF 6c B (Aigu),
4. AH: HEzAD : DC Il, - Prop.4 L.’6.

r &lAÇAËâz-ÂABzBCFLA B r ADe lus âcau eque es , Cl) ;item î a, CA ontégaux( r .1 25. P ’ HE:AE:DC:AC t; g ïop)4L6
AEIEF:AC:CBJ6. Donc par égalité HIE: E F : D C z ’C B. Ptop.z-:.L.s.

Et encorc,a caufeque les V BAH, EFA [ont communs,de part&d’autre,
aux deux trianglesAII-IIE, ,CAXBC,

. A: : :’ Pro. .L. .7 &EA:AF:CA:AB f P4 68. Donc par égalité i : I Prop.zz, 5,9. C’en pourquoi les Pgrs AF H, AB C D, ont leurs angles égaux , chacun à
chacun , dans Fordre des lettres (Arg. 3); 8c les côtés alentour des angles égaux,

proportionels (Arg. 4.. 6. 8.). , VIo. Par conféquent ces Pgrs font femblables. Def. 1.L.6.n. On démontre de la même manière, que les Pgrs EICG, ABCD font

femblables. F D. . . I-C.
12. Par conféquent les Pgrs A FE H, E1 C G (ont aufli femblables cntr’c& Prop. n.L. 6.

C. . F. D. n.

Mm Q
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G n Il
’P’ROPOSITION XXV. PROBLEME VIL

, Onflruire un Reé’tiligne (N) ,, femb’lable a un Reétiligne donné (L), & égal à un.

autre ( M). .DONNÉE. I CHERCHEE.I. Le Refliliguo L. La Reflilignr N, [unifiable av Rofiili-
Il. Et Il Reihligm M. sa: L, a : au Nelligan M.Rie’jblutwn.

I. Appliquez à la droite AC, un PgrAH: au Rcéliligne donné L. Prop. 44. L. r.
2. Et à la droite CH un I’gr CK : au Reéliligue donné M, ayant

un V m z a V n. Prop.45.L. r.3. Cela fait, les cotés A- C, CI & GH, HK fe rencontreront di- Prop. 14 , 7.9,,

redoutent. l 8: 34. L. r.4.. Prenez entre AC, 6; CI , une moyenne pro Ortionelle DE hop, 13.14,6;
5. De cette droite D F, décrivez le Réélu. h, femblable 6c fem-

blablement pofé au ReÇlrl. L. Prop. 1.8.1.. 6.
DEMONSTRATION. -

PUifque les Pgrs AH, CK, ont la même hauteur (Rçfiz-Ey”3), .
1. Pgr AH: Pgr CK.-:.AC :VCI, Prop.1.L.6.Or le Pgr A H :Reélil. L, a: le PngK: Reâil. M(Rrfl t 65’ 2);

a. Partant L 1M : AC : CI. i PrOPoII-L-S-Mais AC:DF:DF:CI(Rçfi4);&desdroitesAC,DFont été décrits les Reflili ries femblables & femblablement polésI.&N (Refi 5); mon 20.14 6.

3. Partant : : AC : CI. PCoroll. . .4. D’où fuit que L îN L 1 M. 2);. Prop.11.L.5.5.C’ell pourquoi I N i: M. I Prop.t4. L.s.6. On a doncconllruit un Refliligne N, femblable au Reétiligne L (Kif. 5), de

égal au Reftiligne M. (Arg.5). C Q F r
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S PROPOSITION XXVI. THEOREME ’X’IX.
.- I dlun Parallélogramme ( AC) on retranche un Parallélogramme (F G), .femlilable

de femblablement paré au Parallélogramme entier (AC), ayant un angle (P 8G)
commun avec lui: le Parallélogramme (F G) en: placé alentour de la diagonale
(B D) du .Parallélogramme enfler (AC . - .

HYPOTHESE THÈSE.I. A C a? un Pgr,dont B D efl la diagonale. le Pgr FG il? placé alentour de la
"- F G tfl un J’y [emblablc à A C ,0 qui: diagonale B D du Pu A C.

un V 5.8 G commun avec 4C.

DIMONSTRATION.

Si non. Soit une autre ligne B H D , diflérente de B BD . la diagonale
du Pgr A C , coupant lecôte G E en un point H.

. . Prç’paration.
Par ce pointH tirez HI Plle à CB ou DA. Prop.3r.L;x.

Es Pgrs AC , I G étant donc placés alentour de la même diagonale B H D,
& V FBG étant commun aux deux Pgrs (Slip. Eg’ Prop.),

x. Le Pgr A C en femblahlc au Pgr 1G. Prop. 7.4.L. 6.
2. Partant CB :BA z: GB : Bl. Dei. r. L6.Mais les Pgrs AC 8c FAG étant auffi femblables, 8c V B commun aux deux

Pgrs (Hyp. 2), .3. Onaura 5C8 : BA e: GB : BF. :Def. niL.6.4.. Parconfëquent GB : B I : GB : BF. Prop.11.L.5.
5. Donc . . B l : BF. v Prop.:4.L.5.6. Ce Plu en impolTible. u Ax. 8. L. x.7. Ain l toute ligneBH D , différente de la ligne BED, n’en point la diagonale

du Pgr AC.
8. Partant, la ligne B BD cil la véritable diagonale, 8c le Pgr FG cil placé

i alentour d’elle.

a C. Q F. D.1.

Mmz
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’ PROPOSITION XXVIL THEOREME XX’.
i E tous les Parallélogrammes (A G) appliqués felon une même ligne droite (AB),. -
ô: défaillans de Parallélogrammcs (N I) femblables 6: femblablement pofés , à un autre
Parallélogramme (FD) décritde la moitié (FB) de la ligne entière (AB); Le plus

rand en le Parallélogramme (AE) appliqué à,l’autre moitié (AF) , & femblable
(a fou défaut (FD).

HYPOTHESE.. i Tnnsu;I. JE :13 un P37 apjliqul à Il moitié A! r]? il: phi: 111ml de mu la Pl",
A F, de ln drain A B. tel que A G , Applicable: [du A! .Il. Lequel dl fimblablc a fimblablmunt- ayant leur: défaut: . u que N I,
pojé à [on defaut, ltIPgr F D , dtjà dé- [muables a fimblablmum Polis a .
ni: de l’azur: moulé En, Pgr FD,difu: du! E , décru de Il .

I z - Initié Je A B.Piéparatiom- .

1. Tirez la Diagonale B E. Demi LI... 1.-.2. Et par un geint quelconque G, pris dans BE, tirez 1H MN Plles l

àBA, A . Ptop.3r.L.xaAfin d’avoir un Pgr quelcon ue AG, appliquérfelon AB, défaillant
d’un Pgr NI , femblable au ægr F D de femblablemeut pofe’. Prop. nib. 6.

DEMONSTRATION..

CAS I. Lorfque le point N tombe dans la moitié FB.

PUifque- le Pgr G D en : au Pgr GF (Prop. 4.3. L. I); en ajoutant le Pgr
commun NI,

l. Le Pgr ND fera : au Pgr FI. A; z, 1h,. IMais à caufe que le Pgr AK cil aufli .: au Pgr FI (Prop. 36. L. 1),.

2.. Le Pgr N D en : au Pgr AK. i A1. x. L. z;Si l’on ajoute donc de part & d’autre le Pgr FG.

3. Le Gnomon abc" cit z au Pgr AG, At. z. La r;4.. Partant le Pgr entier BD, ou fonéggl le Pgr AE (Hyp. 2), en )’Pgr A6. A; 8, Lr. .

C. (LE 1).:
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M

3....nnG-.uçooocuono ccccc IIOIIICOIIOOIOIOQ
fionsi: .5". i”

’25? ’
a

0......

c

A N F i:
CAS Il Lorsque le point N tombe dans la moitié AF.’

U

Le Pgr NE étant: au Pgr 1E (mon; L. x ), ri l’on ajoute de part 65--
d’autre le Pgr commun FD ,

AL z. Là",1.Le Pgr ND ferazau Pgr FI; A
Mais à caufe que le Pgr AK dl auflî: au Pgr FI (Prop. 36. L. 1),

2.Le Pgr ND fera : au Pgr AK. Ax. x. L. x.Si l’on retranche donc de part & d’autre le Pgr commun FM,

3. Relie le Pgr Pl) : au Gnomon abc. Ax. 3. L. r;Or le Pgr FDell : au Pgr AE; hop-36.14,1.-4. C’efl pourquoi le Pgr AE : au Gnomon abc. Ax, 1,. L. L
5-; Par confequent le Pgr AE ) que le Pgr AG.- Ax. 8. L. r.

C. Q F. D.

x
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ï PROPOSITION XXVIII. PROBLEME’VIII.
filon une droite donnée (A B), appliquer un Parallelogramme (A G) egal à un

Refliligne donné (V), &défaillant d’un l’arallélogramme (M l ),’femblable a un Paral-
lélogramme donné (T); mais il faut que le Refliligne donné (V), ne (oit pas plus
grandyqu’un Parallélogramme (A F) appliqué à la moitié de la droite donnée, ayant
fou défaut (BD) femblable au Parallélogramme donné (T).

Donnez. : CHERCHEE.I. La droite A B , t7 le Pgr T. , La aonfiruflim dix» Pgr AvG, appuyai
J]. Le Recfillgne V, ni nef! par ) qu’un filon A B , qui frit: à V.0r1zfitilla

Pgr .ED, 13771121412 a à T,appliqué à :18, du Pgr M 1, jemblablt à T. -

amitié du A B. i
Rayolmîon.

I. Coupez AB en deux également en B. Prop-IO-L- î.
2. Conltruifez fur Bi! un Pgr BD, femblable au 1’ng (St femblable-

ment pofé, Prop. l8. L.6.3. Achcvez le Pgr A D. Prop.31.L. r.Le Pgr AF fera ou :, ou ) V; puifqu’il ne peut être ( V, par la

determination. I
CAS I. SiAFellzàV.

On aura appliqué felon AB. un Pgr AF z: au Rcélil. V, & défaillant diun
Pgr BD femblable au Pgr T.

C Q BF.c A s n. sa AF cil )-v,& par-là BD )V,parcequeAF:ÈD. I Prop. 35.1.. i.

4. Conflruifez un Pgr X, femblable au Pgr T, (ou au PgrB D) (Réf a),
8: femblablement pore , & égal à l’excès dontB D ,ou fon oïl AF,
fur aile V (c. a. d. faitesX:BD--V), 86 que R8, F item
R . FE en Foyent les côtes homologues. Prop.45. Li.Et gît-niant que X cil: fcmblable à BD de Ç BD; (pareeque BD

: ).Les côtes RS. RP font ( que leur côtes homologuas FD, FIE.
5. Faites donc FN :- à RS, & FK : à RP. Prop. 3. L. r.
6. Br achevez le Pgr NK. Prop. 3r.L. r.à
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DEMONSTR’ATION.

LE Pgr KN étant donc égal 8c femblable au Pgr X (Reyî 4, 5 6:6); qui
cit lu1 même fcmblablc au Ilgr BD (sz: 4.), ’

I. Le Pgr K N cit femblablc au Pgr Il D.
z C’eit pourquoi ces deux Pgrs KN , B D, font alentour de la même diagonale.

Tirez cette diagonale FG B, de achevez de decrirc la figure.
Puis donc que le Prr M l, cil aufli alentour de la meme diagonale FB,

3. Il cil femblable au zI’gr BD. V4.. Par coni’equcnt femblable au Pgr T (KM. 2. ). ’
Or le Pgr DG étant : au P5: BG (Prop. 4.3. L. 1), fi l’on ajoute de part
8c d’autre ce Pgr commun M I,

279

Prop. u. L. 6.
Prop. 1.6. L 6.

Prop. i4. L. a.
Prop. 2.1. L. 6.

5. Le Pgr MI) fera r: au Pgr B1. q Air. z. L. x.Mais le Pgr AK étant auiIi: au. Pgr B1 (Prop. 36. L. I ), i
6. Le I’gr MD cil : au l’gr AK. Ain. l. L. x.lit ajoutant de plus le Pgr commun BG , de part de (Faune,
7. Le Gnomon abc fera : au l’gr AG. Ax. z. L. r.Or le I’gr BD étant : aux figures V&Xprifes enfemble, (R44) ouV 8c r

KN , puifque X cil :KN,(chÇ 5 85? 6); fil’on (ne le commun KN,de
nm (St d’autre.

8. cite le Gnomon alu: à V. Al. 3. 14:!-9. Partant le l’gr A G cit z à V. (Arg.7). Air. l. L.IOr ce Pgr AG a pour défaut le I’gr M I, femblable au I’gr donne T (11:34);
xo.On a donc appliqué felon AB, un I’gr AG r. a V, delaillant d’un Pgr Ml .

femblable au Pgr T. . Def. 8. L.6.C. F. F.
Remarque;

Divers Éditeur: de Nouveaux Blâmens d’BucIide, ont omis cette Propofïtion 59’ lafnivantr ,
comme Mahler, prtrcequlz’lr n’en (ennoyaient Pa: lufizge. Elle: flint refendant eflentiellcmtnt
"fifi-aire: pour l’Analjjè de: Attriens, en ce qu elle: rarrrfpondent à la Iicjiolzztion algébrique de:
cg ne; dnfimnd Degré ,- au le 1" terme peut être afièâe’ dime quantité qntlconqnc; le dernier
étant un raflanglr’ quelconque.
Qtte XXVIll. Propofltion répond au au, où le (lanier terme de l’égalité reduite à zéro, devient
rom.
Car reduifant l’cfimre donné V en un Pgr équiangle au Pgr T; poftz V:nl; la raifon de":
(été: QI), PR 11thng (ouT), m: n,- de plu: Al3:a, AM:x, 69’ MB zzz-x.Partant, à (aqfe que le dffaut MI, doit être femblalile au Pgr T ou au Pgr X,

QI) : PR: : BM :MG (th.1.L.6)
m: n::a-x:-;"(a-x)

Et , d’autant que le Pgr G A ( : M A . M G) doit être égal à l’quare donné V ( z n l ) , On arri-
ve [légalité fumante (Pïop. 23. L. 6).

fla-x) x:Vounl I

. i . . n nQui]? redut! a cette autre, âxx-Eax-FVzo
Ou bien, en mettant pour V fa valeur ., 59’ multipliant par m, pui: di-vtfant par n.

xx-ax-l-mlzo.
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N PROPOSITION XXIX. PROBLÈME IX.
Elon une droite donnée (A B), appliquer un Parallélogramme (A G), égal à un

Refliligne donné (V), excédant d’un Parallélogramme (MI), femblable à un Parallé-
logramme donné (T).

Donna. CHERCHEE.I. La droite A B, cr le Pgr T. la tonflruflion d’un Pgr A G, appliqué filon A B ,
Il. Lemming)" V. égal au Rerlil. V, a ayant [annexât un Pgr M If,finùlabll à 1’.

Reffiilution.

x. Coupez AB en deux également, en B. Prop. ro.L.t.
femblablcment pore.

3. Décrivez un Pgr X (ouPS):V-l-BD, femblable 8c femblable-
ment pore au Pgr T; & par confequent femblalile au Pgr BD
(R4 2. Prop. 21. L. 6): 64 foyent les côtes R8, FD; RP, FB
homologues.

4.. Puis donc une X, (comme:V-I-BD), en ) E D; le côte RS
cit ) que FI), de le côte RP )que BF.. C’efl ourquoi a res avoir
rolonge FD de FB, faites F N:R S & F :R P; achevez
e Pgr FKGN, qui fera égal 8c fcmblable au Pgr X. " Prop.3r.L. r.

2. De la moitie B8 . decrivez un Pgr BD, femblable angr T, de
Prop. 18. L.6.

Dsuonsrxniou.
LE Pgr KN étant donc égal de femblable au Pgr X, qui en lui même

femhlablc au Pgr BD (RejÏ 3), r1.Le Pgr KN cil femblable au Pgr BD. mon". L6.2. C’en pourquoi ces deux Pgrs KN, BD, font alentour d’une même diagonale. Prop.z6. La.
Tirez cette diagonale FBG. & achevez de deum: la figure, .
Puis donc ne X cfl:V-l-BD, 8: que Xzau Pgr KN(R(]Ï 35594.),

3.Le Pgr K :V-l-B D. Ait. r. L. r.Otant donc de part & d’autre le Pgr commun BD ,

4. Relie le Gnomon abrzau Rcélil. V. Ax. 3. L.r.Or, à caufe que AB:BB (R41),

5. Le Pgr AK: au Pgr Bi. Prop.36.L.r.6. Bt par cette raifon ce PgrAKell: au Pgr N13. Prop.43. L. i.Ajoutant
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Ajoutant donc de part & d’autre le Pgr commun M K,

7. Refulte le Pgr AG:au Gnomon ab c. * Ait. z. L. r.Or le Gnomon abc ell:au Reflil. V (Arg. 4);

8. Partant le Pgr AG ell:au Reélil. V. As. r. L. r.Puis donc que ce Pgr AG a pour excès le Pgr MI, femblable au Pgr B D
(Prop.24. L.6),- 8: par confequent femblable au Pgr T (Rqfi 2. Prop.2t. L. 6),

9. On a applique felon AB,un Pgr AG:au Rcâil. V, ayant pour excès un

PngI , femblable au Pgr T. , . C. Q F. F.
Remarque.

lSI, comme dan: le ca: précédent, on fait ABza ,- l’efpace donne’V (redoit d un Pgr e’quian .

au Pgr T) :nl; la raifon de: côté: QP, P-R dunPgr X (qui efl celle de: and: du Pgr T)
nm n; de plus AM:x 59’ par confe’quent MB:x-a. L’on arrive d une (gante de la
même efpc’ce.

Car, d caufe que le défaut MI doit être femblable au Pgr T ou X, on a comme auparavant

cette Analogie ’QP : PR:MB : MG (Dch. L.6).
Ilen : n :x-a: 5(x-a)

Et d’autant que le Pgr AG (:AM . MG), doit être e’gald [typant donné V (:nl), on a
l’e’galife’fllivante

à ( x - a ) x: V. (Prop. 23. L. 6).

Qui je reduit à celle-ci. à x x - Ï; a x -- V: o.

. Ou bien, en mettant pour V fa valeur nl , pair multipliant par en 69’ divifant par Il
x x - a x - en l: o.

D’où l’an voit, que la Prop. XXIX regarde le car, où le dernier terme de l’e’galite’ reduite d afro,

ejl négatif. -
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PROPOSITION XXX. PROBLEME X.
Ouper une droite donnée ( AB) en extrême 6c moyenne raifon (en

Donna. Cancan-z.La duite A I. La peint E, tel que A 8 fait eupe’ en merdane a ne "un mijote; le mutin que.
34:4’:AE:BE.

Rtffiilution-

1. De la droite AB décrivez un quarré B C. Prop.46. L. r.
2. Appliquez au côte CA, un Pgr C D:au quarré BC, dont l’excès Prop.;9.L.6..

A foit femblable àBC; qui fera par confequent un quarre.

DEMONSTRATION..

PUis donc que ËC:CB (er 2.); fi l’on ôte le Rgle communCB,

1. Relie F- A , .A . .. àMais BF en aufli équiangle avec A.D’(Prop. 15. L. I); x 3 tu
a. Leurs côtés FB, B8; D, AB alentour des an les egaux, font donc réci-

pro uement pro ortionels, c. a d. FB : BD::A : B B. Prop. r4. L. 6..
OquB cil : A (P101134, L. r), ou:aBA, &BD:AB (Def.30.L.I).

3. C’en pourquoi B A. :i A B : A B : B B. Pr.7.& 11.1.5.-Mais parceque BA.e(t )A B (Ax. 8. L. r.) ,
« 4. La droite A13 cil )-r-. B. ’

. - . Prop. I4. L. 5..5. Partant la drone AB en coupée en extrême.& moyenne raifonen-B; telle-

ment que AB en cil le plus grand fegment. Def. 3. L6.-C. Q F. F.
Autrement.

Partagez BA en B, enforte que le Rgle AB . BB.foit: au [Il de AB.. Prop. n.L. z..-

DEMONSTRATION.

PUis donc qp3e BA . DE ell:au El de AB (Rem,
1, A : AB:AB : BB. Prop.i7.L.6.Et parcequeBA cil ) VAB (Ax. 8. L. 1.).

2. La. droite AB cil BB "OP-141443.a Partant. la droite A cit coupée en extrême 84 moyenne raifon en B. DCf- 3. L. 6»-c. que.
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D PROPOSITION XXXI. , THEOREME XXI.
Ans tout trian le reEtangle (ABC), la figure (E) décrite de l’hypothenufe.

(AC) en: égaleà la omme des figures femblables 8: femblablement pofées(G 6c H),
décrites des deux côtés (AB, BC) alentour de l’angle droit.

HYroTHEsn. Taux.I. A B C a]! un A ligie u B. La figtm E cfl : aux figura G ’f H.
Il. La figura li e]! décru: de thypoIlmmfi A C da a A.

Il]. Et le: figure: G (r Hjont [endiabla à E a décrit"
jenlvlablnmst du du: 4mm: côté: A B , B C.

DEMONSTRATION.

PUis donc que les figures E, G . H font femblables 8; décrites femblablcmcnt
des côtés homologues AC, AB, BC (pr.3),

I. G : E : D de AB : [:1 de AC. Prop.:o. L.6.’ Et H:E:DdeBC:DdeAC. OCoroll. 1..2.PartantG’fH :13 : E] de ABOÜ deBC : [:1 de AC. Prop.:4.L.5;
Or à caufc que le A ABC cû retranglc en B (Hyp.1),

3.LcÜde AB-i-DdeBCeft:auElchC. Prop.47.L.rJ
4. Donc la figure E dt : aux figures G -f H. JÇProp. x6. L. s.

Rem.
C. Q F. D.
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1 PROPOSITION XXXH.’ THEOREME XXII.
’ I deux triangles ( ABC , CD E); qui ont deux côtés AB, BC) proportionels.

àdeux côtés (C D , D E), s’entretouchent (enC), de maniere que leurs côtéshomo-
logues (AB, CD , BC,.DE) foientParallclcs, les deux autres côtés (AC, CE). fcv

rencontreront direflement. L e
HYPOTHESE. i Tasse.’1. AH .- BC:CD : DE. Le: du: "me: cati: AC.CE la a: A .,Il. Le: A A 11C , C D E s’enrretouthcnt en C. je rencontrent dinflnmnt , on il: M far-

JII. Dl manière que A 8 a]? P11: a" CD. a Un»: philo "du" drain JE.
B C PHI à DE.

anoxsnnrou..
PUlfquc les Plles AB .CD font coupées par la droite B C , &- les Plies BC;

DE par la droite DC ( Hyp. 2),
1. L’angle B cft : à V BCD 8c V D ell 2mm :51 VrBCD. Prop.;9.L. r,

2. Partant V B cil : à V D. Ax. x. L. r.-Et comme deplus AB : BC : CD :. DE (Hyp. 1),.
3. Les A ABC, CDE font équiangles. Pr0p. 6. L. 6,
4.. Donc l’angleA en: àV D C E. comme oppofe’s aux côtés homologues BC, D E:

Ajoutant donc depart & d’autre V B, ou [on : V BCD (Arg. 1), avec
V commun BCA.

5. Les V A’l-B’erCA feront: aux V DCE-i-BCD "l-BCA. A1. z.L.1.
Or lcsVA-l-BrerCA l’ont-:512]; (Prop. 32. L. I), ’

6. Par confëquent les V DCE -l-BCD-l-BCA font aufli z in]... A1. r. L.r..
7. D’où il fuit que les droites A C, C E fe rencontrent drreâemcnt , ou qu’elles ne

forment quan même. ligne droite AB.. Prop- l4-L- ï-
c. Q r. D.
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PROPOSITION XXXIII’. THEOREME-XXIII.
Ans les cercles égaux (A lBC,E K F G) , les angles , foit aux centres foit aux

circonférences (AMC, EN G ou AlC , EKG) , de même que. les lecteurs
(A M C m, E N G n ), font en raifon des arcs (A mC, E n G) fur lefquels ils appuyent.-

Hrroruusu. THÈSE.1.Le: 974186, Eerfam-z nitreux. 1. VAMC :VENG:Amc.-Enc.
Il. La: Vaux contrtLAMC, ENG,Ulu V. Il. VA 1C :VEKG:AmC:EnG.

aux O A IC , E K G appuyant fur lu am IIJ.Sefl. AMCn:Sch. ENGn:AmC;EnG.
AmC,.EnG.

Préparation; -

x. Joignez les cordes AC, EG. Dem. 1. L.x.2. Appliquez dans la OAIBC, les cordes CD, DB &c, chacune
:àAC, 8: dans laOEKFG un pareil nombre de cordes, CH,

H F &c ., chacune :’à F. G. Prop. r.L.4.3. Tirez MD, MB &c, item NH5NF &c.’ Dem.x.L.1:
P’ DEMONSTRATION.

i Uil’que d’uncôté les cordes AC, CD, D B, de de l’autre les cordes HG,
(3H, HF (ont r: entr’elles IPre’p. 2),

I.Lcs arcs AmC, COD, DE (ont tous égaux d’un côte; comme les arcs

EnG, GH, H F le font de l’autre. i Prop.18.4b.3c2. Partant les V AMC, CMD, I)MB&c,- itemE NG,GNH,HNF&C,.
font aufii :entr’cux , d’un côté 84 (le l’autre. Prop.z7. L.3.-

3. C’eft pourquoi V’AM B & l’arc AC DE , font des équimultiples de V AMC
8: de l’arc A mC.

4. Et par la même raifon V EN F. & l’arc EGH F font des équimultiples de
V ENG &del’arc EnG.
Mais à caufe de l’egilite des deux GAIBC, EKFG (Hyp. r),
Selon’que l’arc A CD B en )’, :: ou ( que l’arc E G H F; V. A M Bfeü ’aul’fi

y: ou ( que V E N F- Prop. 7.7. L.3;5. C’elt pourquoi V AMC : V ENG : AmC :EnG. Def. 5. L5..-

aQRnnNn3

O
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De plus .. V AMC étant double de V AIC, 8c V ENGdouble de VEKG
(Prop. 20. L. 3),

6.1l s’enfuit que V AMC : V ENG::VAIC : VEKG. Prop.rs.L.ç.
7.Partant V AI C : VEKG: AMC: En G. Prop.rr.L.5.C. Q F.D. u.

P REP. 21.. Dans les arcs AC, CD, prenez les pointsmâto; & joignezAm, Cm,-

Co, D0 &C- Dem. r.L.-r.,Puis donc que les deux côtes AN. M C fontzaux deux côtés CM, MD
(th. 15. L. 1.), 8;un lesV compris AM C, CM D font égaux (Arg. 2) ,

8. La bafe AC cit: à la hale CD., &z le AAMC::1u A CM D. Prop. 4.L.r.
De plus, par la raifon que l’arc A mC cil: C o D (Arg. x),

9. Le complément AlBDC du premier en: au complementCA IBD du feeond. Ax. 3. L. r.

10.C’elt pourquoi V A»: C en z V C o D. Prop. 7.7.1... 3.
1 1.Le Segment AmC cit donc femblablc au Segment CaD Art. 2.. L. 3.

Et ils (ont outre cela foutendus par des cordes égales (Arg. 8).
12.Par cette raifon le Segment AMC cit : au Segment C o D. Prop.". L. 3.
l Or comme le A A MG el’t arum: au A C M D (1413.8),

13.Le Seâeur AMC»: elt : au Secteur CMDo. Air. a. L.r.
De la même manière, le Secteur D MB en égal à chacun des deux précédais
A M C m , C MD a.

14..Les trois Secteurs AMC, C NID, D MB font donc égaux entr’eux.
15.0n démontre de même, que les trois Seâeurs ENG, G N H, H NF (ont

. : entr’eux. . .
16.C’ell pourquoi le Seët. AMBDC 8c l’arc AC DE (ont d’un côte des équi-

multiples du Sec’t. A M C m 8c de l’arc A»: C; comme de l’autre côte , le Seâ.

ENFHG, 8c l’arc EGHF font des équimultiples du 866L ENGn, 8c de
l’arc E n G.

Or à caufe que les O AIB C, EKFG font égaux (Hyp. r),
Selon que l’arc A CD B en ), : ou ( que l’arc BGHF: (’)
le Seâ. AMBDC ielt avili ), : ou ( que le Sect. ENFHG. -

x7.Partant Sc&. AMC : Seét. ENG: AMC : En G. D45 5- L5-
C. F. D. III.

( *) La "au: fi trou-w dans le: reifimnemem Il: cette Il! parti: de la Démmfiration , juf u’à Arg. I r. inclu-
jivmunr On n’a qu’à [ufofirl’arc A Il! C: à l’arc E n G. Carparlà V A M C efl: à V E i G (Prop. 2.7. L3)
km: A C: EG (Prop.4. l... r). D’où l’on tin comme précedemimnt, que le sut. A M C m efl : tu 5:17.
ENGn. Partant,fi Un AMC efl ) on (d’un EnG , le Surf. AM Cm q? au]; ) ou ç 8:3. ENG n.
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COROLLAIRE 1;.
L’angle au centre, cit à 4 angles droits, comme l’arc fur lequel il appuye, cit 1

la circonférence Car (Fig. 1)VBCD : L:BD : a. un quart de O.
C’elt pourquoi, quadruplant les confequens ,

VBCD : 4L:BD: ’ - ’ PTOPJS-Lrîi .

COROLLAIRE Il.
Les arcs E’F, BD de cercles inégaux, font femblables. ’s’ils foutienncutides

angles égaux C840, fait aux centres, [oit aux circonférences (Fig. a).

Car EF:OEnF::V1ECF: 4l. .MaisVBCD ou VECF: 4L:BD:OBmDi’(C°””U5 . .
Partant EF : O E nF:BD : OBmD. L l Prop.rI.L’.;.
Les arcs EF , B D font donc femblables. .

ovo R 0’ LjL A 1’ R a tu.
Deux rayons CB, CD retranchent de circonférences-concentriques, des arcs

femblables EP, BD (Fig. z).

- à

Rémarque.

C’Efl en vertu de la pt’oportionalite’, (rallie dans le Coroll. l, qu’un art le cercle (B D) tf1
appelle la MESURE de [on angle Corrçfpondant (B CD); t. à. d. de l’angle au rentre . foutent;
par cet art ; la circonférence circulaire (tant la feule ligne tourbe, où le: arc: augmentent ou
diminuent, dans la raifon de: angle: carrçfiaondanr , alentour d’un même point.
On coupoit tout cercledi-vife’en 360 partie: égales, qu’on apode DE’GRE’S; Ef’clmrun de ces depui-

0160 autre: parties égales, qu’on nomme MINUTES; 6’ (buque minute encore en 60 autre: partie:
égaler, dito: SECONDES 599:. En ronfe’quente de cette bypotbefe. E; dola torrzfpondanre établie
entre le: arrreg’le: anglet, on efl obligé de concevoir la totalité de: angle: , qui peuvent entourer
un point dans un même plan f c. à.d. la femme de 4l.) ,- comme partagée en 360 partie: égaler.
Tellemenf’que fangle d’un degré n’efl autre obofe que la 360’"" partie (le 4L, ou la 90”" d’un

fi; dune amplitude par coufiquent à pouvoir être flutendu par la 360k" partit d’une cirant
rente.
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DEFINITIONS.
I.

ON nomme Corp: ou Solide ce qui cil: étendu en Longueur, Largeur & Profon-
dent.

I I.
Le: termet, ou Extremitcz d’un Solide font des Superficies.

I I I.
Une ligne droite (AB) (Il perpendiculaire à un Plan (PL) (Fig. I.) fi elle cit per-

pendiculaire à toutes les ligues (CD 8c FE) qu’elle rencontre dans ce Plan. c. à. d.
Que la ligne ABfira perpendiculaire au Plan PL, fi elle ([1 perpendiculaire aux
lignt’: C1) Cf FE; lifquclle: étant tirée: dan! le Plan PL, paflî’nt par kpoint B,
dejbrte que le: Angle: dB C, ABD, 43E 8’ AB Fjbicnt drain.

I V.
Un Plan (A8 Fig. 2.) (Il ptrpl’ndimlaire d un autre ( PL) , fi les lignes (DE 5c

FG) menées dans un des Plans (comme dan: dB) perpendiculairement à la Section
commune (AN) des Plans, font aufli perpendiculaires à l’autre Plan (PL).

On nomme Sellier: commune du Plan: une ligne qui a]? dan: lut deux Plant:
comme la ligne AN, qui t’fl auflî bien dan: le Plan AH que dam le Plan PL. Si
donc le: ligner DE Ü F G finie: perpendiculairemrnt far A N dan: le Plan A B ,
flint auflî perpendiculaire: au Plan P L: le Plan AH fera perpendiculaire au Plan
P L.

V. . .L’inclinaifim d’une ligne (1113) tian Plan, (Fig. 3.) efl l’angle aigu (A BE) compris
de la droite (AB) & d’une autre ( B E) tirée dans le Plan ( P l.) du point B,à l’exrre-
mite (E) de la perpendiculaire A15 abaiflëe du point élevé (A) de la droite.(AB)
fur ce Plan PL.

00 2
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m. A .1179.3. l

D
D.

E F 1.

DÉFINITIONS.

l ’ V I-.NPlan (A B) (172g. r.) (Il incliné à un autre (PL); Ibrl’que les lignes droites
E D & E F tirées dans chacun des Plans (c. a. d. D E dans le Plan A B, 8e E la" dansle Plan
P L) dlun même point E, perpendiculairement à leur SeEtion commune AN, forment

un angle aigu D E F. V I I
Le: Planrfintfimblablement inclinât, lorlîlue leurs angles d’Inclinaifon [ont égaux.

V I I I.
Le: Planrfim: Parallèler, lorfqu’étant prolongés à l’infini ,. de part à: d’autre, ils.

ne fe rencontrent jamais.
I X.

Le: Solide: ou Coer’jbntfi’mblabler; lorfqu’ils font terminés par un pareil nombre
de furfaces, femblables. de homologues

Le:Soliafèrfimtvfimblabler- 6’ égaux; lorfqu’ils font terminez par un! même nom-
bre de furfaces femblablessôt égales.

X I.
Un Angle Solide cit l’inclinaifonode plus de deux lignes droites-qui le rencontrent

en un peint A (Fig. 2.) 65 ne font point dans un même Plan: ou plutôt un
Angle Solide (A) eft un Angle formé par plus de deux Angles plans (BAC, CA D
8c BAD) qui ont tous le même point (A) pour fommet, 8c ne font point dans le.
même Plan.

X I’ I.

La Pyramide (E BADF) (Fig. 3.) efl: un folîde terminé par plus de deux. Plans
triangulaires (BAD, BAIE &c.) qui ont tous un même lommet (A), à: dont les
bazea (l’avoir les lignes EB, BD, &C.) [ont dans le même Plan (EBDE).
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DEFINITIONS.
XIII.

LE Prgme el’t un folide (AHE) (Fig. I.) dont deux Plans oppoféz (favoir
GH IKF BCDA ) [ont égaux femblables & paralleles; Ô: dont les autres côtés
(comme GA, AK, KD &c.) font des Parallelogrammes. Si le: Plan: opqué: à?
parallelerjbnt de: Triangler, !e Prifme q]? nommé triangulaire. (8: ce n’eft que de
ces Prifmes. qu’Euclide parle dans le XI. 48: XII. Livre.) Si le! Plan: opquézfinî
de: Polygone: on le nommera un Prifme-Polygone.

x. I v.o

La Sphère efl: un folide (A FB D) (Fig. 2.) dont la fuperficie efli décrite par la cir-
conference d’un demi Cercle (AFB) faifant un tour entier fur fon Diamètre immo-
bile (A B).

X V.

L’A’xe de la Sphère efE le Diamètre immobile A B à l’entour duquel le demi Cercle.
à tourne, lorfqu’il a décrit la fuperficie de la Sphère.

X V I. ’

Le Centre de la Sphère eft le même que celui du demi Cercle, qui a décrit fa fur
perficie.

X V I I;
On nomme Diame’tre de la Sphère , une ligne droite quelconque paillant par le cet»-

ne, à: terminée de part 8: d’autre par la fuperficie de la Sphèrer
I

003



                                                                     

,M ELEMENSIYEUCLIDL

DEFINITIONs
XVIII.

I-JE Cane cf: un folide,(ABCD) (Fig. 1 2 65’ 3.) dont les deux fuperficies font dé-
crites par l’Hypothenufe (AB) 8c un coté (A E) d’un triangle rectangle (AB E) ,
le côté (BE) demeurant immobile, & le triangle faifant un tout entier fur ce côté.

Si le coté immobile (DE) du triangle ( ABE) (Fig. 2.) cit égal à l’autre coté (A E)
comprenant l’angle droit, le Cone fera nommé Reélangle; Si 8E cit plus petit que
AE (Fig. 3.) il fera Amblygoue; de Oxygone fi BE cit plus grand que AE( Fig. r.)

XIX.
L’Axe du Cane cit la ligne immobile (BE) fur laquelle le triangle A B E a tourné

Joriqu’il a décrit la fuperficie du Cone. X

X .
’ La baze du Con: cit le Cercle (A GCD) (Fig. r.) décrit par le côté mobile A E.
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DEFINITIONS.
XXI.

I-JE Cylindre cit un folide (EBDF Fig. r.) dont les trois fuperfi’cies (ont de;
crites par les trois cotés (AN, NM 8c MC ) d’un Parallelogramme Reéiangle
(ANMC), le coté (AC) demeurant immobile,& le Parallelogramme faifant un tout
entier fur ce côté.

X X I I.
L’Axe du Cylindre cri le coté immobile A C, à l’entour duquel le Parallelogramme’

s’en mû, loriqu’il a décrit les fuperficies du Cylindre.

XXIII.
Le: baze: du Cylindre (ravoir EN B de FM D) font des Cercles décrits par les deux .

cotes oppofezv (N A , M C) mûs à l’entour des points A (St C.

XXIV.
Le: Cane: Ü le: Cylindre: fimblabler, font ceux dont les Axes, de les Diamètre;

de leurs Bazes, font proportionels.

X X V.

Le Cube ou Exaëdre (Fig. 2.) eft un folide terminé par fix quarrez Égaux..

X X V Il.

Le Têtraëdre eft une Pyramide (B DACIA Fig. 3.) terminée par quatre triangles é;-
quilateraux de égaux. (l’avoir les A B DC, BAD, ADC & BAC).



                                                                     

296 ELEMENS D’EUCLIDE

D E F I N I T I O N S.
X X V I I.

IJ’Oâaëdre (Fig. r.) eft un folide terminé par huit triangles équilateraux 8c
egaux.

X X V I I I.

Le Dodecaedre (Fig. 2.) cf: un folide terminé par douze Pentagones équilateraux
8: égaux.

X X I X.
L’Icqfae’dre (Fig. 3.) en un folide terminé par vingt triangles équilateraux 8c égaux.

X X X.

Le Parallelipîpêde eft un .folide terminé par fix Plans quadrilatères, del’quels les op-

pofez font paralleles. x X X I.

Un Solide eflnommëIrifitript dan: un Solide,lorl’que tous-les angles du folide infcript
touchent les angles, les cotés, ou les Plans du folide dans lequel il en: iufcript.

XXXII.
Un Solide e]? nommé Cireonfcripr autour d’un Solide, lorfque les angles, les côtés

ou les Plans du folide circonfcript touchent tous les angles du folide infcript.

EXPLICATION DES SIGNES.
U) - - - - .- Semblable.
5 - n - - - Parallelipipède.
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PROPOSITION. I. THEOREME I.
SI une partie (AB) dlune ligne droite cit dans un Plan (ZX); l’autre partie fera

dans le meme Plan. .HYPorirtst. THÈSE..43 rfl une partie (faire droite V bien: partie de la droite (comme BC)
fituee «au: le Plan 2X. fera dan: le même Plan ZÀ’.

DEMONSTRATION.
SI non.

Elle fera hors du Plan comme efl BD.

Pre’paration.

I. L Ur AB au point B elevéz dans le Plan ZX la lGB. Prop.".L. I.
2. Sur BG au même point B dans le Plan Z X elevéz la i BC.

PUifque v ABG cil: un L , de même que v GBC de qu’ils concourent

dans le même point B. rI. Les lignes AB de BC font une même droite AC. Prop. 14.L. 1.
Cepepdant la ligne BD cit une partie de la droite limée hors du Plan
(Su . .

2.130111; les lignes BD de BC ont une partie Commune AB.
3. Ce qui eft impoflible.
4, Donc BD ne peut-être une partie d’une droite avec AB (Arg. 1).

Et comme la même demonitration a lieu pour toutes les parties diiïe-

rentes de BC il s’enfuit. i5. Que toutes les parties d’une droite font dans le même Plan.

C. Q. F. D.
P9



                                                                     

lELEMENS D’EUCLIDE. NOUn

PROPOSITION II. THEOREflIE Il.
SI deux lignes le coupent enE; elles font dans le même Plan ( Z X) &toutes les par-
tics d’un triangle (EA D) (ont dans le même Plan (Z X) .

Hyporriesn. Tnnsu. .I. Ali, 5’ CL), je coupent en E. I. A B, ê)” CL) . jan: dan: le mame Plein.
11. E111.) g? un A. Il. tout le 4.», E du efi dan: le Plan Z X.

’ DEMONSTRATION.SI non.
Les lignes AB de CD ne font point dans le même Plan de même
qu’une partie du A EAD. comme AFGD-

. Preparation.Tirez G F.

PUiique la partie AFGD du A EAD n’eft point dans le même Plan
(ZX) avec EFG. (Sup.)

1. Il s’enfuit que la partie GD de la ligne CD el’t dans un Plan riifierent
que l’autre partie CG de la même droite; 6.: que la partie A Fdela
droite AB, elt dans un Plan dilferent que fou autre partie FIS. de mè-
me pour AFGI) de FEG.
. Ce qui cit impollible. ’ pïOP. ï-Lr "v. Les parties des deux lignes 8.: dut: ne pouvant être muées dans des
Plans (lifierens.

a. Sont donc dans le même Plan.

en l3

C. Q. F- D. 1.8; la.
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PROPOSITION III. THEOREME III.
SI deux Plans (R8 8c PL) diantre-coupent; leur commune Section fera une ligne
droite (A B). .

HYPOTHESE. Tnnse.R5 65” Pl. font deux Plans Leur commune Srciion dB cf!
qui r’enrre coupent. l unejeule droite.

DEMONSTRATION.
SI non.

La Section formera deux droites dilierentes.
Comme AxB pour le Plan RS5 de AyB pour le Plan PL.

guéage les droites dilierentes AxB de AyB ont les mêmes extremitës

r. Ces droites AxB de AyB renferment l’efpace AxB y.

2. Ce qui cit impollible. Ax, 13,1), 1,3. Partant la SecÏion des Plans P L de RS ne forme point deux droites dif-

ferentes Ax B de AyB. t ’4. Donc leur Section commune , fera une même droite A B.

C. Q. F. D.
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l
PROPOSITION IV. THÉORÈME

SI deux lignes droites (A3 (St CD) slentre- couptnt, de qu’au point (E) de leur
Seflion on eleve une perpendiculaire (E F) fur ces lignes (A Il 81 C D): Elle fera aufii.
perpendiculaire fur le Plan (PL) pali-am par ces lignes (AB de CD).

HYPOTHESE. . THÈSE.I. A B à? CDfont de: droite: Bi efl Ljur le Plan PL.
filtrée: dans le Pion P L. ’Il. E’le: s’entre- (filtrent en E.

111. EF efl .qur ce: ligner au [oint E.

Proparation.

.PRenez EC à volonté, de faites E13. ED de AE chacune éga-
le à EC.
Joignez les points A, de C. Item B de D.

. ’liire’z par le point E dans le même Plan PL, la droite G H qui fera
terminée par les droites AC à: B l) aux points G de Il.

4. Tirez AF, GF, CF, DF, PIF de BF.

H

93D

DEMONSTRATION.

IJES z: Ail-IF, CEP, BIEF, ô: DEF, ont le coréEF communf
Les cotés AB, CE , DE, de DE égaux. (Prép. I.) de les V contî-
gusAEI:,CEF,BEF&DEFécaux. (ligna)

I. Partant les bancs AF, CF, BF de DE font égales. Prop.4.L.r.
Dans les [.IAEC de DER, les cotés AIE, CE, ED &EB font:
(Prép. I.) 6; les v AEC «St DEB aulIi égaux. . Prop 15. L. 1:.

2.DonCAC:BD a3 ErvEAC: PERD J’ , PY0P-4-Lnï-Lts A. GAE&EBH ont VAEG : VHEB. Prop.13.L.:..r; EAG S le EBH (Arg. 3.) de AE : E6. (Prlp. 1.).
4. Par-
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4. Partant les cotés G A de GE font égaux aux cotés PIB de E H. Prop.26. L. In

Dans les A AFC &FDB, les trois cotés Ali, PC de AC du pre-
mier font égaux aux trois corés F B , FD si D B du fécond. (Arg. 1 55’ 2.)

5. Donc les trois V du A AFC font égaux aux trois v du A FDB
chacun a chacun, c. 0.1i V F-AG : le FBH ôte-

, Prop.8.L.1.Les la GAF de HBb ont les deux cotés AF de AG;: aux deux
cotis FB de B H. (Av-g. I 65’ 4.)
De plus r” FAG .: v FBH. (Arg. 5.)

6.. Donc à) F .: FH. Prop. 4., L. I.Enfin dans les A GFE de FE H , les cotés GF, GE 6c FE font égaux
aux corés PH, EH, de EF. (A134 3.6.)

7. Partant les trois angles du A G [5E [ont z: aux trois angles du A FEH,
chacun a chacun o. a. d. r FEG z V FEH, «Sec. i Pro 8 L I
Or ces angles FEG de FEH l’ont formes par la droite E F tombant fur 9’ ’ ’ ’
GH (parce que G E de EH n’elt qu’une mémé droite Pre’p. 3.)

a. Donc ces angles FEG de FEH [ont L , 6.: FE .L fur GH. 3’51”503’54’5’

Maïs HG cit dans le même Plan , que les lignes A3 de CD. (Prép.3.)
Et EF cit l fur ces lignes , par (l’Hyp. 3.)

9. Partant EF cit -5. fur le Plan P L. Def.3.L. n.
CQRn

P123
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PROPOSITION V. ’ THEOREME V.

U SI une ligne droite (AB) cil perpendiculaire fur trois lignes (BC, BD de BE)
«qui le rencontrent en un point (B); ces trois lignes (B C, BD, ô; B E) feront dans
le même Plan (2X).

HYPOT’HESE. THESÉ.I. BC, B D Es" BE je rencontrent en B. BC, B D 65’ BEJ’ont du: le même

Il. .413 ejl .qur ce: ligner. Flan. ZX.
DEMONSTRATION.

Si non.
Une de ces trois comme DE cit dans un Plan diriment.

Pre’pnraiion.

FAite palier le Plan TP par la perpendiculaire AB de par la li-

gne B E. rUil’que TP 8; ZX font des Plans diil’erens qui le touchent en B.
1. lls le couperont étant prolongés, de leur commune Section fera la droite

B P commune aux deux Plans. Prop. 3.L. Ir.Or AB el’t.l. fur BD&BC. (Hyp.II.). I2. Partant AB fera aufli l fur le Plan Z X ou ces lignes le trouvent. Prop.4.L.11.
3.Donc A8 cil: .l- fur BP 8c v ABP un angle L. (Arg. 1.).

Mais v ABE cit L. (Hyp. 11.).
Et DE eft dans le même Plan avec AB de B P. (Prép. (5’ Arg. I. ).

4. Partant V ABE : v ABP c. a. d. la partie : au tout.
5. Ce qui eft impoliible. - Ax- 8. L. r.6. Donc BE n’elt point dans un Plan dichrent que B D ô; B C.
7. Partant ces trois lignes font dans le même Plan ZX.

C. Q. F. n.
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V tarzan.

A ’15. C

i . i XB ..-.-..::.:.u"nua-.1:’etJâD
.. ........... à;

î

PROPOSITION V1. THÉORÈME V].
SI deux lignes droites (AB ô; CD-) font perpendiculaires fur un Plan (2X) miles

font Parallelcs. 4HYPOTHESE.’ THÈSE.AB 5’ CDJont J. fur le Plan ZX. AB 6’ CDfont paralleles.

Prëparation.

r. .- Oiz’nez les points B (à: D dans le Pian Z X.
2.Sur BD au point D dans ce même Plan , élevéz la .L DE. PTOPuII-L- T»

3.PHÎICS D E z A B. Prop. 3. L. r. k4.Tirez AD, Ali ô; DE.

k DEMONSTRATION. A

PUifque dans les A ABD ô: BDE, le coté DE eft z AB (Pra’p. 3.)
que BD dt commun, 6.: que les V ABD ô; BDE font L. (Hum,
Pre’p. 2. (5" Dcf. 3. Il.) V

1.Le coté Al) (il: z BE. Prop.4..L. x,Dans les L ABE 6; ADE,1e coté AE cit commun, AB cit : DE,
6: BE z A!) (Prip.3. (51123. 1.)

2. Partant V ABE dt z v ADB, Prop.8. L. r.Or V ABE CR L. i flafla 11..n 1 n . V X. . . 1..a.Donc k AD cit nuai L Defi3.L.n.Mais V CDE CR L.
4. Partant DE cit J. fur CD. DA 6a DE. (Hyp. Prép. 2. 65’ Arg; 3.).
5. Donc ces lignts CD, DA & DE font dans le même Plan, c. a. d.

CD efl dans le Plan qui pafi’e par DA ô: DE. Prop. 5. L.1r.
6.De même A8 dt aufli dans le même Plan qui paire par DA, & DE. PIOP-z-L-Hn
7.Donc AB 8: C D font dans le même Plan.

Or les V interienrs ABD 61 BDC font des V droits (par PHyp.); .
8.Par confequcntAB CR paraliele à.CD.. Prop.28.L.r..

C. Q. F. Dg.
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PROPOSITION VIL THEOREME VII.
SI l’on joint deux points (A 6c B) finies dans deux Paralleles (DC 8; FE) par
une droite (AB);Elle 11m dans le même Pian (PL) que les Paralleles.

HYPGTHESE. THÈSE.I. A 8c Bjmit deux point: prix à volonté A8 c]! dm: le même Plan PI.
dans le: l’annuler E F6? CD. que le: au: C1) Ü E F.

Il. A5 efl la droite qui full! ce: 12mm.

DEMONSTRATION.

I l non.
SElle fera dans un Plan diffèrent AG, comme elt la ligne AXB.

PUifque AXE cit dans le Plan AG, diiTerent du Plan PL, 6a que fes
extremités A 8a B (ont dans les lignes CD ô: EF , limées dans Plan PL.

1. La ligne Ax B fera commune aux deux Plans, c. a. d. AxBeft la. com-
mune Section des deux Plans AG 6; PL, pmp .IL nMais AB en anal une droite ayant les mêmes extremités A & B par Ü I ’

4(Hyp. 11.). . -2. Partant AB (36 AxB font deux dromes diferentes ayant les mômes ex-
trémités.

3.Ce qui eft impoflîble. Ax, :2. L. r.4. C’el’t pourquoi la ligne droite (A B)qui joint les points A 8c B n’efl: point
dans un Plan AG difi’erent de celui ou les Paralleles CD ô; EF fe trou-

vent. ’7 5. Donc AB cit dans le même Plan PL que les Plies CD 6c EF.

C. Q. F. D.
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PROPOSITION VIII. THEOREi’VIE VIII.
SI deux lignes (A B 8; CD) font paralleles, 8: que l’une (comme AB) eft per-
pendiculaire lur un Plan (Z X ) 5 l’autre C D fera anili perpendiculaire fur le même Plan.

HYPOTrrEsn. THÈSE.I. xi]? ’CD [ont Plier. CD r]! MLjur l: même Plan ZX.
11. A]? efl .qur le Pian ZX.

Prëparaiion.

LJOignez les points B ô; D dans le Plan ZX. Dem. I.L. r.
2. Sur BD au point D, dans le Pian ZX, (levez la .L DE. Prop. 12.1..1.
Faites DE z Au. T’rop.3.L. 4.4. Tirez AD, A15 à; DE. Dtn].1.L.I.) DEMONSTRATION.

1 Uifq-ue BDcft dans le Plan XZ,& que A13 eft .L. fur ce Plan (Hyp.n.)

I. V A 15D cit L. Dcf. 3.L. Il.2.Partant ï B DC eft aullî L. Prop.29. L. I.Or le BD E cit L, DE cit: AB(Prép. 2. 65’ 3.)&B Détant commun aux
’denx AABD à; BUE.

3.. La baie A D cit égal à la baze DE. Prop. 4. L. I.Dans les deux AADE «St ABE, AB cil: : DE (Prr’p. 3.) AD : BE
(Arg. 3.) ù: A E commun.

4.Parrant v ABE :2 V ADE. Prop. 8. L. ’I.Or V ABE eft L. Def. 3. L. 11.5.Donc v ADE en: aul’fi L... Air. 1. L. 1.,o. Partant DE elÏ i. fur BD & AD. (Prép. 2. ’5’ Ah)". 5.).
7.C’eit pourquoi DE cit aulii I. fur le Plan paillant par ces lignes

B D ô: AI). ’Mais AD joint deux points A (Se D pris dans AB & CD, qui font paral-

lcle (par Hyp. 1.). v8.Donc CD cit dans le même Plan avec A B (Q AD. Prop. 7. L.II.
9.Partant DE cit .L fur D C, ou DC .i. fur D E. Dit 3.L-11-Puis donc que CD cit .l.. fur DE 8: El). (Ara. 2. à” 9.)
IO.CD fera auilî -L fur le Plan palliant par CLS lignes (c.a. d.) fur le

Plan ZX. Prop. 4. L. Il.Qq C. Q. F. D.

Prop.4. L. n.
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PROPOSITION IX. THEOREME IX
4E5 lignes (AB &CD) qui font paralleles à une même ligne (EF) quoique f-r

tuées dans les Plans diiferents (SF 8; RE) ; font paralleles entr’elles.

HYPOTHESE. .Tnnsn.I. 48e]! dan: le PlanSF,E5°CD ABefl Plle CD.
dam le Plan R F.

Il. Ali 5’ CDfont chacun Plle EF.

Prc’paratian.

I. D’Un point H de la ligne AB dans le Plan FS
abailTeï. une ,L HG fur EF.

2.Du Point G dans le Plan RF abaifTez la L GK fur CD.

DEMONSTRATION.

1)Uifque EG ou EF cit .L. fur GH (S: GK (Prép. I. 0’ 2.)
LEG fera i fur le Plan qui paire par ces lignes-

Or AB el’t Plle EF ( Hyp. 2.)
2. Donc AB en; .L fur le Plan qui palle par ces lignes HG 8; G K.
3. De la même manière CD cit auilî .qur ce même Plan. ’

Les lignes A B de C D étant donc .L fur un même Plan. (Arg.2 63.).

I4.Elles (ont paralleles entr’elles. l - .

Prop. Il. L. I:

ProP. 4.L.I.I.

Prop. 8. L. 11.

Prop. 6. L. u.

c. Q. F. D.
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PROPOSITION X. THEOREMEX
Si deux lignes droites (AB 8c BC) qui fe touchent (en B), (ont paralleles à deux
autres lignes (DE ô; El?) fituc’es dans un autre Plan, 8: qui fe touchent en E; Elles

formeront des angles égaux. (ABC 8x DER). -
I’IYPOTHESE. Tttnsn.AI? E5” CD je tombent en B, dans un Plan Y ABC (fi z V DER

(fifi-cran: de celui ou D E (’5’ EFjlmt, ’
qui]: touchent wifi en E.

Préparation.

1. COupéz à volonté des droites A13 ô: BC, les parties

B G 6c B l, .2.FaitesHE :BG,&EK:BI. prOP-S-Ltï-3.]oignez les points ne, 6H, GI, HK de 1K. Dm 1. 14-1.

n DEMONSTRATION.
LA ligne BG étant égale 8: parallele à HE (Prép. 2. ÜHyp.).

I. G H fera z: 6L Plle à BB. Prop. 33L. I.2. De la même manière IK cil: z «3.: Plle à DE. pro L u3.Partant GH en : 8c Plleà lK. - . . . ALPI9L ’I ’
4. Donc G1 cit : (à: Plle à KH. prop.’33.’L.iLEt puifque dans les A6816; HEK les trois cotés BG, BI, 6c GI

duapremier, (ont égaux aux trois cotés HE, EK à: HK du dernier,
chacun à chacun (Pluie. 2. (Ï Arg. 4.).

5.1’Angle GBI ou AB C cit z V HEK ou DEF. Prop. 8.L. r.
C. Q. F. D.

qu
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PROPOSITION XI. PROBLEJ’JE I.

D’Un point donné (A) hors d’un Plan (ZX), ataiffer une perpendiculaire (AH)
à ce Plan. "

DONNÉES. CHERCHEES.I. Le Plus ZX La. droite AH aimijfez duIl. (lapoit): A bar: d: ce Plan. pour: A, .Ljur le Pian ZX..
quolutz’on.

I. ÏJAns le Plan Z X tirez à volonté la droite B C.
2. Du point A abaiflèz fur BC la J. A l). Prop. 12. L. I.3. Au point D dans le Plan ZX élevez la .1. DG fur BC. Prop. Il. L. r.
4. Du point A abailfez fur D Gla .L AH. Prop. 12. L. I.

Préparation.

l Ire’z par le point H la droite FE parallele à B C. Prop. 31.L. I.

DEMONS’IRATXON.

PUifuue ladroite BC cit i. fur DA 6; DG (Ref..2. (5’ 3. )..
LElle fera ,i. fur le Plan qui palle par ces lignes. Prop.4.L. u.

Mais F E cit Plle à B C. (Prép.).
2.D.;nc F E cit anilî J. fur ce même Plan qui palle par D G & DA. Pr°Pu8- 1441-

Or A H eit dans le même Plan que DA et D G (Prop. 2. L. Il.) 6.:
touche F F. en H. (er. 4. 65’ Pica).

3. Donc V FHA cit L. ’ Def. 3.L. Il.Et d’autant que V A il D el’t un L. (Ref. 4.). I
4. A H en a. fur deux. lignes 17E ô; DG limées dans le Plan ZX dz qui fc

coupent en H.
5.Donc AH cit .L fur le Plan ZX. Prop. 4.L.u.

C. Q. F. F.
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Z ÛPROPOSITION XII. PROBLEZHE II.
a )"Un point donné (A) dans un Plan (X2), élever une perpendiculaire BA.

. DONNÉES. CIHERCHEE.Un punit A du»: le La droite B A datée du point A.
PLU) X2. .qur le Plan X2.

RIÎfiJÏUÉÎOIZ.

1.Pchez à volonté un point D hors du Plan XZ.
2.1Je ce point D. decendéz la .1. DC fur ce Plan. Prop.n.L.Ir.
3. Joigntz les points A «St C. Dem. I-L. I.4.Du point A tirez AB Plle à DC. Prop. 31.L. r.

- DEMONSTRATION.

PUifque la ligne AB eit Plle à DC (Rcf. 4.)
ô: que D C cil; J- furle Plan XZ. (Rcf. 2.).

LAB fera auili .L fur le morue Plan XZ. Prop. 8.L. Il.

C. Q. F. F.
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PROPOSITION. X111. THEOREZWE 2x7.

D’Un point (I3) dans un Plan (2X) on ne peut tirer du même coté qu’une
feule perpendiculaire (A B).

Hïrornzsn. THÈSE.A]? a? «L au point B, [tu le Il cf! imfaflîlil: de tirer du point B
Plan XZ. un: azur: J- [tir le Plan XZ du

même coté que .1115.

DEMONSTRATXON.
SI non.

On peut élever du point B encore une .l..

Preparation.

DU point B éleve’z une .L BC different de AB. .

PUifque les lignes AB a: B C fe touchent au point B,
1.115 font dans le même Plan P0. Prop.2. L. n.Or ils font chacun .L fur le Plan XZ. (511p.).
2. Partant les V a -]- b, (Sa b font chacun 1.. Der. Io. L. 1.3. Donc V a -l- b : V b. c. a. d. le tout égal à la partie.
4. Ce qui cit impoi’fible.

. Ait. 8. L. 1.Mais AB eft .L. fur le Plan XZ. (Et-p.)
5. Donc BC n’en point .L fur X Z.
6. Partant il elt impolllble de mener une autre ligne du côté de AB

6.: du point B qui [oit J. fur le Plan XZ.

c. Q. r. o.
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PROPOSITION XIV. THEOREflIE X111.
I (Es Plans (X26; TY) fur lefquels une même ligne (AB) cit perpendiculaire;

font paralleles.

Hypornnse. Transe.A B a? -L fur le: Plan: XZ à” T T. Le Plan XZ c]? Plle au Plan TY.

Damonsrnanox-î

Dl non.
Les Plans XZ & TY , prolongez fe couperont quelque part. Def. 8.L. n.

Préparation.

1.PRBlêngéz les Plans XZ 6; TYjufqu’à ce qu’ils le coupent

en . «.Prenez un point E dans la ligne de fet’tionD C.
.Tiréz EA «Sa BB. O) l9

PUifque AB eft, .L fur le Plan TY, (Hyp.)-
à; que EBRelt dans ce Pian (Pr-1417. 3.)

LVABEe un L. En .L.2.DememeVBAEel’tL.. . e 3 In.3. Partant le ABAE à deux V drome. i
4. Ce CR. impolfible. p . Prop. 17. L. n5. D’où il fuit que les lignes AE dz EB ne fe rencontrent poznt’ non plus

que les Plans TY à: X Z. Prop. 1.L. u.6. Donc ces Plans T Y 6; XZ , font paralleles. Def. 8.L. 11..
C. Q. F.D..
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PROPOSITION XV. THEOREAIE )IIII.
SI deux lignes (AB 8;. AC) limées dans un Plan (AX) 6c s’entre touchant (en A)
font parallelcs, à deux autres lignes (DE DF) , s’entre touchant ô; fitness dans
un autre Plan (D Z); ces Plans’( AX 64 DZ) feront paralleles.

HYPOTKESE.l ’ Tnnsn.A?! E5” ACfituéer dan: le Plan AX 55” qui Le Plan A)! Jan: lequel le: ligner
’ .7 tourbent en A. font parafielcr à i AH AC je trantran! ejl parallele

D E Ü EF qui je tourbent en 1), au PLU: DZ ou le: ligne: D E à?
Ü qui-font 11m.»: dan: le Plan DZ. DE]: trouvent.

I Préparation.
I. I)U point A abailTez la J. AG fur le Plan DZ. Prop.n.L.n.
2.TirCZ CH Pile à DE, ô; CL Plle à DE A Prop. 31.1.. I.

) DEMONSTRATION.
1 Uil’que les lignes GH 8: G L (ont Plle à DE 8: D F. (17,139. 2.).

I. Ils feront aufll Plle à A13 6.: AC. Prop 9.L. 11:.
Et GL étant Plle à AC. .2.LCS "i’ font: 2L. Prop.-19.1.4. I.Mais V AAGL cit L. (Prëp. 1.).

3.Partant V CAG el’t aufli L.
4.De la même manière on demontrera que V BAG cit L.
5.Donc GA el’t .L fur le Plan AX. Prop.4. L. 1x.Or le même GA cit aufli J. fur le Plan DZ. (Prâp. 1.).
6.C’eit pourquoi le Plan AX en: Plle au Plan D Z. Drop r4. L 11’.

c. Q. r. D.
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JPROPOSITION XVI. ,’THEOREME XII’.
I deux Plans parallelcs (Z X (St YP) l’ont- coupez par un autre Plan, (AB DC) les

lignes de commune SeEtion (CD & AB) feront paralleles.

IIYPornesn. THÈSE.I. Le: Plant 21 à” PY fait: Plle o Le: ligne: de commune Sellier:
Il. Il: font coupez par le Plan ABCD, CD (9° ABfom Plle.

marmorisa-nanan. "

I non. aLes lignes AB 6: C D étant prolongées doivent fe couper

quelque part. rPreparatz’on.

PRolongez les donc jufqu’à ce qu’elles le coupent en F. Dem. 2- LI.

PUil’que les droites BA F ô: DCF, fe rencontrent en F. *
1. Les Plans PY à; ZX. dans lefquels ces lignes fe trouvent, fe rencon-

contreront aufli: (Puil’que BAF en: entierernent dans le Plan PY, 8:
DCF entièrement dans le Plan ZX). - pmp I. L n2. Ce qui cil: impoflîble. (Hyp. I.) ’ ’ ’3. Partant AB & C D ne le rencontrent point.

4. Donc AB ô: CD [ont paralleles. Def. 35.L.r.
dona

R:
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PROPOSITION XVII. THEOREIIIE. XPÎ
SI deux lignes droites (AC ô: B D) Tout coupées par des Plans paralleles (X Z, PY’
ô; QM ): Elles feront coupées prOportioncllement. (c. a. d. , que AE: EF z B F :

F Il &c. ). pHYPOTHESE. . Titnsn.I. ACÜ’BDfout druxdroîter. . AE:EG:BF:FH..
Il. Couper: par le: Plan: Plle , .XZ. PY a? QM. .

Préparation. ’
LJOignez les points A à: B, Item G 8: H r î
2.Tirez AH qui paillera par le point l, au travers du Plan PY. )r Dem. sz: I:

3.Tirez El de IF. .DEMONSTRATION.

PUil’que les Plans Piles ZX’ 6; PY font coupés par le Plan du A ABH.

I. A B en Plle à IF. * Prop.!6.L.rI.2. De la même manière El cil: Plle à G H.

3.PartantAI:IH-:.BF:FH , I -4.12: AI z 1H .-. AE: en]? Nez-L.6-1.Donc AEzEG: BFaFH. Pr0p.ll.L.5. .
C.Q. F. D.
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PROPOSITION. ’XVIII. -Ï--TH.EO-R-EME .XVI.
SI une droite (A B) el’t perpendiculaire à un Plan ( Z Xi): Tous les Plans (comme

r qui pellent par cette ligne (A B) feront perpendiculaire fur le même Plan (Z X).

I-IYPOTHESE. THÈSE.JE ejl .qur le Plan ZX. Tous le: Plus (comme QE),
, i [raflant par la L AB.font .L jar le Plan ZX.

Préparation.

LFAltCS palier le Plan QE, par la ligne AB, qui coupera 1e

Plan ZX en EF. .Prop. 3. L. x.i î 2. Prenez dans cette droite EF, un point D, à volonté.
3..De ce point D, tirez dans le Plan QE, la ligne DC

* . Plle à AB. Prop. 31. L. r.
I DEMONSTRATION.

PUil’que la droite AB cit .L fur le Plan ZX. 6: que DC efl: Plle àAB.
(Hyp. (5’ PrËJ. 3.).

I. Le ligne D elt’l fur le Plan ZX. meÆIL Ila. Partant CD cit aulîi .1- fur la ligne de feflion Commune BF. Deg- sinh:
3. Donc le Plan EQ dans lequel les lignes AB & CD le trouvent, ell: .L

fur le Plan 8X. Defi L. Il.ô: comme la même Demonftration à lieu pour tout autre Plan panant
par la .L A B. On peut conclure.

4. Que tous les Plans palliant par cette ligne l’ont perpendiculaire fur le
Plan ZX.

C. Q. F. D.
Rr 2
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j- a.A D
c a. Ila25.

PROPOSITION XIX. THEOREME XVII.
SE deux Plans (C D & E F), qui infiflent perpendiculairement fur un Plan (Z X) s’en.
Ue- coupent; la ligne de commune Section (AB), fera aulli perpendiculaire fur le-

méme Plan (Z X). -I’ÏY-P’OTHESE..L .Tnnsn.
I. Le: Plum- CD à” EFfom .L, La commun: Scüian 41:: efl .qur le Plan

fur le. Plan Z Xa .Il. Il: famrrcoupen: en AIL.

DEMONSTRATION.

PUifqne CB, feaibn commune du Plan CD avec le Plan XZ, en: auflï

dans le Plan ZX. . ’ Prop.3.L. n.1. On peut élever du point B une .L, fur CB (Parle. ne Prop. de ra
, livre) qui fera dans le Plan CD. (Hyp. I.) . . Prop.xs.L.n.Et comme la ligne FB feâion commune des Plans F E a; XZ. e11 aufli .

dans Il? Plan XZ. , Prop. 3.1.4. n.2. On peut aufli du même point B & du même coté que la préceden-
te élever encore une A. qui tombera dans le Plan F . ’ - - pfoszLJn
Mais du point B on ne peut élever qulune .L. mon 13.14.11.

3; Partant ces perpendiculaires doivent coïncider; c’eflz-à-dire, que ces
deux lignes ne doxvenc faire qu’une feule qui foi: commune aux deux
Plans.
()r ces Plans n’ont decommnn que la ligne AB. (En). 2.).

4. Donc AB cit perpendiculaire fur. le Plan XZ..

C.. Q. E. Da

--..-.
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I

PROPOSITION XX. THEOREME XVIII.

SI trois angles-plans (CÀ B, B-AD 8: D AC) forment un angle folide A: deux
de ces angles (comme BAD ô: C AB ) pris comme l’on voudra feront plus grand que. *
le troilie’me (CAB)- i

HYPOTHESE. Tnasz.La troü’v plan: CAB, d, 6’ 5-1-5 . VCAB. .Fd, buna
forment V folide A.

DEMONST’RATION.

C A S I.
Lorfquc les trois angles-ÇA B, d , 6: à 4- b font égaux.

PUil’que les V CAB, A &c-l-b font égaux.
1.11 s’enfuit que v C AIS -i- d feront ) v 51-11.. Ax.4.L tu

C, Q. F. D.

C A S 1’ I.

Lorfque des trois angles CAB, d à: c-l-lz, deux comme CAB’
ô: d font égaux , 6; que le troifiéme r -l- b cit plus petit que

chacun d’eux. .
PUifque v CABelt ,5 que v pH). .
1. V CAB -f- v dfcront beaucoup ) v c-i-b A; 4. L. n.

C. . F. n.

En" 3 Q
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-CASIIn:
Lorfque les trois angles font inégaux , 6: que b la en: ) que

CAB ou d. -Prajoaration.

LAVec AC au point A faites v b : CAB dans le Plan CAD. hep-23.14.!-
2.gaitesAEC:AlË . l a U CED I Prop.3.L. 1.3. u pomt par tirez a .roue . . . L .4.Des points C à: D tirez CB à; BD. ,, . , Dam 1’ I

LES ABCA &CAE ont les cotés ABôzAE égaux. (Prfp.2.)
Le coté CA commun, a lob: VCAB (Prép.1.). -

1.Partant le coté BC cit z: au coté C E. . Prop.4. L. I.Or dans le A CBD 4* les cotés C B «l- BD font N CD. I’rop.2o. L. r.
Si donc on retranche de CB -f- BD la partie CD, 6; de CD. la partie l ’
égale à C E. ’

2. Le relie favoir BD, fera S ED. Ax. s. L. x.Dans les A 15A D 6c EAD, les corés A B de AE font égaux, (Prs’p. 2.)

6: A D commun. i k , . ..Mais la baze BD ) que la baze ED. (Arg. 2.).

3.Dpnc v d cit. ) v c. pmp. 25. [auSi donc on ajoute d’un coté V C AB, a; de l’autre [on égal b. l
4.VCAB -l-dferont)v’b-l-cou CAD. Ax.4.L.r.

1,0Qnu
* Il cf! air! àde’monlrer que le: ligne: C B, C D, 55’ BD, [ont dam le mime Plan C BD

par la Prop. 2. L. u. (3’ par confequem qu’elle: forment un A C8 D.

.-.
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PROPOSITION XXI.. THEOREflIE XIX
E Ous les angles-plan (B AC, CADSÇ DAB) qui forment un angle folide (A):

font moindre que quatrcs angles droits. - l .
HYPOTHESE. Tnnsn.Le: V BAC, GAI) E99 DAB Le: V plan BJC-l-CAD-f-DAB font ( 4 L

forment V fulide Il.
Préparation.

LSUI’ les cotés BA. AC, a; AD prenez les trois points B, C a: D.

2.Tirez BC, BD ü CÛ-a ’ Dem. 1.L;r;3.Faites palier par ces lignes un Plan BCD, qui formera avec les
Plans BAC, CAD ô: BAD, trois V folides; Savoir V folide B;
formé par les v plan CBA, ABD (in CBD. Vfolide C; formé
parles v plan BCA, ACD-6: BCD; 6a enfin V folideD; formé
par les v plan CDA, ADB de BD C- DCÏ- ILL- Il:

I DEMONSTRATION.
Uil’que v ronde n, cit formé par lesâf plan CDA, ADB a; un c , -
1.1.65 v CDA-l-ADBfont N V BD
2.De la même manière le A BD -.*- ABC font ) V DBC"
3.Et v ACBwfwACD x vBCD. r

Prop. 2o.L.II.

Prop. ao.L.Ir-.
4.Parrant les fix V plan CDA-FADB -l- ABD-f- ABC-l- ACB fl-

ACDfont ) que les trois v plan BDC -l- DBC -l-BCD.
Or ces trois v plan BDC -l-DBC -i- B ÎD font 2 2. L. Prop.32.L. r.

5.Donc les fix v plan CDA-l- ADB -l- ABD «Sec. font X 2 L.
Ar . . .

glaisglgszieuf V des A BCA. CAD 8c DAB ravoir les fix mentionez
(Arg. 5.). de les trois v mitans BAC, CAD 6: D A B (ont enlemble

égaux fix L. l Prop. 32. L. r.Si donc on en retranche les fix v nommez CDA -l- ADB -l- AB D
ABC -l--ACB-1- ACD qui font enfemble 5 2 L. (Arg. 5.).

6.Le refie favoir les V plan BAC -l- CAD -l-DABv feront c quatre L.
Mais ces V plan BAC, CAD, DAB forment v folide A..

7.Partant les V plan formant V fonde A font moindre que quatrcs droits.

. C..Q. F. DE.
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.D i IPROPOSITION XXII. THEOREJIE XXI
8’" y a trois angles-plan , deux defquels pris comme l’on voudra foyent plus grand
que le troifie’me , 6c que les’ctités qui comprennent ces angles fuyant des droites éga-
lcs. Il fera pollinie de conflruire un triangle des trois lignes ( D F, G1, ô: A (3,) qui

fondement ces angles. »HïPOTHESB. THÈSE.I. Der mir V donné: a , b, (5° c, deux: Der droite: G l . DE 8 AC quifmtiennm:
quekonquerfont ) que le unifient, comme 1:: V , 0:11.314: confiture un A.
b-i-a )c,oua--f-c ) b.aub-f-m Sa.

Il. Le: une: HG, HI. DE, EF, 1188 BC
qui confirmant: ce: V , f0"! égaux.

l DEMONSTRATION. I ,LES troxs angles donnez, a, b «St c [ont ou égaux, ou int-gaux.
C A S L Stlesva, b6: cfontégaux.

PUifqueles cotes qui comprennentles angles, font égaux. (Hyp. 2. ).
l. Les A DE’F, GHI 6; AB C [ont égaux. Prep. 4.L.t.
2.DoncDF : GI : AC.
3.Partant DE -l- AC ) GI. Ait. 4. L. I.4. Donc on peut conüruire un A de ces trois lignes DF, AC r 309221.. I.

C A S Il. Si les angles donnez a, b, de c fontinégaux.
Préparation.

I- AU fommet d’un des V comme en B, faites V ABL z: v a. Prop.23.L.f.

2.1’a1tes DL z: DE. Prop.3.L. 1.3.Tirez LC ô: LA Dem. I.L.1.P . DEMQNSTRATION.Uil’que les deux angles a 4- c (ont 3 b (Un). 1.) ô; que LB z HG
:2 8C z le] I. (Prép. 2. 65’ Hyp. 2.).

I. La baze LC fera. ) GI. - Prop.!4.L.I.Dr 14C ( LA-i-AC. prop.20.L.I.2. Donc a plus forte raifon GI L A -I- AC.
Mais LA z D F. (Pr-En. I. Prop. 4. L. I.)

3.l30nc GI Q DF -f- AC. Ait. 1. L. l.4. Partant on peut conltruire un A des trois lignes DE, A C ô: CI.

C. Q. F. o.
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i : .PROPOSITION VXXIIII. .PROBLEM’E III.fi
EJTant donnés trois angles-plan (ABC, DEF 84 GH li) deux defqucls pris com-
me l’on voudra foycnt toujours plus grand que le troilieme, (34 dont la fommc
-( v ABC, v-l- V DEF -[-lv CH! ) eft moindre que quatre angles droits: en faire

un angle folidc (P). v i -
Donnaas. Ciinncnnn.I. Trois V ABC, DEF fg” G HI, (leur drfqnelr Dr; irai: V B. E Ü Il faire

prix comme l’on tondra font toujourr plu: palud un V Mile P.
que le troifimle, comme V B -l- .E ) [-1,18 fl- H)Loamy)a

11.3;l B fl- E 1- H quatre: L.

s Rçfiflution.
4.PRenez AB à volonté, &faitcs Ies cotés? C, DE, EF, G H 8: HI

égaux entr’eux (St à A B. i Drop 3.L.1.2. Tirez les bazes AC. DE, ô; GI. fi à ) Dem. 1. L.1.3. De ces trois bazes AC, D F, de GI faites un A LMN de façon queJPIOPÆz. Ll-
NM (oit-:6], NL:AC, &LM:DF.p k,I’rop--22.L.II.4. InTcrivcz le A LMN dans un Cercle LMN. - Prop.5ÎL. 4.

5. Du centre O, aux v L, M ô: N, tire’z les droites) U0 , ON 6c 0M.
6. Du point O, élevez la .L. 0P, fur le Plan du Cercle LM N. Prop.12.L.II-
t7. Coupez 0P de façon que le quarré fur le rayon L0, plusi’e quarré

fur l’O foyent égaux au quarré fur AB.
.8. Tiréz les droites LP, PN de FM.

a

Es I Dumou-
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r) Dumolnsmarmx.
PUifque P0 elt .L un le Plan du O LM N. (Réf. 6.).
1. Le A P0 I. fera Rectangle en O, Rcf. 5. (5’ 8.). l
2. Partant le (Il fur P0 4- 1e [j fur L cit : au El fur LP. Prop. 47.L. r.

Mais ces quarrez fur P O & L0 font : E] AB. (ch. 7.). A2. 1.
3.Doncl:lAB eitzzau DLP&AB:LP, - . Pwp.46.L.l.4. De la même manière PN ôz PM font chacun : à A B. I LCorol- 3-

Or NM en: à r: GI,.NL : AC, &LM ::: DF. (Ray: 3.)
5.PartantA NMPeItzauAGHl, ANPL : A ABC,A LPM’)p 8 L I: A DEF. VNPMzH, VLPN :13, se VLPM: vu, f m9. t w

Mais ces trois V NPM, LPN ô; LPM forment V folide P. »
6. Donc on a confiruit un V fonde P, des trais donnés B, E ôz H.

- ...---’.. 1.;
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PROPOSITION XXIV. THEOREME XXI.
DAns tout Paralelipipéde (AH): Les Plans oppofés (BD de CF, «Item ,BE 8c
F G, Item AF 6c B H) font des paralelogrammes femblables (St égaux, chacun à cha-
cun; (c. a. d. le Pgr. AG en: égal 6c femblable au Pgr. EH &c.).

HYPOTIIESE. Ttxnsn.Dan: le G7 douai ’B F le Plan B D Le: plan: oppofé: B D, CF, Item B E 8’ FG,
.efl oppajë à CF. ,BE l FG (3° AF Item A F &j’ BHfont du Pgr. égaux-3U)

a B H. chacun à chacun.
Pre’parationh

:.TIréz les diagonales oppofésEH 6c AG. Item AC 8c DH.

P ’ r DEMONSTRATION.. Uifque les Plans Plle BD 6c CFl’out coupez par le Plan ABC E.
1. La ligne BA ei’c Plle à EC. .
2. De la même manière C H cit Plle à GB.

.Et les même Plans Plle BD ô: CF étant mm coupés parle
Plan D G H F.

3. La ligne D G fera Plle à FH.

Prop. 16. L. u.

i4. De mêmeAEefl: Plleà ’BC a; DF Plle à (3H.
Et puiique ces lignes PlleséArg. x. 2. 63’ 4.) font les oppofe’s des quadri-

latères AE CB 6c DF H
5. Ces quadrilatères AE CB 6c DF HG (ont des Paralelonrammes. Der. 35L. a.
6. De la même façon les autres Plans uppofés B D de CF; Item A F 6c

EH (ont des Paralelogrammes.
Et comme AB 6c BU font Plle à EC 6c CH,chacun à chacun.
(Arg. I. 6’ 2.) z

7. V ABG eft z V ECH. . ’ l Prop.ïo.L.11.. Or ABefltz-à EC&BG:CH. Prop.34.L.r.8.Donc le AABGelt:&œ,anL.ECI-Ï. - - - JProp.4.L.T.t.Prop. 4. L. 6.Mais le Pgr. BD elt le double du A ABG) (Prop. 41. L. 1.). A
Et le Pgr. CF le double du A ECH.
Or ces Pgr. ont chacun un V commun avec les A équiangles.

9. Partant les Pgr. BD 6c CF font égaux 8c m. nef, 1.1.. 6,
10. De la même manière on demontrera que le Pgr. BD ca: : 8: a)

Pgr. CF, 6c Pgr. AF : 6; c0 Pgr. BH. ’n.Donc les Plans oppofés d’un a [ont des Pgr. w 6c égaux. i

, - Ss a C. Q. F. D.
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r A u...
R z hl ........ Y

......... .......... l E ,0- .lîË F .ÎÎÊ’..... F L 1l à. ; x )

l ........... l0 K C WPROPOSITION. XXV. THEO.R-E1lI’E X.XII..
Si un paralelipipède ( BEDC) en coupé’par un Plan (KIML) parallele aux Plans
oppofés (A li F B 6c CG D Il) : Les deux paralelipipc’des provenants (lavoir les 55. L
B E M K 8c K M DC) feront entrions: comme leurs bazes.( BFLK 8c KLIIC ).

H’ïrotrnnsa. i Transe.Le «4:6 BEDC a]! coupé en de": Cf”. BM" Le 1:! 851:5 MC :bazeBL:.
(5° MU, par-un Plan KM, Pli: aux: Plan: baze L C.mye: B a a CD.

Préparation. .

1.PRolonqe7. 13C de. part 6c d’autre. de même que PH. Dem. 2. L". r:
2.Prenez fur le prolongement de BC pluiieurs lignes égales à BK

Et Cchomme BO de To chacune: à BK,& CW z: KC. . Prop.3. L. x.
3.Par ces points .T. O, ô: KV. tirez (les droites TU, OP 8: W’Xv

Plle à B F ou CH , jufqu’à ce qu’elles rencontrent l’autre Plle pro-
longée dans les points U, P & X.

4. Par les lignes TU , 0P, 8: VVX Faites palier des Plans TR, OQ
ô: WY, Plle aux Plans BF. 8c CD. qui rencontreront le Plan deJa.
baze fuperieure. AE DG, en SOR-, NQ’ de V Y.

Prop. 3LL. I;

DEMONSTRATION.:

PUil’que les ligues B0 8: To,l’ont chacune :2 à 13K 6c CW : K’C ’
(Prlp. 2.) 8c que les lignes 0P, TU à WX Plies à BFou CH, sens
0(1))ntrent in: prolongement de FH , dans les points , P, U 6c X.
91’ r’.’p...3. r -

Il Les

. -----ü-- -
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3. Les Pgr. TP 6: BP l’ont : au Pgr. BL; .6; Pgr. CX : Pgr. KH. Prop-bS-L- I.’
. Les Plans AR ou AQE 6c TF ou OF etant Piles - 6.: le Plan NP

Plle au Plan AF; de plus les lignes SA 6; RE étant Pile aux lignes BT
ou FU, qui font k58rolongcments des Plies Al, BK, FL, de EM.

2. Le folide provenant QE’B fera un r57] égal ô: U) au BEM K. Def. 10.14.11:
3. De la même manière on prouvera que le folide TRQO cil: égal (S: on

f: BE M K.;.’Item que le folide CDYW cil: in 61 .2 (il liMD C.
Or il y a autant de 653, OQE’B, ôte. égaux, qu’il y a de Pgr.
égaux OP, TP (Sec. darces Æï’forment enfemble le a TE : de plus-

. il y a autant de.-Pgr. OF &c. égaux, qu’on a pris de parties égales,
chacune à la ligne BK , qui font enfcmble la toute T B.

4. Partant le 5; TE cil: autant multiple du F51 BEMK que les parties
(To, 08) de la ligne TB pris enfemble font multiples de. la ligneBK. ’

5. De même me] CDYW cit autant multiple du (:3 KMDC que la. .
ligne W C l’eit de la ligne KC. i e ’ - a6.7Donc felon que le a TREB fera ) : ou ( que le a BEMK,

- la: ligneTB fera -) : ou c quels. ligne 8K. ’ i6c felon que le El CDYW fera ) z ou ( El KMD C, la-ligne CW.
fera 3 z ou que la ligne KC. ’7Æmwfldî EMKŒEKMDC:ŒK:KG DîyLJr
Or BK :..K.C : baze BL : bazeKH. . .4 - , ’ Prop.I.L.6.8. Donc E) BE-Mli : a K MID C : baze BL :"baz’c KH. l Prop.»11.L.5.

l adam
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PROPGSITIQN XXVI. PROBLEME 17:
dbnné (CF).

DONNEBS. C Cnnncnnns.I. Un point A. dans au drain A) Au point A un (vigie fluide r:
H. Un uglefilidc F. 4 - 1 - à l’angiejolide F.

RqfiJlution.

LD’Un point I pris à volonté fur une des lianes de feâion au-
tour dc v folide F, decendez une .L IL fur le’PIan oppofé G F H. Prop.-n. Lu.

z.Tiréz LF, LG, LH, HI ô; GI dans les Plans qui forment
v folide.

3. Sur la droite donnée A B, prenez AM :: FG.
4. Faites au point A, un V plan MAI): V plan GFH.
5. Coupéz AD : FH. I

Dem. 1.L.1.
Prop. 3. L. I.

. ’ Prop. 3.L. I.6. Sur le même Plan MAD, fanes un V plan MAE egal à v

plan GFL. - C Prop.23. L. r.7. Coupéz AE z FL. Prop.3.L. 1.8.Dq point E, fur le Plan MAI) éleva Il .L EC. Prop.12.L.n.
.9. Faxtes EC : LI. Prop. 3. L. 1.10.Tiréz AC. Dem. I.L.1.

- Pre’paration. CTua ME, En, CD, a CM, du: Plans MAD, CAD

a: MAC. ’ C 053mm-

’Un apoint ( A) fur une droite donnée ( A B), faire un angle folide (A B) Légal à un

. angle foli e ,

Prop. 23. L. I.
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LIVREONÆIEME fi?
DEMCNSTRA’HON.

PUifque dans les A GFH & MAD, les cotés FG à: FH font égaux
aux cotés AM (à; AD chacun à chacun. (R4. 3 6: 5.) 65 que V GFH

efizàVMAD.(er. 4.). v
1:.GH fera : à MD. I 7 . Prop. 4.L. I.z, De la même manière dans les A GFL 6: AME, GL CR : à ME Prop. 4.1..1.

Si donc on retranche GL de GH &ME de MD. ’ - V

3LH ferazàED. . M3.L,x,A Et comme dans les A LHL ô: BDC, ED cit z à LH, LI : EC
(S: les V DEC (Sa HLI, des VL. (Arg. 3. Ref. 9.63 Def. 3. L.11.).

4.]H fera : à CD. Prop. 4. L. I;De mémcdans les A FLI ô; AEC; LI CR : àEC. (S; LF:AE,
de plus V FLI ô: V AECC. L. (Réf. 7 (fg. 69’ quwg. L. 11.). "

5. Donc FI .2 AC. Prop. 4.L.1.,6. De la même manière on demontrera que GI cit : MC.
Puis donc que les trois cotés HI], FIC; FH du A IFH, font égaux-

’aux trois cotés DC, AC ô: AD, du A CAD. (Arg. 4. 65.).

7.VIFerra::à VCAD. .’ ’8.De même A GFI cit :: au AMAC, 6L VGFI : VMAC,
l’Angle plan GFH étant donc : à V plan MAD. (RLf. 4.)
l’Angleplan IITH :: à V plan CAD (Arg. 7.).
Et l’angle plan GFI z à V lplan MAC (Arg. 8.)
De plus les V plan GFH, I H 6: GFI, forment 1’ V folide F.
Etles V plan MAD. CAD de MAC forment 1’ V folide A.

9. Doncl’angle follch cit :- à.V fondeF. Der. 9. L. n;
GQEE

Prop. 48. L. I;
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PROTOSITION XXVII. PIÈOBLEIUE 17.
SUrlune ligne droite donnée (A B) : décrire un paralelipipéde (A F ) , .fenlblablc 8;
,fcmblablemeut palé, à un paralclipipüde donné. ( H N).

DONNEEs. Cnuncnxx-zs.I. La droit: AB. fur Ahfiaîrc M A F. (R Effen-
(II. Le E3 [1M .blablunsnt [fié à un 5 11 N.

Relation.
,x.AU point A’de la ngne AB faites un v Ilolidc CADB, .-.

èèV folidcgaou LHMl. *Prop.26.L;n.2. oupézA efaçon queHI:HL:AB:AC W l3-Item .M) de façon que HL: HM : AC: AD f [MF-12’36-
4. Achevez les Pgr. A E , BD ô; BC. Prop.3I.L.I.5. Achevez le Ex] A?»

DEMONSTRATION.

LES-trois Pgr. .AE, BB. &BCl’ont m, 6: fcmblablement pofés aux
trois Pgr. HG, Ml Ça LI du a HN, chacun à chacun (fief. 1.2.3 65’ 4.
6’ Def. x. L. 6.) I 1 .Et leurs oppofes le font de même. ’

1.Partant les fix Plans ou Pgrs qui forment le 57,1 AF, font un, 8: rem.
L blablement palés aux fix Plans ou Pgr. qui forment le donné JHN.

,9.Donc lee-îl AF confiruit fur AB, cit femblable ô; femblablemen: pofé

au 5 donné HN. . n 1

Prop. 24.L.n.

p I . Def.9.L.u.1’. I ’ C.Q.F.F.
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PROPOSITION XXVIIL THEOREME XXIII.

JN pafalelipipéde (A B.) coupé par un Plan (FCDE) palTant paf les diagonal-t
les (PC à: E D) des Plans oppofe’s (BG 8c AH): dt coupé en deux egalement.

HYPOTHESE. THÈSE-Le A8 efl coupé par un Plan FD puy-au: par Le Plan F D coupe le 5.43
le: dia amie: F C à? ED, de: Plan: oppojë: A en deux également.
B G ’ AH.

DEMONSTRATION.

PUifque le Plan FA cit un Pgr. ?f°P-24-L-Iï.1. Les cotés EF dz GA, font égaux & Plles V- - . Prop. 33. L. I.
2. De même C06: GA font égaux du Plle Prop. 9. L. u.3.Partant EF-elt z a; Plle à CD.. »- s- v- - à... 1. L. 1.
4.Donc ED : ô; Plle à F C. Prop.33. L. I.5. D’où il s’enfuit que F C DE en: un Pgr. Def.35- L- I.

Mais le Pgr. B C GF en: : 6: Plle au Pgr. HDA E. - - Prop-24-L-Iî-
6. Partant les A BCF ô: FGC Tom: z &w aux A HDE 6: EDA. ’- Propa 34- L.1-

’De plus les Pgr. FEAG a: GAD C, font : ô: un aux Pgr. BHDC, g’°P-4-II:5-

6c BHEF, chacun à chacun. - "944. .1”7. Donc’tous les Plans qui forment le prifme BFD fout égaux &w à tous

les Plans qui forment le prifme DFG. .8.Donc le rifme BFD ou BHEDCF en: égal 8: U) au pnfme DFG

.ou DEF G A. ’ * Def. Io.L. u.9.Partant le Plan F CDE, coupe le a AB en deux également.

CC.Q.F.D.

T:



                                                                     

330. ELEMENS D’EUC,LID:E

L) an"
PROPOSITION. XXIX. THEOREME XXIPZ

I (Es paralelipipédes (H B & K B) placés fur la même baze B D , ayant même han--
teur (AE) & def uels les lignes infiftantes (A E, AI, &c.) font dans lamême die
reflion (IF, GK :font égaux.

HYPOTHESE.. THÈSE. -I. Lexf3’8KBE5’HB,omlamtmebaze BD; SHBeflzaKB.
Il. Il: ont la mente hauteur JE.
Il]. Le: ligne: infiflantu 1E, AIÜ’c. [ont dan: la
- même dirimer: IF à? KG.

Dnmonsmarxon.

PUifque les Pgr. KC onflKMCD, 6; HC ou HGCD , ont la même
baze D C; , 6; qu’il font dans la même direCtiou de KG qui cit Plle à D C.
(Hua 3-

LLe Pgr. ÈC elt : au Pgr. HC. Prop. 35L. r.Si donc on retranche de ces Pgr. ëgaux le trapèze commun HMCD.
2.Les relies, ravoir les A KHD 6.: MGC feront égaux. 7 Ax. 3. L. 1..
3.De la même manière A IEA cil; z au A LFB.
4.Le prF.KE0u KHEI, eit’auflizau Pgr. MF ou’MGFL. .

(Puii’êu’il font chacun : au Pgr. DCBA , moins le Pgr. HMLE-
Def. 30. 65’ Prcp. 24. L. 11.).
Or le Plan GB ou CF en r. au Plan HA ou DE, 8:. le Plan MB,
ou LC ei’c z au Plan KA ou 1D.. . l Menu-Inn.5. Partant le prifme HAKD en: : au prifme GB MC. nef-10-L-ur
Si donc on ajoute à ces prifmes égaux, la partie H M CBLEAD.

6.Le prifme H A KD -l- partie HMCBLEAD elt : prifme GBMC -[-

partie HMCBLEAD. Ax. 2. L I.Or prifme HAKD i- partie HMCBLEAD cit z au K3. 1E: prifme GBMC partie HMCBLEAD cil: : au 5H13. J An Il L- 2-
7.Donc1eKBeltégalauEiJHB.. C Q F 1.L.1.
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PROPOSITION X’XX. THÉORÈME
l (Es paralelîpipe’des (F G H E D C B A & 1M LK B C A) placés fur la même baze

(A B C D), ayant même hauteur, & defquels les lignes infiltantes (F A, AI &c.) ne
font point dans la même direEtion: font égaux.

HYPOTHESE. Tinnsz.I. Le: Ex. HA à” LA [ont placé: fur la même baze AC. FHCdefl:5 ILCA.
Il. Il: ont la même hauteur.
111.1." 1ième: iufiflamer AF Ü A I, ne [ont point dan:

la méme direâion.

Préparation.

r 1.PRolongez LK 8; FG vers P, jufqu’à ce qu’elles s’y N

rencontrent. Dem. 2, L, 1j2.Prolongez 1M, jufqu’à ce qu’elle rencontre F G en Q. .
* 3.Et EHjufqu’en O.

. 4.Tiréz QA, PB, 0C &ND. Dem. I. L. I.
DEMONSTRATION.

PUifque les (ES, FHCA 6: QOCA ont la même baze ABCD de q e
leurs lignes militantes AF, AQ; ED, DN; BG, BP; ô: HC, C0;
Exit dan; ËstÀretËoéns lFP & ÇA l

L653 6 gaulé-:71 o P .2.L..2. De la même manière le El QOCA :au a ILCA. m? 9. Il
3.Partant le a) FH C A eft égal au A. Ax. 1. L. a.

C. Q0 FI. D.
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G I O E pC9. q ï

A L Bu N a «La.
k F. Vï-«R xi: S

v-P’ROPOSITION XXXI. THEOREME XXVI.
1412s paralelipîpédes (K1 a. NZ) dont les .bazes (K H St N q) font égales (St qui
ont la même hauteur: font égaux.

HYPOTnnsê. THÈSE.I. Le: (:47. K1 65’ N2, ont leur: baze: Le.5 K1 dl: 415.5 N2
KJ-l En" Nq. 60.414" .

Il. Il: ont la même humeur.
DEMONSTRATION.

C A S I.
SI les lignes infiflantes AC, &c. du KI; à: les infiflantes
CM ôte. du F NZ, font J. fur leurs-nazes, ou fi les inclinai-.
feus des infiltautes AG, 6: MC font les mêmes.

L Préparation. à ("Dem. r L. r?
LPROlongez NF, de faites FQ’: AH. hProp. 3.L. 1.2.Au point F fur F Q, faites V plan QPR: V plan HAKI Prop. 23. L. n.
3.Faites FR z AK.
4..Achevez le Pgr. FQSR. I . Prop.»3I.L.1.-5. Achevez de même avec les lignes FQ.& En; Item FR&FD, les Pgr. I

QTDF &DFR. Pr’op.31.L.I.6.Achevez le DS.
7.Prolongez les droites Fq ù RS. jufqu’à ce qu’elles fe rencontrent en. V. Dem. 2. L. r.

8.Par le point Q, tirez XQY, Plle à V.q. Prop.31. L. r.9.Prolon9çz Cq , iufqu’à ce qu’elle rencontre XY., au point Y. .
IO.Achevez les Es, ZQ, ë; V DTX.’

PUifque les lignes FQ-ôz FR font :à AH 6: AK- (Prfp;1 0’ 3.)
Et quel’V QFR,eit:àVHAK.(Prép.2.). pm 36L I.

1.Le Pgr. FS en: z de in au Pgr. K H. Defpil 6’ ’Lz.De la même manière on demoutrera que les Pgr. FT &DR font égaux ’ ’ l ’
«(a aungr. AI, ô: AL. 4

Puis v.
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h . ....-1Puis donc que les trois Pgr. F3, FT, a; DR, du E) D S font z à; ou
aux trois Pgr. AB, Al, dz AL. du 613 Kl’. (Arg. I Un.)
Et que les Pgr. reflans du En DS, de même ceux du 5 K1 font
égaux, Oc en aux précédents; chacun à chacun. Prop.24.L.Ir.

3. Le DS, fera égal ô; wau La K l. Dcf-Io. L11.Les-F13, DX (St D3, ont la même baze DQ, & leurs lignes infiilantes
. FV (SI. FR , ôte. l’ont dans les même: direttionsI Plle VS, «Sec.

4. Partant F71 DS elt : au DX. Prop’29. L.11.Or le Fil OS cil: z au a K1. (Arg. 3,).
5.Donc leE;7 DX cit aulfizau ’Œl K . Ax. I. L. I:Le ET: MQ * en: coupé par le Plan FZ, Plle au Plan M N.
().Partant baze N q : baze q Q z (En MIRE) Z Q. PIOPÆSLJÜ

Le 6:) ZX cit coupe par le Plan D Q, Plle au Plan ZY. ’
7. Partant baze FX z. baze q Q :5) DX La) Z Q. . Prop.25.L u.

Or le Pgr. PX cit z au Pgr. F8. v P101). 35- L. hEt Pgr. FS en: z au Pgr. HK. (Arg. 1.)..
SI Partant le Pgr. FX cit a: au Pgr. H K. AR- I.L. I. h-Or la baze H K cit z: à la baze qN. (Hyp. Il).-
9. Donc baze qN :4 à la baze FX.

Mais baze qN-: bazqu z (:11 MF : ZQ. (Arg. 6.:)
Et’ baze qQ: baze ex : fil’ZQ : DK, (Conv.Arg.7.). j

IO.Part.baze qubaze FX : El MF : El DX. ’ Prop.]; L. 5.)Or baze qN cil: z à la bazeFX. (Arg. 9.).
II.Partant le MF cit r.- au 5-71 DX. Prop. x4.L.5.Mais les F8, DX (Q K1 font égaux. (Arg: 5.).

12.Donc le 5 MF cit: au a K1. Ax. I. L. 1.-. C. .F. D.,C"A s, tr. Q
Si les angles d’inclinaii’on des lignes militantes A-G , &c. du g
K1 ne font pas égaux aux’angles d’inclinaifou des militantes CM,..
&c. du 55] MF.

SUr la baze K1, faites un P, ayant les lignes’infif’tantes, ou .L : ou
également inclinés que les militantes du El MF, 6: dans la même di- a.
reétion que celles de K I.
Et par confequent qui lui fera égal, (par la Prop. 30. L. 11.).
Le relie de la conllruaion 5.: de la demonitraaion font les mêmes que: I
dans le Cas precedent. .

C O R0 L’EAIlRKE.

LES paralclipipédes égaux qui ont même hauteur; ont desï

bazes égales: A 1ou 4342W à demomrcr que M Q, e]! un E] , par la Prép. 7. 8. 9 65’ Io.

Tt3
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45;: Ï 0OI
B K   .........- ......E F HA

r l " " Î lmnïPROPOSITION VXXXII. THEOREIIIE .XXVII.
1.4155 paralclîpîpc’des (BD 8c EP) dcÏnt les hauteurs (13C &. F0) font égales:
font entr’eux comme leurs bues (AK 8c EG).

S4.’HYPOTHESE. a: F :baze AK:baze EC.Le:bau!eur:BCEj’FO,de:51 BD 58D:EE
6’ EP, [ont égales. I .

T
P

Préparation.

1. PRolongez EF en M. . Dem. 2.L. I.2. Faites fur FG avec F M, le Pgr. FL : Pgr. KA,
qui fera dans la même direé’tion avec le Pgr. E G
de forte que les Pgr. EG, de FL, filtrent enfemble

le Pgr. E L. Prop. 44. L. I.3.Achevez le a FI.

Dzmoxsmmmn.

PIEJifque y." baze FL du FI, en : à la baze AK du E1 BD
rép. 2.

I. 65 F l cit : au F31 BD. pr0113114.!!-2.Partant(:’FI:Fï’EszEJBD’ugîEP. Prop.7.L.5.
Mais FI : 5) EP :bazeFL :bazeEG. . Prop.25.L.m
Et baze FL en: z àlabaze AK. (Prép. 2.) Iprop. n a; 7.

L. 5.3.Donc a BD: a EP :bazeAbiazcEG.

cana
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à 4 .4? .......... .L NI ...... Æ, G HÎ à C B
Ï U P A 1*L . K; 7...... Xë 1s; L U-Un PROPOSITION XXXIII. THÉORÈME XXVIII.

Il ’t l 4E5 paralelipîpédes femblables (EB 8c F H) : font entr’eux en raifon triplée de
m à" leurs cotés homologues (AB & CH ).

4 HYPOTHvESE. THEsE.A, Le: 5’!- EB (5° FHfant UT), Le a! EB efl au F113 raifon triplé: de AB
ML 81e: caté: A8 à? G Hfon: homologuer. à CH, ora-comme 7B3 : 0115.

I Préparation. w P Dem. 2. L. 1:1.PRolongez AB a: faites AR : GH. hop-3.L. z.
2.5ur AR confuuifez leflRL égal 6: cr) au a FH, de façon

que les lignes AC 6; AI. Item DA-ôz AK fe rencontrent .
direétement. . . A 4 . Prop..27.L.IIJ. 3.Achevez le FAQ, de façon qu’il faire un même OK

9411W avec le 51 RL.4. Achevez de même le ŒAP, qu’il faire avec 0A, le OC,
ô: avec EB 1e5 PB.

l !DEMONSTRATION.
PUifque les E”. EB 8: RL, font’w. (Prép. 2.)

Mu; 1.Le Pgr. A M eft Cf) au Pgr. C B; ne; L Il;2.Partant- ABzACzARrAI. DerIÎÏL’a II. 3. Et alternant A B: A R :A C : A I. prop. 16:14.3.4. De même AfizA D :AR:AK. . Der. LL, 6.M 5. Et alternant A B :A K :AB: A K. Prop. 16. L. 5.Et comme ARdt z: à GH. (Prép. 1.). »
6. Les trois raifons A8 à AR, AC à AI. (St AD à AK, font égales én-

tr’elles, ô: égales à la raifon de AB à GH.
Or le El P8 cit coupé par le Plan Plle AE. (Prép. 4.).

7.Partant la baze CB : baze QA z 51 BE : a AP. Ptop.25.L.n;
Et baze CB : bilZc QA .. AB z AR. Prop. 1.L. 6.8.Donc AB:AR:.: 513E: AP.- P:op.n.L.5.-1&5
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Le (il OC cit coupé par le Plan Plle RD. (Prép. 4.).
9. Partant baze RC : baze AM :51 AP :65) 0A. Prop.25..L.IŒ.

Et baze RC : baze AM : AC : AI. ’ .Prop..1.L.6.
Io.Donc AC:AI: AP:(530A. Prop.u.L.5.Enfin le 50K étant coupé par le Plan Plle AM. (Prëp. 4.)
11.011 demontrera de même que AD: AK : a) A0 : En AN.

Or les trois mirons, de AB à AR, AC à AI, 6L AD a AK font éga-
les à la raifon de AB à G H. Arg. 6.). ’

12. Partant les quarres Et, BE. A , A0 , ô; AN, forment une fuite de
randeurs entre lefquels regne unemème raifon (de AB : CH). * A Prop. 11L. 5.

13. onc ils font proportionels. Def.6.L. 5.II.4.Partantle Fa BE elt au E?) AN , en raifon triplée de AB à GH. Def. u. L. si
’ Or leEJAN eûzôzœauéîlFH. (Prép.2.). V

15. Donc le F3! BE et! :1qu FH. en raifon triplée de AB à GH. (ou
somme A55. 1 GH.! 4p. Prop. 7.).

aqnn
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F a m" * o
A B 1 xPROPOSITION XXXIV. THEOREJlIE XXIX

.IJEs parallelîpipédes égaux (AD & IV) ont leurs bazes (Pgr. AC & Pgr, IL) 8c
leurs hauteurs (GB & IR) reciproquement sproportionelles. Et lesparalelipipédes
(A D & 1V) dont les bazcs (Pgr. AC 8: Pgr. 1L) ô; les hauteurs (GB ô: IR)
font reciproquement proportionelles: font égaux.

POTHESE. THÈSE. Ia AD a]! : 51V. En: AC: Raz: IL 2: hauteur 1 R :bauîmr G’B.

.1. DEMONSTRATION.

LEs paralelipipédes donnés peuvent être.
’ Il. De même hauteur ’l . .Il. De digamma hauteur J? a; également mclmé fur leur bazes.

.111. Avant des inclinaifons difi’erentesscomxne fi l’un étoitJ. fur la baze,-
ô: l’autre oblique.

C A S I.

Lorfque les a: ont la même hauteur, a. a. d. 1R : GB.

PUifque les F? donnés font égaux & qu’ils ont la même hauteur.
x. Leurs bazes font égales. (Corollaire de la Prop. 31. L. 11.).
in. Donc baze AC :baze IL : hauteur 1R: hauteur G B. Der. 6. L. 5.

C. Q. F. D. I.

C A S I I.
Lorfque 1R en A) GB’.

Vv Prépa-I



                                                                     

338 ELBMENS D’EU.CLIDE.

T V
E D R 0F G I) a. on 0- a ’

H U C LA * B Il: K.L. Préparation.

1. COupez de la hauteur RI la partie PI r à la hanteur BG..
2.Par le point P, faites paKer le Plan PONQ, Plle à la baze IL.

PUiI’que les. paralellpipédes AD 6: I N ont la même hauteur. (1.Prép. 1.).

1.Le En An ; c3 IN .:: baze AC: baze IL. Prop.32.L.n-.Or 5 AD eft : a Él- IV. (Hop-)-
2.DonC;7AD;51N: vIV:(-?lIN. Prop.7.L.5.3.Partantf-51 l FI N z baze AC :baze IL. Prop.11.L.,.V .’ I

Le 1V cit coupe ar le Plan PON Q. (I. Prop. 2.).
4. Donc 517 PV : E77 N -- baze P8 :baze KP. Prop.25.L.u.5. Donc en comporantE?l l V :Fl IN : baze KR : baze KP. Prop. 18. L. 5.
Mais baze KR :baze K9 2:. RI : PI. Prop. I.L. 6.6. C’eIt pourquoiE? IV :57 IN r RI PI prop. n.L. 5.Or 4:) lV : IN 2 baze AC:baae lI... (Arg. 3.)
Et PI : GB. (1.Prép. 1. .

7. Partant baze AC: baze 1L z; 1R : BG. b Prop. u.L. 5-:
C. . F. D. Il.

C A S Il Il; Q
Lorfque le 5 1V à- un inclinaifon difl’erente que le a AD.

II. Préparation.

Conüruife’z un-Eïl de même hauteur que leEl 1V, ayant la
même inclinaifon que le fi) AD. ’ a

PUifque le 5-71 commit à la même baze 6: la même hauteur que l’obll»

que (11 Prop.) l Prop.3I.L.II;»l I. CeFEl fera égal au fi donné 1V. .
Or ce confiroit cit en ratfon recîproque de fa baze à: de fa hauteur

avec leEl A D. (Ca: IL). Aa. Donc le. 5,1 IV fera aufll en raifon reciproque avec leEE?l AD; Prop. 7. La.

. . A, j C.. Q. F. D. 111.Harpe»

..----.-.4
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HYPornnsn. . THE a.Bure IL : baze AC: bouteur G8; bouteur 1R. AD a]! : Il’.
Il. DEMONSTRATION.

K La Préparation t]! la même que pour le Car II, prenaient.

PUifqne les IN 6.: AD ont la même hauteur (I. Prép. 1.).
1.Le l N z AD z baze IL: baze AC. , Ptop.32.L.u.Or baze IL : baze AC : hauteur G B :hanteur 1R (Hyp.). ’
2. Donc E? IN : 65 Al) r: hauteur GB: hauteur 1R. Prop.II.L 5.

Et comme Pl ell: r: B G (1.Prr’p. 1.).
3. Le IN :53 AD : hauteur PI : hauteur 1R. Propt 7.11.5-Prop. 1.L.6.

Prop.32.L.1r.
Prop.11.L. 5.

Mais PI : 1R z Pgr. PK :qu. KR.
Et Pgr. lîP: Pgr. KR z HIN : I V.

4.I)onclel:lN :î-vl AD: IN : IV.
Or le lN eft égal à lui même & il cit le premier & troifierne terme
de la proportion.

5. Partant le (:5 A D el’t : au 5’ IIV. Prop. i4. L.5.
C. Q. F. D. I. p

Le: Demonflraliont pour le premier 69’ le troxficme Car dans cette Hypotbofi. font le:
mime: , t’efl pourquoi nom le: obmettont.

REMARQUEL
qui virnt d’être Drmontre’ dan: le: Propofition: 25, 29, 30, gr, 32, 33 8: 34.

au fujt’t du paralelipipéa’er; q]? auflï vrai, parrapport aux prifinrr triangulai-
ru; puifque un tel prtfme rfl la moitié defon paralelt’pipt’a’e: par la Propofition 28.
de ce Livre, d’où l’on peut conclure. i

I. Si un prifzne triangulaire cfl-toupé par un Plan Plle aux plan: oppofér: le: deux prifmet pro-
vmantr, feront enlr’eux comme layai-tics du Pgr. qui fort pourbaze à tout le prxfnze.

Il. I et prifmer triangulaire: qui ont mini-e (une, ou baze: égale: Ü dont lot hauteur: flint égaler:

[ont égaux. l1H. Le: prifmet triangulaire: qui ont mime hauteur: font entr’rux,ton:mc leur: bazer.

1V. LEI prifmet triatrulairet fomblabltt: [ont mtr’eux en raifon triplée de liur: coté: homologuer.

V. Le: jar-flint: triangulaire: égaux: ont leur: baZe: , 69’ bouteur: reriprnquemrnt proportioneller.
et le: prifinet triangulaire: dont le: baze: (9’ le: bouteur: , font reciproquemmt proportioncillox:

* font égaux. I
sz
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REMARQUEIn
LE: même: propric’tz’r conviennent aux prifmer dont le: Plan: opqu’ë: Plle fiant-

de: polygone: uelconquer. Puifqu’il a été démontré (Propofition 20. Livre 6.)
qu’on peut d’ivrfer ces polygonesoppofés femblables , dans un pareil nombre de-
triangles femblables; fi donc on fait palier des Plans par les diagonales homolo-
gues qui forment ces triangles & qui font Plle chacun à chacun: ces. Plans divife-
tout les prifmes polygones,,en autant de prifmes triangulaires, qu’il y a de trian-
gles dans leurs Plans oppofe’s Plle.

Or ces prifmes triangulaires partielles étant dans le Cas des précedents de la pre- -
miere Remarque. On peut conclure par la (Propofirion 12. Livre 5.) que le: me»
me: propriété: conviennent aux prt’fmer-polygoner.
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PROPOSITION XXXV. THEOREME XXX.
SI deux anglesplan (B A C 84 Il! L) font égaux , 8; que de leurs memets (A’& H)
on ait élevé hors de leurs Plans des lignes (A D ô: HK) qui faillent avec leurstcote’s
refpeâifs (favoir AD avec A8 8c AC; HK avec Il-l 6o HL) des angles égaux
(v BAD: V 1H K & V D A C Z V KHL), que de deux points (D8: K) pris
àvolonté dans ces lignes élevées (A D (St H K) on’ abailTe des perpendiculaires (DE
& K M) fur les Plans des anglesdonnes (BA C 8c lHL), se enfin* que des points
(E 8c M) ou les perpendiculaires touchent ces Plans, on tire des droites ( AE (St HM)
aux fommets (A 84 H) de ces angles donnés: ces droites (AE 8: H M) feront avec
les lignes élevées (AD ô: H K) des angles (DAE ô: KHM) qui feront égaux.

H’rr-orn’nsn. Trrase.I. Au dejur le: Plan: de: V égaux B AC 8’ IHL, (Pouf-ornait?! V DAB efi : V KHMg-
airé)” H. on a élevé: de: droite: A D 59° HKfaifant le: V BAD l
8’ BAC égaux aux V 1 HK (5” KHL, chacun à charma.

Il. De deux pointi" D 8’ K. pris dan: ce: droite: AD 65” HM,
on a abaifle’: der Il. D E 81L". fur le: Plan: BAC à? .111 L.

IIÏ. De: point: E 59° M ou le: ,1. a tourbent ce: Plans, on a tiré: de: a
droite: 11E 6’ MHiauxjommct: A à)” H.

Préparation. .

LFAites AF ’: me Pion-3. L. r.2.Tirez FG, Plle à DE , jufqu’à la rencontre du Plan BAC, &G.’ Prop.3I.L. r.
3..Du point G, dans le Plan BAC, tirez CG, .L fur AC; 6:

G B...J.. fur A B. Prop. 12.14.144.Du point K dans le Plan 1H L, tirez IM, .L fur HI; &MLJ.

fuir H L. Prop. Iz.L. l.-5.Ttrez BF, BC &FC; Item 1K, IL ô: Lili; Dem. 1.-L.n’-

V-v» la; l Dm-
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DEMONSTRATION.

PUifque FGeft Plle à DE qui cit .l- fur le Plan BA C, (H317. 111.)
1.La ligne GF cit HL fur le même Plan BA C. Prop. 8.L.11.
EtlesVFGB,FGA.&FGCIontL. Doris-Lu..2.Partant le Cl fur AF cit z aux H fur FG -l- E1 fur GA. Prop.47.12.1.
Mais le [j fur AG cil: : [l A Bi D Il G. (Pi-6p. g.) 8.: Prop. 47. L. r.

3.Donc leElfurAFeItzûFG ûAB-l-lÎJBG. Ax.1.L.i.
, Or le UCB-PU FGfontzau-Ü BF.(Prép. 3.) - Prop.47.L.I.,4. Partant le El fur AF cit auifi r. [Il BF -i-- [j AB.

5. Donc V ABF, cit L. Prop. 4S. L. I.6.De la même manière on demontrera que V FCA, cit L.
7. Item que les V KIH dz KLH, font 1-.

Dansles A F CA &KLH; la ligneHlÇ cit-:AF. (Prép.t.) les V ACF&
KLH, fontL. ,(Arg. 6. 65’ 7.) &les V F A C & KH L, égaux (par Hyp. 1. ).

8.Donc les cotés AC dz CF (ont égaux aux cotés HL dz Lli, chacun à .

chacun. Prop. 26. L. I.’4-9.De la mêmefaçon AB cil : à HI, de BF : IK.
10.Partant dans les A BAC &IH L; les bazes BC & IL font égales,

& les V ACB (St ABC z aux V HL I ô: HIL, chacun à chacun. Prop. 4. L. 1:.
Si donc on retranche ces V égaux, des quarres angles droits ACG,
ABG, HLM a; H l M.

uI.Les giflais tenants feront égaux,favoir V BC G z V ILM 8: V CBG

: V . rPuis donc que les A GBC 65’ IML ont les bazesBC 8: IL égales,
(Arg. 16.).

.. Et que les V fur ces haïes font égaux, chacun à chacun, (.473. 11.).
12.Les cotés BG (St CG feront égaux aux cotés [M à: ML. prop, 26. L. 1.

Dansles ABAGôzHIM, lecoté AB ellzàHI, (Are. 9.) BG:::I.M,
(Arg. 12.) de les V compris ABC de HIM des L. (Prép. 3 (5’ 4.).

I3. Partant A G z HM. I
Or le D fur AF (: f] AG-l-ÜGF Arg. 2.) e. :au El fur HK
(.-:. E] HM 4- C] KM Hyp. I. 69’ Prop. 47. L. 1.). parce que AF
cit : HK. (Prop. 1.).
Si donc on retranche du Cl AFle (Il GA, dz du El HK le El HM
qui font égaux. (1kg. 13. 65’ Prop. 46. L. 1. Carol. 3.).

Ait. 5. L. I.

Prop. 4. L. 1.

14. Le



                                                                     

LIVRE ONZ’IE 343-
U»

I4. Le refle ravoir le Ü fur GF, fera. z au [Il fur KM. Ax. 3. L. 1.
15. PartantGF : KM. (Carol. 3. de la Prop. 46. L. 1.).

Enfin puifque dans les deux r AGF dz HKM les trois cotésAF,
AG &FG (ont: aux corés HK, HM, (S; KM, chacun à chacun.
(Pl’éi’î. I. 6,44715" 13 Ü, 15-). ’16.1’Ang1e FAG ou DAE cit : à l’angle KHM. Prop. 8. L.I.

C.Q.F.D.

COROLLAIRÏE.
SI aux fommets A de H de deux angles-plan égaux BAC & IHL,

on a élevé des droites égales AF (à: HK; faifan: avec les cotés ref-
pet’lifs des angles BAF 8: FAC égaux aux V IHK ô: KHL, chacun
à chacun, de qu’on abailîe de ces points F 6; K (de ces lignes élevées)
des perpendiculaires FG 65 KM fur les Plans BAC 6: IHLzu ces il"
lé G 02 KM feront égales. (Arg. 15.).-
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H.

F D
P R o on sa Tl o N xxxv1. THEO’REME .XXXI.

SI trois lignes droites (A, B & C) font en proportion: le paralelipipe’dc (DN)
conflruit de ces trois lignes, fera égal au paralelipipéde équiangle (El) confirait avec
la moyenne (B).

H 1-: s E. T n a s a.;Cfont en proportion Le 5 El a]! : au a D N.
c:a:d: A:B:B:C.Il. Le D N, a]! confirai: de ce: troi: ligne:
au: d: DK: A. MK2 B, ÜKLZC.

HI. [la équiangle E I, efl ronflrui: de la moyenne

l8, c: 4:4: EF:FG:.FH:B.

H Y P o T
I. Le: trois droite: A, B P

.DEMONSTRATION.

PUifque DK,: EF :EF ou PH z KL. (Hyp. 2.)
Et que v plan EFHelt : v plan DKL. (Hyp. 3.).

1.Le Pgr. DL, baze du É] DN eil : au Pgr. E H, baze "du El. Prop. 14.1..6.
De plus les v plan GFE 8: GF H, compris de l’élevée FG, ô; des
cotés EF &FH, étant égaux aux v plan M KD 6.: M KL, compris
de l’élevée KM 6; de DK à: KL, chacun à chacun. (Hyp. 3.) à]: que
FG eflzKM. (Hyp.269’3.). ’

2.La perpendiculaire abailTée du point G, fur la baze EH . fera égal à la
perpendiculaire abailîée du point M,furlabaze D L. (Cor. delaProp.35. L.1 1.)

3.Partant le E] El aura la même hauteur que le D N. Def. 4. L. 6.
Or labaze EHdu 5 El en :- à la baze DL du 5 DN (Arg. 1.).

4.Donc le 5 El cil: :au 5 DN. Prop.3I.L.n.
C. Q. F. D.
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fifi.
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A B D

F .PROPOSITIoæN. XXXVII. THEOByEllIE XXXII.

SI quatres lignes droites (A, B, C 61 D) font. proportionelles (c. a. d. que A’:
B : C : D) : Les paralelipipédes femblables de femblablement confiruits fur les deux
premieres (A & B), feront proportionels aux paralelipipédes femblables 8c fembla-
blement confiruits furies deux dernières C & D). Et fi deux paralelipipédes fem.
blabJes 8: femblablement pofés furdeux lignes (A & B); font roportionels àdcux
antres paralelipi édes, aulïi femblables & femblablement pofés ur deux autres droi.
tes (C à: D): es cotés homologues (A & B) des premiers, feront-proportionels
aux,cote’s homologues (C 6c D).des derniers.. ’

TABngornasa... .Tnnse..i : : :D. A: B:C.:DnIl. Sur A 8’ B on a confinât: de: a: U3. Æ a -III-Itm-fur C 8’ D»’

’ DEMONSTRATION. . t

PUifque le El Aneflrœ B.: (Hyp. 2.).
1. Le a fur A: a furB : A’ l: B’ *. ’ Prop.33.L.n;
2.De même]e5furC:EflfurD.-:C*:D’. .i Mais lat-raifon deA à B étant égale à la raifon de C à D. (Hyp. 1.);
3.11 s’enfuit que trais fois lauaifon de A à B en égale à trois fois la raifon

de C à D. c. a.d. que A’ : B’ : C’: D’. , . Ai. 6. L. a.
4.Partant le a fur A: a fur B: a fur C: "fur D. ’ ’ Prop. 11.1.. 5.

p0. Q..-F. D.

5* Voyez Append. Prop. 7. 6: Hyp. I. Cor. 2.

X3:- Hum
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A B C DH-xrornasn. Tueur.LLeElfurAeflmauŒfitrB. A:B::C:D.IL Item-le fur c efl m au fur 1).
.:I[I.LeŒfurd:5fur Bzafur C:Eafur D.

Il I. DEMONSTRATION.

PUifque le a l’ur- A en: en au a fur B (Hyp. I.)

1.Le5J fur A: F53 fur B : A’ : B’. Prop-33.L.1-r,, De même le a) fur C cil: m au a fur D. (Hyp. 2.).
2. Le El fur C : 5 D z C’ ,2 D’. Prop.33.L.II.

Or leEjJ fur A : 55] fur B: a 0:5 D. (Hyp. 3.).
3.Donc A’ : 33.: C’ :U’. - Prop.lt.L.5,
,4. Partant A; B : C.: D. Ax. 7. L x.

C. Q. F.D.n.

RE M AR QU E.
L Püfilue [e przfme triangulaire a]? la moitié de fin paralelipipe’de ( par la Propoli-
"tion 28. de ce Livre.) Il .r’enfuit (par Ax. 7. L. x.) que la même vérité à lieu

pour le: przfmn triangulairerfimblabler.
Il. On peut aufli l’appliquer aux prgfmer- polygone: j’emblable: ; puifqu’il: peuvent in?

divgjè’: par de: Plan: en prifme: triangulaire partieller, (par la Remarque a. de
a r la Propofition 34. de ce Livre).

4
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PROPOSITION xxxvm. THEOREME XXXIII.

SI deux Plans (A Z & AX) font perpendiculaires l’un à l’autre: toute ligne per en-
diculaire (CD) tirée dlun point (C) quelconque de l’un de ces Plans. ( AZ) à. ’au-
ne (AX) pafferapar leur commune feftion (AB).

H-Yrornrsa. Tires-1:.Le Plan AZefl ,1. à l’autre Plan 4x. la ligne CD abaifle: d’un point C, fitild - t
410ml: Plan Al .L![urle Plan 11X; .
12:30: par la communefeüion A B.

DEMONSTRATION.

SI non. .
On peut mener une..L comme CE, qui ne paire point par la coma
mune feCtion AB.

Pre’paratz’on.

DU point C, .abaifl’ezdans- le Plan AZ tir la ligne AB,«nne

..L CD. . . Prop. la. L. I.’
PUil’que CD eilctL fur la commune feâion AB. (Prép.).

1.»CD fera .L fur le Plan AX. Defi4. L. 11.3.Mais EC cil .L fur le même Plan. par la Sup.).
2. Donc on a mené d’un même point deux perpendiculaires EC dz-C-Dï

au Plan ÈX. fr

3.Ce qui e impo ible. r Pro .1 Jane;4. Partant EC n’eft point .L fur AX. 4 P 35.-Par confequent la gerpendîculaire C D abaifl’ée d’un point C, quelconf .
du Plan AZ furie lanAX (qui y en: perpendiculaire) palle par leur"
commune [calen AB. p C. Q. F. -D.”.

X a": a-
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E d 1 El l a .l Le. T . ..H X0
I

l t I) B.nr- LW-rm- u.-
tPROPOSITION XXXIX. THEOREME XXXIVÏ

SI dans un paralelipîpdde (AE) on divife en deux également les cotés (GD , A8;
GF. AH; FIE, HC; ED 8c BC) des Plans oppofes, (FA & E8, Item FC 8c
G8 ) 6e que par les points de faction (K, P, O, l,i&iL,Q, R,N) l’on faitpaiTerdes
Plans ( IP de LR ) z la. ligne de commune feEiion (MS) de ces Plans, 8c le diama-
.tre (FB) du paralelipipéde (A E) fe diviferont mutuellement en deux au point T.

IIYPOTHESE. THÈSE.I. Dm: le a AIE, don: le diamme efl F8; le: La ligne de commune [aman de te:
coter DG, Ali, (fr-font taupe: en deux dga- Plus qui en MS. 6’ le din-
lement aux point: K, P , 69°C. mure F13 , je divifent mutuelle-

.IL On a fait payer le: Plan: NO à” LR par le: mon: en deuxau point T.

point:,K., P, O,I,&I..,VQ,R,N. ’
Pre’paration.

TIrezSB, 8H, FM 6e MD. Dem. 1.La.
V ’Demons’rnuion.

LES cotés HQ de S Q étant égaux aux cotés BR de SR. (Hyp.!.) de Prop.34.L.T.

Etlv’ HQS: VSRB. . Prop.29.L.x.1.La baze HS du A HSQIfera: àla baze SB du A BSR, 6; VHSQ

: V R SE. Prop. 4. L. I.Or les v R S-H de HSQ font enfemble : 2L. Prop. 13.L. r.
2.Partantv RSH-l- VRSBzzL. VAx. 1. L. 1.3. D’où il fuit que HSB en une droite. Prop.I4.L.I.
4. On prouvera de même que FD elt une droite.

De plus BD étant : de Plle à AG, de A G : de Plle à FH. - ProP.34- L.1-
5.1.: ligne un l’en :6: Plle à FH. . V . v . fige-1311:3-

6. Et
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-6. Et par conll’equent F D cit : de Plle à H B Prop. 33L. z.
7. D’oùil fuit que FB de MS, font dans le même Plan FDBH. Prop.7.L. u.

Or dans les A Rififi. &flTSIÏSÊ les cotés FM de SB. grise figuré];
(parce que le A le U) A S O 8e que e q: , l’pm .»;5.1,.L

- FMT: V133. iProg.29.L.t.c
par Arg. 1.) de plus V STB--. v FTM &Ël

8.Donc MT: TS de FT z TB (Prop. 26. L. 1.),
de commune feétion des’Plans K0 6; L R qui cit M

. a. d. que la ligne
, ’82 le diametreS

du paralelipipéde qui en: F B, fe coupentmutuellement en deux au
point T.

X: à

*C. Q. F. D.
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r .1 rç vPROPOSITION KL. THEOIREME XXXP’.
SI deux prifmes (FI. 8: E’C) ont la même hauteur (LI 8e AIE), mais que la baze
de l’un (comme de 13L) eft un paralelogramme (FI ) , qui cit le double de la baze
triangulaire (ABC) de l’autre (EC): le premier prifme (LF) fera égal au fecond:
(ne;

. erornnsa. THÈSE,I. Dan: le: prxfmer F L (5° E C; la hauteanI Le prifmeFL efl : au pnjine EC.

efl z: à la hauteur AE. ’Il. La baze du prijme LF (f: un Pgr. FI,
(5° la baze du prifme EC un A ABC.

III- Le Pgr. FI e]: le doum. du AI. A B C.

Préparation. .

AChevez les 5:, NI de BD.

DEMONSTRATION. A

PUiI’que le Pgr. FI , baze du prifme FL, ,elt le double duxA A BC;

baze du prifme EC. (Hyp. 2 633.). .En que le Pgr. B0 cit auilî le double du A ABC. Prop. 41.L; La.

I. Le Pgr. FI cil z au Pgr. B0. .De plus la hauteur LI étant z à la hauteur-A E (Hyp. 1. ).

2. Le Ed BD cit : au NI. Prop.3!.L.n.Le rifme donné LF- el’t la moitié du END. ’l . pro!) 28 L Il.
E: e prifme EC. cil la moitié du 5 B D. ’I ’ i i ’

3. Partant le prifme F L en: : au prifme E C. Ax. 7. L. 1.,
C. .Q. F. D..

(Wl
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PROPOSITION. I. THEOREME I.
IJESPOlYgODÊS femblabies (A BCDE & F-GH-IK) infcrits dans des cercles: font - I
entr’eux comme les quartez décrits fur les diamètres (EL (St GM) de ces mêmes

a
(cercles.

erornnsn. . Tnnsn.L. Le: polygone: dB Cl.) E il? FGIIIK polygone ACE : polygone FI H z de Ü
fan; a), fur le diurne": E 1.. Je au El jar le diamézre

.JI. IlJ’font inferit: dans de: cercler. r0 M ou comme diamine Hz diamine 672v

Préparation.

1.DAns le e A C D, tirez AL a en. "Item’le diam.EL’i

a. Dans le (a FMH tirez les lianes homologues FM ÀDem. 11. L. a.

J .
il: GK. Item le diamètre GM.

DEMONSTRATION.
PUil’que les polygones ABCDE de GFKIH font un (’Hyp. 1..) que

Parole A ou EABeIt: av GFK &que AE.: AB::FG.: FK
(DE. I. L. 6.).

f au A FG’K. Prop.’6.-LI5.r. Le 1.". ABE en équiangle
2.C’eitpourquoi A ABE eût!) A GFK,.&Va: Vb,itech:Vd,.

Mais VELAeüzàVEBA ou a, VGMF:VGKF ou à, Prop.2x.L.3.
3. Partant VELA cil z à v GME. Ax. .1. L. 1’.
4. De.même V EAL Z V G FM. Prop. 31.L,3.Et puifque dans les deux A ALE a; G FM.’1es deux V ELA de EA’L

du premier font égaux aux de’x v G M F de GF M du feeond (Arg. 3. 65’ .)
5. Letroiiieme le A E L du A EA L fera :autroifieme v FGMduA F M Prop.32. L.r.

i6.Donc EL : AE:GM:GF. Prop.4.L.6.7. EralternantEL : GM: A E : GF. Prop. 16. L. 5.’Or A E de G F font des cotés homologues des polygones ADB 6e FHK.
i De plus EL de GM [ont les diametres des cercles ou ces polygones

font infcrits. - ,8. C’eit pourquoi polygone AB C D E : polygone F K] H G :ETÊ: âMËerropaaLo.

’ 1* .:Voyez Ap. Prop. 7. Y
v 3’
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A 1H K
AH l 1,4Cl-------l
El ................. l ...... . ............ l ................ e I

F G
LEMME.

SI deux grandeur? ( A B Ü C) fin: inëgalu, Ü qu’on retranche de la plat gran.
de ( A )plu: que la moitie” (favoir AH), Ü du. rifle (H3) encore plu: que la
moité (fiwoz’r HK), 69’ qu’on continue ainfi defuite: orzâartriena’ra à avoir un

rifle (KB), qui-fera plu: petit que la moindregramiour .

Pre’paration. . .

I. PRenez un multiple E I de la moindre C.qui furpaiTe AB, de

qui fait B 2 C. Dem. I. L. 5:2. Retranchez de AB , la partie HA 8g AB; l Dem. 2. L. 5-
3. Du relie H8, retranchez HK B 5H8.

v4..Conrinue7. à retrancher plus de la moitié de ces relies confe-
cutifs, jufqu’à ce que le nombre de fois foit égal au nombre de
fois que C cit contenu dans ion multipleEI. Dem. 2.L. 5.

DEMONSTRATION. .

14A grandeur El en un multiple plus grand que deux fois la. moindre
grandeur C. (Prop. 1.).
Si donc on en retranche une grandeur GI z C. ,.

1. Le rifle ravoir EG fera S, que la moitié de El.

Or El cit ê A B. (Prop. 1.). 12. Partant la moitie de El cf: ) que la moitié de AB. v Drop-191"?
3. Donc CE fera beaucoup ) que la moitie de A B.

Cependant H B cil: ( que la moitié de AB. (Prop. 2.).
4. Donc G E cil à plus forte raifon encore ) HB.’
5. C’en pourquoi EF, moitié de EG, cil ) que la moitié de HB;

EtKBeit fi lHB. (Prop. 3.).
6. Partant EF eft encore beaucoup ) KB.

Et comme on peut continuer ce même raifonnement jufqu’à ce qU’on’
parvienne à une partie (EP) du multiple de la grandeur C, qui fort
égale à C. (Prép. 4.):

7.1] s’enfuit que la grandeur C fera ) que la partie reftante (KB) de la

plus grande AB.. ,

v C. Q. F. D..1
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PROPOSITION Il. THEOREME II.
IJES cercles (A FD 8e IL P), font entr’eux comme les quarrez décrits fur leurs-
diamêtrcs (AE de IN ).

I’IYPOTHESB. THÈSE.Dam le: cercle: A") 8 up on a tire (a dFD : (9sz :7? :ÎW’
le: dlarnltre: AE 5’ 1M

.Dnmonsrnarron.

SI non.
fientait-x" comme le a Ann en a une grandeur T(qui eil(

ou ) quele OILP.) Iy I. Suppofition.
son ( o ILP de la grandeur V.c. a. a. T-l- V : e-ILP.

I. Priparation.

1. DAns le (a LTD décrivez le E] ILNP. Prop. 6. L. 4.
a, Divifez les arcs I L,LN,NP, de PI en deux, aux points K, M, .

O 6e ’ Prop. 30. L3.Q.
3.Tirez les lignes I K, KL, LM, MN, NO, 0P,PQ& QI. [Dem. r.L.r.
4. Par le point K, tirez S R Plle à LI. A Prop.31- L. I.5. griilloirgez NL sa PI, jurqu’en R de S, qui formeront le Rgle

oïlïnàrivez dans le (a ADF un polygone a) au polygone du (a

Y’y a ruilant:
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PUifque le quarrécirconfcrit aucercle IL? en: plus grand que ce

cercle même. Ax. 8..L. r.r. La moitiéde ce quarré fera S que la moitié du G) ILP. Prop.19-L.So»
Mais le quarré infcrit IL N P cit : à la moitié du quarré circonfcritfl.

2.iDonc le E] L I PN cil: ) que la moitié du (a ILP. Ax. I. L. I.
Le Rgle SI en: 3 que le fegment LKI. (Prép. 5. 69’ Ax. 8. L. 1.); ,

3. Partant la moitié du Rgle si en. ,5 la moitié du fegmentLKI.’ Prop-ï9ïL-5-
Le A LKIO’ cit z à la moitié du Rgle S I. Prop. 41-1» I--

4.Donc le A LKI en ) que la moitié du fegment LKI. Prop.19.L-5--
5. On prouvera de même que tous les. A L MS. NOP, &c. font chacun

plus grand que la moitié du fegment dans lefquels ils font placés.
6. C’en pourquoi la femme de tous ces triangles fera plus grand que la foin»

me de la moitié de tous les fegments.
Si on CODÜŒJOIC’à dixifer les fegnrents KT, IL &c. de mêmeque les.
fegments provenants de ces divifions.
On prouveroit de meme.

7. Que les triangles pr0venants des droites qu?on tireroit dans ces Iegments,
font enfemble plus grands, que la moitié des fegments .dans-lefquels ces--

trianglesinfificnt. .Si donc on retranche du cercle ILP, plus que la moitié à ravoir le
[il ILNP , ô; que des fegmens reliant (LKI , IQP, ôte.) , on retran-
che encore plus que la moitié. (St ainfi de fuite.

8.*n parviendra à avoir pour relie des fegmens dont la Tomme fera

moindre que V. . Æ LOr le (a ILP cit :: Tel-V. parla I. Stip.). -
Retranchant donc du (a IL ces fegmentsLKI, &C:

.Et de T-f-V la grandeur V, (qui elbplus grand que ces fegments);
9. Le Pelle lavoir le polygone IKLMN OP Q fera); T. Ax.- 5. L. L

Or le polygone ADFK : polygone ÎL’OQ: il fur AE : El fur [NEC Prop. r.L.12.*

Lemme de"
Prop.2.L.Iîi

* Ce qui cf! évident puil’que le coté de quarré circonfi’riz 2]! égal au diamètre, 6 que le En"

ré du diamine]? r: El L1 -f- E1 LN (Prop. 47. L. I.) mais ILejlzà LN. (D430. L
pavant le Urirecnfirir en : a Ll.-l- [:1 LI .2 2 D LI..
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Et le E] fur AE :. El furIN z G) AC EG : T.. (Sup.).
Io. Donc le polygone AD PH : polygone I-LOQ : Q ACEG : T. p’mp,n.L,5;

Maisle polygone ADFH en: ( (î) ACEG. Ax. 8. L. 1.
n.Partant le polygone ILOQ cit ( T. Prop. 14. L. 5;.Or le polygone 1L0 Q,elt 5 que T. (Arg. 9.).
12.Donc T feroit ) ô: g que le polygone 1L0 Q. (Arg. 96’ 11.)
13.Ce qui el’t impofiible.

r4. Donc T n’en pas ( que le cercle. ILPJ -
15. D’où il fuit qu’il n’efi pas poflible que le-quarré du diamètre (AE)

d’un cercle,(ACEG), [oit au quarré du diamètre (IN) d’un autre
cercle (ILP), comme le premier cercle (ACEG) àune grandeur»
moindre que le feeond cercle (11.13.)?

I I. Suppqfition.
Soit l’efpace ou grandeur T n) que le cercle ILPJ

I I. Préparation.

PRenezi une’grande’ur ou efpace V, de manière ’quevl

T: GACEG: (9le :V. I
PUifque le Cl furAEzEl fur ’IN: (a ACE G :T.
16.0n aura iman. T :’- ACE-G: Ü fur IN : û fur AB, mon 4,135,-

O I-LP: V7 (IÎ Prép.). Corol.”De plus-T ef’cI 3 Ç) ILP; (Il. Slip ).

17. Partant le (a ACEG eft aufli ) V. . Prop. I4.L.3cDeplusT :6) ACEG’: [3 fur IN: E] fur’AE (Arg. 16.).
Et T.:QACEG: QILP’: V; (II.Prép.).

4 18. Donc le [Il fur IN : El fur AE.: (a IL? : V. Prop. 1r;-L.54
Mais V ( (a ACES. (Arg. 17.). vEt il «sa demontré (Arg. 15.) qu’il n’eit pas pofiible que le quarré du
diamètre (IN) d’un cercle (lLP,) foi: au quarré du diamètre d’un
autre cercle (ACEG); comme ce gremier cercle (ILP) à une graur
deur moindre que le fecond (A CE ).

19. Partant V n’elt pas Q que le cercle ILP.’

20. Donc T n’eft pas 3 que le G) I’LP. Il’Efpace ou grandeur T n’étant donc ni ( ni ) que le cercle IEEE
(Arg. I4 (5’ 19.). .

2LT fera égal à ce cercle IL P.. p V22. Par conl’equent le QACEG: QILP 1:. El fur AE : [Il fur ICNL

COROLLAIRE.
LES cercles font entr’eux comme les polygones fcmblables qui y font d’écrits;

(Prop. I. L. 12. 65’ Prop. Il. L. 5.) , r l V3*]! a]? nife’ à remarquer que la même conclufion à lieu . Iorf u’on [uppoferoitque le (D IïLP;.
4;]!er pæmiw; de mûrie girafon diamétre IN g U le G ÂCEG avec fan diame’m .13.

a 650 . "

1’109. 7- 14-5! l

, xa a o

Y--Y. 3
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PROPOSITION 1H. THEOREME III.
Oute pyramide ( ABCD) ayant pour baze un triangle ( ACD): peut être dî-

vifée * en deux prifmes égaux ô: femblables , (IDEF’LG 6; GLFL-ICE) & en
deux Pyramides (LG I A 6: L FrI-l B) femblables égales entr’elles, 8; fcmblables à
la grande pyramide; de plus les deux prifmes pris cnfemble feront plus grands que la.
«moitié de toute la pyramide ( ABCD ).

HYPOTHESE. i ansn.A B CD efl une pyramide dont I. La partie du torpI ID E FL G ail un prg’fiu ::
[:baze ADC e11 un A. a" J, .à lapzm’e GLFECH.

. il. La partie A L G I dl une pyramide : 8(1) à la
punir B L FH.1H. Cr: pyramider ALGI a un! jam a) a z.
pyramide A B CD.

IV. Le: przfmer IDE FLG à? G LFCH [ont enfeu-
ble ) que la moitié d: la pyramide ABC D.

I. Préparation.

I. COupez tous les cotés de la ËramideIAB C D en deux éga-
, G 6clement aux points L, F. H , . Pro?- 10-14-10a. Tirez les lignesLF, FH, FE, GF.. GI, 6L 1L, item LG

&LH. Dem..t.L.1.;.V Dauonsrnuxou.
P Uifquc dans le A BC D les cotés B D 68 BC [ont divifés en deux aux

points .F ô: H. ( Prép. 1.) ,1. BH.:HC.--- BF:DF. * flop-19.103.2. Partant F H en Plle àDC. " - 13:09.2. 14.6..3. De mêmeFE eft Plle me.) " " ’
4,. Donc F E CH cit un Pgr. Def. 35; L. t.

. . . 5.011il En coupant le Corp: par de: Plant. -
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5. On prouvera de même que L FEG à: LG C H font des Par.

Et comme F Il «S; HL ion: Piles à EC ô: G C. (11:3. 2 ).
6. Les Plans pallium par L F Il sa EC G feront Plle. Prop.Is.L.II.
7.Donc LG Li C H F fera un prifme. ’1 q - - Def. slang
8. Pareillcment L F El) l G fera aulli un prifme.

Or ces deux prifmes ont la mime hauteur LG 8: le Pgr. GIDE qui i
elt la baze du prifme LD cil: le double du A CE6, baze du prilme LC. Prop.4I.L. r.

9. Donc le pruine LI) cit égal au prifme LC. - Prop.4o.L.II.

t I C. Q. F. D. 1.PUifque le curé BD cit coupé en deux en F, que F13 ê: DE font Flics
BC à: FH. (Prép. 1.65, Arg. 2 65’ 3.).

soie A FDE sa z de a) A BFH. - -. - - .- - ŒÏËIÏ’LÏÎÔÏ’
n.kLes.l.i-.FED dz ILG font aquî égaux. I A I Def.13.L.n.
12.Donc A BFH22L LIG. a Ax.1.L.1.-Et comme les autres cotés de la pyramideABCD font dîvife’s en deux.

Il cil; aifé de prouver que
13. f. BLFeft: à ALAI, [r BLH: A AGL &A LFH : A AGI.
14. D’où il fait que ces parties B LHF ô; ALGI [ont des pyramides , qui

font cr) (St. égaux. - * Dcf.*Io.L. n;C. Q. F. D. Il. ,
LA ligne FH. eft Plle à DC. (Arg. 2.).- I15.Donc A BFH eItanBDC. ’ q. I . Prop.z.L.6,De même tous les triangles qui forment les pyramides BLHF,& ALGI . 7 .

font J. à tous les triangles de la grande ABCD. ’ - l
16. Donc les pyramides BLHF & ALGI font w à la pyramide A8 C D. .. ’

N C. Q.*F. D. HI. I
Il. Préparation. l ATIrez GH a; EH.

Laliwne BHérantz; àH C.(I.Prép. I.).FH.::.EC(11r . .l Gaz ’ ECH A r ï I
z V°FHB (Prop.29.L.1.) g 4*) v r l v;17. Partant lez;- EUH cit :: au. A BFH. il Prop.4. L. 1.3-

:3. Item les A HGC «S: GBC font égaux a mauxA BLH& LHF, (Prop. 414-1-

. c , Dcf. 13. L.11.19. Donc la pyramide LF HB eft : a la pyramide H GEC. Der-110.14.11.
Or la pyramide E CHG n’eflî qu’une partie du prifme EC HFLG. i i

20.Donc le prifme EC HIFL G eIt S que la pyramide ECH G. z i 1x,,- 8. L. L
21. Partant ce prifme E C HF LG eft aulli ) que la pyramideLFl-IB. -. prop, 71,5; .

Le prifme LGECHF cit r: au prifme EFLGID, à; la pyramide
LFH B r: à la pyramide AIGL. (Arg. 9 (5’ 14.).

9.2. Donc le priime EFLG I D cil; aufli 3 pyramide A I GL. ’
23. Les deux prifmes EC H FLG ô; EFLGID pris enfemble feront donc i

à que les deux pyramides B LF H (à: LAIG prifes enfemble. - - Ax. 4. L 1.
2 . ’0ù il fuit que les deux prifrnes ECHFLG ô: EFLGI D pris en; ’

femble font donc A) que la moitié de la pyramide donnée AB C D. i .

. w r . l r :4. . w C.«Q.F.»D.Iv;
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PROPOSITION 1V. THEOREME Il”.
S’Il y a deux pyramides (A’BCD & ’EFGI-I) de même hauteur ayant des baze:
(A BC & EFG) triangulaires; de que chacune d’elles fuit divilÎée en deux pyramides
Légales & femblables entr’elles , & femblables à leur tout, (favoir les pyramides
D.LKM .8: ANIL, pour la pyramide ABCD; ô; IIRQP, 8c REP’l pour la

pyramide .EFGH), de en deux pruines égaux (favoir LB & LC pour ABCD;
.& RF ô; RG pour EF G H) 8C que femblablemcnt les quarres pyramides (LDKM,
LINA, RQS H, (Si RTPE) provenues de cette prenzierc divifion rayent de re«
chef divife’es; de qu’on continue cette divifion ainfi de fuite: la baze (ABC) de
l’une des pyramides données (ABCD)-fera à la baze (EI’G) de l’autre pyramide
(EF CH) comme la femme de tous les prifmes qui font contenus dans la premiere
pyramide.(ABC,D) cil à la Tomme de tous les piifmes qui font contenus dans la

faconde (EFGH) étant égaux en multitude.

HYPOTHESE. T3133.I. Le: pyramidertriangulaire: AB’CD à” ’E FC H, . in fomme de tout le: prifme: contenu:

ont de: hauteur: égales- dans la pyramide ÀHCD ejl à Il
LI. bluffant coupée: cbacun: en Jeux prvfmer é aux LB femme de (aux qui [ont dans la pyra-
I . 8’ LC; item R F (3° R G; à” en deux pymnides t- mule EFGHe-ant cgaux en mul-

t q gala: ÜJeMblablu entr’eller Üfemblabl: aux grande: made; comme la baze AB C de la
pyramide: dont elle: font partie pyramide A B C D ell à la baze.E;FQ,

.1112 Ce: pyramide: provenue: L D MK,’LNIA, R TP E de la pyramide E FGH.
, 5’ RQS’H, [ont [uppojëes être limace: de méta: que
jet-guinder; 6’ qui dzjuite.

Demons’rnnrou.

PUifque les pyramidesiABCD G: EFGH ont des hauteurs 65111636: que
les pril’mes LB, LC, RF ô; RG ont chacun la. moitié de cette hau-
teur. (Hyp. a. 69’ Prop. 3.L. 12.).

à. Ces prifmes LB. LC. RF, (St RG Ont la même hauteur. . V Ait. 7. L. t.
Les lignes B’C.& FG tout coupées en deux aux points O, à: V.D Prop. 3.1.13;

» ’ 2. onc
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1 TA- . . Pr .1 L. s.anone CB:-CO::GF:GV. ’ (p.25. 12.1.5.
3.Partant A ABC:AIIOC :: A EFG: A TVG. Prop.22.L 6.4. EtAlt. A .AlBCzAEFG .-. A troc .- A TVG. ’Prop.16.L.5.

, 5. Deplus bazeIO C: bazeTVGzprifme LKMCOI: pr. .RQSGVT. .5355?ng
.6. Et prifme LK-O B NI :prifme L KM C0 I::prifmeRQV FP T: prifme

RQSG’VT , (car ils ont la même hauteur, (Arg. .1.) 6a ilsfont égaux

deux à deux (’Hyp. 1.1.). I . Prop. 7. L. s.7. Partant pril’me LB -l- priTme LC ’: parme LC : prifme RF -1-.prifme

RG : prifme RG. -Prop..18.L.I5.,8. Et Alt. prifme L B -l- prifme LC : prifme R F-l- prifmeiRG: prifme

L C : priime RG.. .Mais prifme LC :prifme RG :: baze 10C :baze TVG. ’(Arg. 5.)
Et baze lOC :baze TVG : baze ABC : bazeEFG (Arg. . .

9. Donc le prifme LB 4- pr. LC : pr. RE -l- pr. RG :baze AB. :baze

v i EFG. q Prop.II.L.’s..Si les pyramides relions-L KriMDfôz LINA,.1tem R’QSH à: EPTR z
font divifées de la même manière que les pyramides ABC D de E FG H.

. on prouvera de même que I10. Les quatres pril’mes provenant des premieres pyramides LKMD 6:
AN I L auront la même raifon aux nattes prifmes provenant des der-

. mères RQSH’ôz EPTR. ne les azes LKM 8: ANI ont aux bazes
RQS (St EPT. (par Hyp, I I. 6’ Arg.’9.).
Et dans la précedente Il en: demontré que les bazes LKM de AN 1., [ont
chacun :7100, item RQSG; EPTchacun :TVG. k
De plus A ABC : A EFG : A100 : A TVG, (Arg.4.).

anC’efl pourquoi la Tomme de tous les prifmes contenus dans la pyrami-
de AB C cil: à la femme de tous les prifmes contenus dans la pyramide
.EF G H comme la bazeABC en àlabaze E.F G. Prop. 12. L. 5.

’C. Q. F. D.

Prop. 16. L. 5.



                                                                     

362 ELEI’MENS D’E’UCLIDEÏ

PROPOSITION. V. THEOREME.I’.
l (Es pyramides (ABCD -& EF CH) dont lepibazes (ABC & EFG) font des.

triangles, &qui ont la même hauteur: font eut: eux comme leurs bazes (ABC &u

EFG) . - .HYr-ornEsE-f Tasse.I. Le: pyramider ABCD à" EFG H- Pyramide ABCD : pyramide EFGH :: bu:
ont pour baze: le: A ABC (5” ABC: tu: EFG.-
EFG.

Il. Il: ont même bouteur.

DEMONSTRATION;

SI non. ’IËEamide ABCD :pyramide EFGH.) baze ABC": baze

Préparation. .

1.PRenez un-folide -X qui fait ( que la pyramide ABC D, de
façon que X z pyramide E F G IL: baze AB C : baze EFG.

2. Divifez les pyramides ABACD (S: EF GH. felon laAProp. 3. L. 12...

PUifque les deux prifmes provenus-de la premiefe dîvifion font ) que.
la moitié de la pyramide A B C D 3 du que les quatres foulants provenus .
de la feconde divifioufont encore ) queIes moitiés des pyramides de-
lIapremièIr’e div)ifion, de qu’on peut le continuer ainli de suite (par la

rap. 3. . 11. . - 41.11 cit évident que la fomme de tous les prifmes contenusdanstla pyra- v
roide AB C D fera plus grand que le fonde X qui a été pris moindre que

ami L -r v Lemme. dela pyr de ABCD Or Prop.2.L. 12.
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Or ,tous les pril’mes contenus dans la pyramide ABCD, font à tous
les prilimes contenus dans Ian pyramide EFG H, comme la baze ABC

cit à la baze EFG. Prop.4. L. la.Et le fonde X: pyramide EF G H z baze AB C: baze E FG.( Prép. I.)
2. Partant tous les prifmes contenus dans la pyramide ABCD font à

tous les prifmes contenus dans la pyramide EF G’H, comme le folide

X cit à la. pyramide EFGH. . V . Prop.11.L.5.Or tous les prifmes contenus dans]: pyramide ABCD l’ont plus grand
que le folide IX. 51113. 1.). ’ w .3. Donc tous les pri mes contenus dans la pyramide -EFGH font plus
grand que la pyramide EFGH même. Prop.:4..L 5. n

4. Ce qui cit impoflîble. A3. 8. L. u5. Partant aucun folide (comme X) quielt moindre que la pyramide AB CD,
ne peut avoirla même miton à la pyramide EF G H , qu’a la. me ABC à. v .

la baze EF G. ’Et comme la même Demonftration a lieu pour toutiautre folide plus
grand que la py*ramide ABCD.

6. ll s’enfuit que la pyramide ABCD : pyramide E-FGH r: baze ABC:

baze EF G. l , -.CO Q0 IF. D.

COROLLAIRE I.
l (Es pyramides qui ont même hauteur, & pour bazes des triangles. égaux: font é-

gales (Prop. 14 67 16.13. 5.). i
COROLLAIRE ’IL

VLEs pyramides égales qui ont des bazes triangulaires légales ont la même hau-
mur.

Zzl
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PROPOSI’PLONLVL’ . THEOR-EîME V1:

LES-pyramides (FGLIMiôz ABCDE) dont lesbazcs (PC-HL! 8c ABCD)
font des polygones 6c qui ont même hauteur: (ont entrîeux comme leursbazes.

HYPOTHESE. THESE.I. Le: pyramide: FG HL l à! A B CD, output Pyramije M FG H L I : pyramide
bazunde: polygones». A B C DE z bal! FIL i bas IIl. Il: on: même hauteur. .18 CD..Frejngratzbnr

LDIVÎÎCZ’ICS bazes FILHG 6: ABCD en triangles par les li-

r esGIôz l-H,item DE.2. uppofé qu’il paire des Plans par ces lignes,.& parties rom»
mets des pyramides ou ces lignes’de divnfion fe trouvent, qui
diviferont chacune de ces-pyramides en autant de pyramides.-
pertiellcs que chaque baze contient de triangles...

Dumoinsrns’rrom .

PUifque» les pyramidestriangulaires-(I L H M .6: A 11D E Ont même hau-
teur, (Hyp. n. 65’ Prép. 2.). i

1. La pyramide IHLMn: pyramide ABfD E: b’aze H] L : baze ABD. " p L, P
2. De mèmcpyr. Gl H M:pyramide ABDE r: baze HlG: baze A B D. Ï mp’s’ i 1*
3. Partant pyramide IH LM Al- pyramide-G l HM :.pyramide AB DE:
baze H l L .-I- baze H l G : baze AB D. Prop. 24. L. s. -4. De plus pyramide FI G M: pyramide A B DE-zbaze FI G :baze A BD. Prop. 5- L- 12-

5. Donc Ëyramide l H LM pyram. .GIH M 4- pyram. FlGM :pyram. -
ABD z baze HlL -I- aze HIG-l-baze-FIG :baze ABD.’. Prop.24..L.5.
Mais pyramide lH LM’-l- pyramide G I HM -l- yramide FIG M. font ï
z à la p ramide MFGHLI. &.baze H! L4)- baze HlG -f- baze Hi:- Iv L-2-

FIG :KazeFlLI-IGy l n6. Âalçtânt pyramideMF G H I L: pyramide A B.DE:Lbaze FI L H G: baze
Pro . . 14.5.,

On prouvera de même que p 77.4Pyramide MFGHLI : pyramide BDCE :bazeFILI-IG :baze BDC...
3,Donc yramide MFG H LI:pyramide A B C DE.::.baze FIL H G: baze

IAD Bu Prop.:4. L1.C. E. D.
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J
PRzO P 0-5 [Tl-ON. VIL, . ’THiE0:R;E-.MB VIL-

. Out pril’me triangulaire (A DE): peut être divifé (par des Plans pafTant par les
A BCF& BDF) en trois pyramides égales-(ACBF,.RDEF & DCBF) ayant des
Bazes triangulaires. ’ g ’ * * ’ . . n

HIYPOTKESIE:I Tiri’iësf.
Le prifme donné A E cf) triangulaire. leIpvifme A DE peut tu: divifl en trois pyramider

’ I triangulaires qui" il! CE F, B D B F 8’ D CE F.

. L p Préparation. t , Î A .
1. Tirez dansle Pgr D A’- une diagonale C F à volonté. T i i
2. Du point F ô; dans le Pgr. AE tirez la diagonale BF. 1.La.»
3.011 point B ô: dans le Pgr. CE tirez la diagonale BD.
4.13m CF 64 BF faites palier lun.Plan,.item parBF 6: B D. -

DÉMONsTR’A’rioN.’

PUifque A’D" cit un Pgricoutaé par la dia onale CF. (Pre’p. 1.).
1. Le L- A C F baze de la pyramide ABC tek: au A CF-D bazeide la
pyramide B C FD. v , , , I I Prdp. 34.1.. laGrecs-pyramides A B CF 6a B CFD, ont leurs ifommets au point B.

2.’Donc la pyramide A B C F en : à la pyramide BC F D. vagi 5-1L- I”
De même le’Pgr- E C eft coupé par fa diagonale BD. (Prép. 3.).

3, Donc le A CBD baze de la pyramide BCFD eit’: au A BDE;
baze de la pyramide D E F8. Prop. 34. L. 1:Et ces pyramide BCFB, ont leurs fommets au point Fi-

4.: Partant la pyramide B CDF en : à la pyramide BD EJF. -- "Prop. 5.L. la:
Or la. pyramide ABCF en: aufli :: à la pyramide BCDF (Arg. 2). 0mm La

5. Donc les pyramides A B C F, B CDF dz B D E F font égaux. Al; x. L. 1;

Z z 3 6. Partant
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"Ô: minant JIFVPÏÏÜÙC triangulaire (A D E) peutètre divifé en trois pyramides
triangulaires egaux.

l .. C.Q.F.D.pr4*r HCOROLLALRE L- -wi
LE pril’rne triangulaire en: le triple d’une pyramide qui a la même baze & la mê-

me hauteur. . . r ,
.......v.c-. MCOROLLAIREJL

LA pyramide dont la baze efl un polygone cit le tiers d’un prifme qui la la même
baze & la même hauteur. (Puifqu’elle peut être divifée en autant de pyramides
partielles que le polygone contient de triangles.).
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PROPOSITION VIH. THEOREME-VIII.

l ’ ..:[Jlîs pyramides femblables ( A BCD &v EFG H) ayant” des bazes triangulaires
(B D C & F G H): font enti’ell’es en raifonitriplée deleurs cotés homologues:

HYrornEs"n. Transm-Le: pyramida (D A B CD E59 E FG H, on: La pyramide A B C I) e]! à la pyramide
de: bazar triangulaires D BC La” GFH, dans le: ’ EFGH. en raifon lipide de-IZD à
coté: homologue: [ont BD à? FG, 8c. F0, r. a. d."rommr D 5’ : F03.

Préparation: c

x.PRolongez les Plans des A BD C, ABE 6: ADC; de ache-r

vez les Pgr. DR, D Q 6: DP. Prop. 31.L. I.2.Tirez P0 6s OQ Plle à AQ ô; AP,& prolongcz’les juf- I

qu’en O. . . . ,, , . Prop.3r.L. I.3.]oignez les points 0’ se R; 6: QC fera un la qui aura la mé-

. me hauteur que la pyramide ABC D. L;4.Conf’cuifez de la même manière 1:35 MHJ , i " . a "
5.Enfin joignez les points Q 8: P, itemM ô; N, homologues aux.

points B 6:0; item E-ôaH.«

Damons’rRA’riozr;

PUil’que les pyramides ABCD 8:" EiFGH font m. (Hyp.)*
LTous les Plans triangulaire qui forment la pyramide A BCD. font m

à tous les Plans triangulaire qui forment la pyramide EFG H, chacun»)

à chacun. . Def.9.L. u.2.Partant AD: BD:EIG :GF, &c; Defi1.L.6.3.Et v plan ADB eit:à V plan EGF. Prop. 5.L 6.4.Donc le Pgr. D Q eitcn au Pgr.MG. - -v n-5; De la même manière les Pgr. DR. & GI item DP, a; GN l’ont wgde
même que leurs oppofés A0, EL &v-QR, MI. 6 P Prop.24.L.n.-

a 3r-

Def. 1. L. 6.
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6ramant AR si a! l’ont des en. - » i Def. 9.1. n.
7.Donc a AR .- a El : ou? : F on - mués-hmEt puifque les lignes QP de BC, item MN à F H font des diagonales

ËŒPËbiÊIBCént tir)és dans les Pgr. égaux 6: Plle 0A 6L RD; item EL

, r p. 5. .8. Les parties BQAPCD 8: FMEN HG feront des pril’mesœ :6; cha- Defl 9. L- Il.
cun égal à la moitie de fonEfl. Prop.28.L.u.

i P . . L. .9. Partant le prifme BP QC : prifme F N M H z BD; : FÊL - [PigaïLaâ
Rem. 1.

Or la pyramide AB DC cit le tiers du rifme B PC 6: la ramide ,
EFGH. le tiers du prifme FMN H. p Q ’ P):- 12°

Io. Donc la pyramide ABCD z pyramide EFG H r: BTÏ’ i F G’v Ptopo 1514.5-

C. Q. F. D.

COROLLAIRE
LEs pyramides femblables dont les bazes font des polygones font entr’elles en rai-
fon tri lée de leurs cotés homologues, (parce qu’elles peuvent être divifées en des
pyrami es partielles, triangulaires, ô: femblables deux à deux ).
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PROPOSITION IX. THEOREME 1X.
q Ans les pyramides triangulaires égales (A BCD & EFG H ): les bazes (ABC

84- EFG) à? les hauteurs (B D ô; PH) font reciproquement proportionelles, (c. a.
d.1baze A 8C : baze EFG z hauteur F H : hauteur B D, ). Et les pyramides triangu-
laires (A BCD 84 EFGH) dont les hales (A 8C St EFG) 8c les’hauteurs (BD de
Fil) font reciproqnement pr0portionellcs: font égales.

Hrrorussn. Transe.I. le: pyramida: A!) CD à” EF GHfant triangulairer. En: A BC : baze EFG : limiteur
Il. La pyramide ABCD efl z à la pyramide EFGH. EH : hauteur B D.

Prr’paration.

IXChevez les Fa BO de FK ayant même hauteur avec les
pyramides A BCD de EFGH; de même que dans la préparation
de la précedente, comme aufli les prilrnes B APN C de FELIG.

I. DEMONSTRATION.

PUifque les prifmes PNB a: LlF, ont la même baze de la même hau-
teur que les pyramides données Ali C!) oz EFG H. (Prép.).

I. Chaque prilme fera le triple «le fa pyramide (c. (1.11. le prifme PNB
le triple de la pyramide ABCD. ü: le prifme LIE le triple de la t’Pmp.7.L.12.

pyramide E F G H). LCor. I.2. Partant le prifme PNB eft : au prifme LI F. AL 6. L13.
Or le Fil BO cit le double du pri’fme PNB, à le E9 FK le double

pril’me LI F. i Prop.23.L n.3.DoncleF-TIBO eit:aur’---3FK. 5x, 5.14,.Mais les [-75 égaux (B0 & FK) ont leurs nazes 6; leUrs hauteurs re-
ciproqnement proportionnelles (r. a. d. baze B Q: baze FM; hauteur

PH I hauteur BD.) q I Prop. 34.14.11,Et ces f-Î-Îï font chacun le fexruple rie leurs pyramides (r. a. d. que le
G BO cit : fix pyramides ABCD, de le (il K .: fix pyramides
EFG H. Arg. I 0’ 3.).

Ana V De
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De pluslabaze de la pyramide A8 CD cil la moitié (lela baze duÇTBO. L .
Et la bazedela pyramideEF CH cil la moitié de la bazeduÇ-E le’...i?pr°Pi 4L ’ I

4. Partant baze ABC :baze EFG : hauteur PH: hauteur BD.
C. Q. F. D.

Marre-russe.I. Le: pyramide: A B CD Ü E FG Hfanr triangulaires.
II-Baz: A E C:baze E FG : humeur F11 Minuteur B l)-

T H E s E.
La pyramide triangulaire Ail C D

cfl : à la pyramide triangulaire E PC [il

l I. DEMONSTRATION.

PUil’que le A ABC: A EFGzFH : BD. (Hip. 2., ). .Et que PgCrJ. BQ cit le double du A ABC, item le Pgr; F M le double
du 41.1217 l. Drop 41.1..1.

1,1l s’enfuit que Pgr. BQ: Pgr. F M : FH : BD. Prop. 15 1. 5.
Or le il: B0 a pour baze le Pgr. BQ , «St pour hauteur BD ’l prçh)
il: le F15 F K a pour baze le Pgr F M, ô; pour hauteur F H f( 5”

2.l’artant le ,17" B0 elt . au 3 Pli.
Mails les 58,130 de FK font chacun le double des prifmes PNB,
56 .lF. . Prop.:SLJl-lit ces prifmes PNB & LI F l’ont chacun le triple de leurs pyrami- (Prop.7.L.12.
(les A il C l), (Sa i; il G H. uCorol- 1.

annone la pyramide triangulaire ABCD cit : à la pyramide triangulai- -

re il FGH. Ax. 7. L. x.C. Q. F. D. Il.

Prop.34.L.II.

COROLLAIRE
:[Jîfs pyramides-polygones égales: ont leurs bazcs ô: hauteurs reciproquemcnt
proportionelles. Et les pyramides.polygones, dont les bues à); les hauteurs font
ICCiproquemcnt proporuoncllcs: font égulcs..
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PROPOSITION X. THEOREME X
LE Conc (BR C) cil le tiers du Cylindre (HGFEA BDC) qui a la même bats
(B D CA) 8c la même hauteur (8H).

HYPOTHESE. ansu.le roue Il RC à)” le rylindre H FAD C, Le Crue R R0 ejl égal au tin: du [515m
on: la même baze BDCA, à? la même rire HFCJBD.
bouteur 15 H.

S DEMONSTRATION.I non.
Le Cone fera ( ou ) que le tfersdu Cylindre d’une partie :2.

I. Suppqfitz’on.

SOit un tiers du cylindre HC : cone une 4- z.

I. Prc’paration.

LDAns la baze A BD C du cone de du cvlindre, infcrivez le [j A B DC. Prop.6. L. 4.
2. Autour de la même baze faites le il P0 QS. . - Prop. 7-L- 4.3.Elevez fur ces quarrés deux CT: (dont le premier cil: le FHBC

qui eli confiruit fur le Ü infcrit, 651e recoud, conilruit fur le E] circon-
fcrit . touchera la baze fuperienre avec ces Plans Plles , dans les points
H,G,F, 6415,) * ayant la même hauteur que le cylindre (St le conga.

A a a 2 - 4.Divi-
* Nour fupprimon: une Partie de la Préparation dans la Figure pour éviter la confufion.



                                                                     

37,, ELEMENS D’EUCLIDE

4. Divifez les arcs ATC,CdD,DbB 6; B a A, en deux. dans les points

T,d,b,&a. Prop 30.L.3.5. Tirez AT, & TC &c. Dem. 1. L. a.’ 6.Par le point T , tirez la tangente ITK. (par la Prop. 17.15. 3.) qui cou-
papa DC prolongées, dans les points .1 (la K. ô: qui achevera
e gr. .7. Sur le Pgr.AK, faiteslelZ’ALFK. de fur les A AIT,TAC &TCK

les prifmes ETI, ETF à: TF K , ayant tous la même hauteur que le cy-
lindre de le cane.

8. Faites de même pour les autres fegments Aa B, M D &c.

PUifque le quarré POQ S cit circonfcrit au Q,&qne. le quarré BDCA
y cil: infcrit (Prép. r 65’ 2.). .

LLe [:1 POQS cil le double du [Il BDCA.*
I Mais les (il. confirons. fur eus quarres, ont la même hauteur (Prlp. 3.).
2.Donc le fur POQS cil. le double du fur BDCA.

Or le (il? fur POQS cit ) que le cylindre donné.
3.Donc le (:71 furBDCA cit S que la moitie du même cylindre.

Prop.;2.L.rl.
Ait. 8. L. I.
Prop. 19. L. 5.

Et comme le A TAC en: la moitié du Pgr. Ali. Drop.4t.L1.
4.Le prifme ETF, confiruit fur ce A TAC, fera la moitié du ’51 fur anp.28.L.n.

le Pgr. AK. 4 l’rop.34.L.1r.Le 5:.) conflruit fur le Pgr. AK cit ) quel’élemcnc du cylindre qui a LRem. I-Cor.3.’

pour baze le fegment AT C. n i Ax. 8.L. r.5.Partant le prifme ETF confiroit fur le A TAC cit S quela morné de
l’élement du cylindre qui a pour baze le fegnrent ATC. a D Prop. 19.5.. 5.

. e* ’oyez la Note four la Dtrzzorflmtion de la [aronde Prop. L. 12.



                                                                     

LIVRE DOUZIEMlE. 373
6. De même tous les autres pril’mes confiruits de la même manière, feront

3 que la moitieldes parties ou elemens de cylindre qui leurs correfpondent.
.Onpeut donc retrancher de tourle cylindre, plus que la moitié (lavoir
le à"; fur le L; BDCA ,) 6; de ces élemens relians (lavoir CFEA T.
&c.) encore plus que la moitié;(quilont les pril’mes ETFôLc.) 6; ainfi

de fuite. ’ i7.]ufqu’à ce qu’il relie enfin plufieurs élemens du cylindre qui feront Lem. de

enfemble plus petit que Z. Prop. 2. L. 12.Mais le cylindre en: égal à trois fois le cone BR C -i- Z. (511p.).
Si donc on retranche du cylindre entier ces élemens trouvés (Arg.7.);

p 6; de trois fois le cone BRC i- Z, la grandeur Z. i8. Le prifme reliant (lavoir celui qui a pour baze le polygone Ac Bb D dCT)

fera ) que le triple du cone’. Air. 4. L. x;Cependant ce pril’me elt le triple de la pyramide qui a la même baze FI’rop. 7. L. 12;
Gala même hauteur (51 qui cil la pyramide TA a 8b Dd CTR). Carol. 2.

9. Partant la pyramide A BDCR elt 5 que le cone donné. - A; 7. L. I.
Or la baze du cone elt log dans lequel ce polygone A BDC eltinfcrit,
(6: qui par confequenrelt )I que ce polygone) ë: ce cane à lamème

hauteur que la pyramide. 710. Donc la partie elt ) que fou tout. a11.Ce qui ell impoliible. v Ax. 8. L. I.12. Partant le cone donné troll pas ( que le tiers du cylindra.

w * Il. Szippofizion.bon le cone donné ) que le tiers du cylindre de la grandeur Z.
c. a. d. que le cone en :au tiers du cylindre-«l- Z.

I I. Préparation.
Divier le cone donné en pyramides partielles, comme on a di-
vifé le cylindre en prifme: dam la première Suppofition.

I l’on retranche du cone donné la pyramide qui apourbaze le El ABD C,
(qui eft plus grand que la moitié de toute la baze du cone donné puif-
qu’il elt la moitié du quarré circonfcrit par l’Arg. I. à: que ce dernier
L] cf: ) que la baze du cone par l’Ax. 8. L. I.) & des fegmens refians,

- les pyramides correfpondans a ces legmens, (ainfi qu’on l’a fait pour le
cylindre dm: I’Arg. 7. ).

13.11 reliera plufieurs élemens de cone dont la femme fera ( Z. Lemme de
Si donc on retranche du cone ces élemens qui l’ont ( Z, ô: du cylin- proplz’L’ 12’

dre -l- Z , la grandeur Z. ’14. Le relie lavoir la pyramide A a BdeCT Rfera égal au tiers du cylindre. A, 5 L I
Mais la pyramide A a Bi: Dd CTR elt égal au tiers du prilme qui a "pro-p Il);
pour baze le même polygone An Bb Dd CT. 6: la même hauteur. icogz.

r5. Donc le cylindre donné, ell égal 8: ce pi-ifme. Ax. 6. L. 1Or la baze du cylindre donné cit S que la baze du prifme puifque cet- ’
te feconde el’t infcrite dans la premiere (I. Prép. 4 65’ 5.).

16. Donc la partie égal au tout.

17. Ce qui cit impollible. An. 8.L.»18.Donc le tiers du cylindre n’en pas ( que le cone.
fît on a demontré (Arg. 12.) que le tiers du cylindre n’ell: pas ) que
e cone.

19. Partant le-cone en le tiers du cylindre qui a la même baze 6a la même
hauteur.

C. Q. F. D.

t
r

in 3
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tan-zut If m-

PROPOSITION XI. THEOREIIIE XI.
4E5 coues(EABDF 8c HGKiM) 6: les cylindres (QRBE 6c STKH)qui

ont la même hauteur (ont entr’eux comme leurs bazes.
H Y P o T H a s E.

Les tous: E A]? I) F à” HGKIM, de même que
1er cylindre: Q R 8E Ë STKII on: la une
l’auteur.

o

T n a s 1:.
I- Cour! E F13 :cane HMK :baze

[ï si If D : [me HG K1. i
Il. CyÏHl’Il’e R R E : cylindre STKH:

baze 5A B D : baze HGKI,
SI non. DrtnoNsrnATIoN.Le cone EFB I: Z (qui cit e ou ) que le cone HMK) 2 baze
EABD: baze HGKI.

- , I. Supprgflticn.Son Z ( que le core H il] li d’une grandeur :X , f. a. d.
que le cone HMK elÏ w: Z --l- X.

. I. Prépxrrntirvn.I. Ans le (a GHIK qui ell: la baze du cone HMK; infcrivez le [J
(dl-11K. .

2. Dixvirtz le roue en pyramides partielles, (tomme dan: la 17:6in:: la If. Sup-
pnl’ïliin de la prémunit).

3. Tir ex dans les bues des deux conec E F B de H M K, les diamètres E B à: H K.
4. Dans le (à E A la Dbaze du cane EFG , infoich un polycone t1) au po-

lygone HI) Gg liLIi H, de divifez le comme le cons il M K.

Prop. 6. L. 4.

IJUis qu’on a divifé le Cone H MKen pyramide partielles (Pi-5p. 2.).
Si on retranchoit de ce cone ces pyramides paniclles (ainli qu’on a flic
dans Arg. 13. de la précedente).

L On parviendroit à avoir des élemens dontla femme feroit ( X. Lem- de

. h Pro . 2.14.12.si donc on retranche ces élemeus du coue HMK, 6; des glandeurs P

L -i-- X, la grandeur X. 2.La
1*-
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-m2. La pyramide reliante HI) Gg KLli M Fera X Z.
Or les polygones infcrits dans les 438, E A BD 8.: H GKI fontœÇPrëp. 4.) h

3.Donc (a AEDB : (a GHIK r: polygone Cdea : polygone ibgL. Êzî’lz’L’ 12’

Mais a AIZDi’.-: a omit z (roue E178 :2. (511p.). ’
Et pyramide Dd Es A a B CF: pyramide HI) Gg KLIi M z polygone

C du: : polygone 1"ng L. Prop. 6. L.11.4. Partant pyramide Dd Ee Au BCF : pyramide Hb Gg KLIi M z cone

EFB -’ Z- , Prop. 11.1.5.Orla pyramide Dd En An BCF cit ( cone EFB. Ax. 8 L I.
5. Donc la pyramide H l2 fig K Lli M Cf: g Z.- V Prop. I4.L.5.
6. Mais ce pyramide cit S que Z. (dag. 2.). .
7.-Donc elle feroit 3 ô: ( que Z. (Arg. 2 65’ 6.).
:5. Ce qui cit impollible. ’,9.Donc la Suppofition que Z cit ( que leîcone HMK cil: faune.
10. Partant il cit impoflîble que la baze du cone E F B ell à la baze du coue-

EFB (les canes ayant même hauteur,) comme le cone’ E17B à une
grandeur Z g que le cane H M - ’ l ’I I. Suppqfition.

SI Z en: ) que le cone HMK.

Il. Pre’parzztion. - .-
Filmez une grandeur X de façon que Z : cone’EI-"B z cane

HMK : X.

. P . I h v 7îlis donc que Z elt ) que le cotie HMK. (I. 5112.). s ,
11.1.6 cone EFBelt 15 X. - I ’ " - ’ ’ . .

Or cone EFB : Z z bazcEABD : bazeHGKI. (Stzp.).’ M ”
12.Donc baze HGKI :baze EABD :Z : cone EFB. .- V Â- îîpmpJ” L’ 5’ Corol.

Mais Z: cone EFB :cone HMK z X. (Il. Prép.). 4 . . , j
13. Partant baze Li H 1K z baze AEB D .7: cane NM li :IX. a V .Prop.n.L.5.

Or il ell demontre’ (Arg. Io.) qu’il elt impofiible que la baze d’un cane
fait à la bue d’un autre cane, ayant même hauteur comme le premier
cone cri à me grandeur a: que le l’econd.

34. Donc X n’elt pas ç que le cone EF B
Mais X (il que le cone EFB (Arg. 10.). l

15. Partant X feroit que ce cone de ne le feroit pas. (Arg. Il. 8: I4).

16.Ce qui cit impomble. , v ,,17: D’où il luit que la luppolition que Zen; ) que le cone’ H M K cil Faune;
La grandeur Z ne pouvant donc être ni c ni ) que le cane HMK.

’I A ’ s .i.l.)p.. . .v.- 118.11 fera égil au cone HMK-

. Prop.14.L.5.

19.1)onc le cane EFB : cone HMK:»baze.EA-ÏBD :baze HGK I. ’ Prop. 7. L. 5.

me» -’ ’ Y 1 .r v in .717 - p ’ .,:C° Q’
PUifque le cone En; el’t lotiers du "cylindre. ont. ç v V .- " p.0p.,o,L.12,

Et que lecoreH M l. en le tiers du Cylindre HSTK. l Ï v t
20. Le cyl. QRBE : cyl.ti6TK 2 baze EABD1bazeIHGLKÎ...’ 1’. a -"P’op. 15.L. 5.

C. Q. F. D. 11..
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z si

p jPROPOSITION X11. THEOREAIE XII.
IJES eones (BFE 8; LOM) de même que les cylindres (BabE & Lad M) fem-
blables: l’ont entr’eux en raifon triplée des diamètres (CD 8; 1H) de leurs baze:
l(ByDEP 6: LTHMR).

HYPOTnEstz. l Turin.Le: une: B FE 8’ L0 M, de même que Il: cane BFE efl au con: L0 M en ruffian
k: cylindre: BabE Ü LCdM, [ont CD. "me de CDà 1H: où tomme-57)! :7?"

II- Le cylindre Bah E a]? au cylindre L cd M,
en raifon tripla de CD à Il]; ou comme
(Ë! :7715. *

DEMONSTRATION.

SI non,
Le cone BFE en à iule-grandeur Z (qui cit ( ou ,5 que le
(toue LOM) camme CD’ : TER

. LSuppqfition. . ,

Son Z ( que le cone LOM de la grandeur X, r. a. d. le "on:

Lomzzlxh «n-w” Ififir
n ’n Ï o4* VoyezAppendire,.Prop.im. in . c. l , ,.i
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I. Pre’paration.

LDlvil’ez le cane LOM en pyramides partielles , alun que
dans la Prop. p’recedente.

2.1nfcrivez dans la baze du cane BFE un pol.œ au pol. de la baze
du cone LOM.

3.Dans les deux canes tirez les diamètres homologues 1H v6: C D.
item les rayons LN de BA.

PUifqu’on a divil’é le con: LOM en pyramides partielles.
Si on retranchoit de ce cotie ces pyramides partielles (aïoli que dans

l’Arg. I. de la precedente ). :(On parviendroit a des élemens dont la forums feroit ( que X. Lemme de
Si donc on retranche du cone L0 M; les él’emens, (la de la grandeur PIOPiz’L’n’

Z «l- X, la partie X. . I - ..2. Le relie favoir la pyramide LTGHMSRIO- fera 3 Z. Ax. 4.L. r.
Mais les Corses w ont leur: axesôz .les diamètres de leurs bues pro;

portionels. - D6124. L. Il.Et les cones BFE 6: LOM l’ont CD. (Hyp.).
3.PartamCD : HI:FA :ON.

Or CD:HI :CA-:IN. Prop.!5.L.s.4.Donc ’CA :lN : FA’; ON. Prop. u.L.5.5.Et Ait: C A: FA :7 IN :ON. Prop.!6.L. S.Lesl; FAC&lON,ont v C F:à V1 NO. (Prép.. 3.) a; les ce.
tés CA, AF, item IN à: ON, à l’entour de ces angles égaux pro-

portionels. (Arg. 5.). ’6.Partanc le A FAC elt a) A ION. ’ ’ Def. I.L.6.7. Et par confequen’t CF : ÇA z 10 :IN. . Prop.4. L.6.
.8. Demémele A BCA eflmau A Le] N (car V BACefczv LNI. (Pdp. 3.)

9.Donc CA:BC:IN:IL. Prop.4.L.6.Or CF:CA:IO:1N.(Arg.7)
Io. Partant CF ; BC: 10.: IL. , Prop.22.L.5.Dans les A CAF 6: BAF, le coté CAefl: :àBA (D(f.15.L.i.)AF

en: commun 6: V CAF r: v BAF. (Prép. 3. . p
11.Donc la baze BFelt ..-.: à baze C F. Prop. 4.1..1.12. De la même manière L0 elt z: à 0 I.

Or CF: BC:OI: IL. (Arg. 10.).
-!3.Donc BF : BC : L0: IL. Prop. 7.L. 5..14. Et invert.BC: BF : IL ’: 0L. (mW-i105,
15. Parfigt] les trois cotés du A BF C l’ont proportionels aux trois cotés du 0’”

A . L .16. D’où il fait que ces A B FC 8: IOL font a). prop. 5, L, 5.
a7.De la même manière on demontrera que tous les triangles qui forment

la pyramide B DQF fontœ à tous les triangles Qui forment la pyrami-

de LH SO, chacun à chacun. Et
Dbb
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Et comme les bazes de ces pyramides font des polygones U). (Prép.2.).
18.1.21 pyramide B D QF elt a) à la pyramide LH S O. Def. 9.L. u.

Mais ces pyramides étantm. n -19.La pyramide BDQF : pyramide LHSO : est d’1) figerais. L. 12.

Or CA : ne : IN .- IL. (Arg. 9.). à? L2*.Donc invert. ne : CA :-. IL : IN. -- . ÈME-l? -5t
21.Et alternant BC : LI : CA: IN. Prop. 16.L.-5.22.Partant BC z LI : CD 1 1H. . . - rProp.15.L. 5.

. . . (.Prop. u. 1.4.5..23.Donc troxs fuis la raifon de B C àLI efl: égal à, trois fois la raifon de
CDàIH. (Cid) B-C’ : 1?: 65’ Fin-1’ i.
Mais CB’ t 1U :2 pyramideBDQF : pyramide L-ÏZISOJ-(Arg. 19.)

24. Partant pyramide BD QFJyraTlie LH’SO : CD’ J lH’. Prop.11.L.5.
Or le coneBFE:Z :CD’ z lH’. (Sup.). .

25.Donc la pyr. B DQF : pyr. LHSO :. cane BFE ; z. KWPJILL. s.
Mais la pyr. BDQ F étant ( cone BFE. Px. 8.1 1. A

:5. La pyr. LI-l SO fera aufli ( Z. top. 4. .5.Or la pyr. LHS cit 5 Z. (Arg. 2.).
27. Partant la pyr. LHS O feroit g 6c ) Z. (Arg. 2 6’ 26.).
28. Ce qui elt impomble.
29, Donc la fuppofitiou que Z cit Ç que le cotie LOM ou LTG HM SRIO,

cit faufile.
30. D’où

* Voyez Append. Prop. vu».
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à: .3o D’où il fuit qu’il cit impollible qu’un cone BFE el’t à une randeur

*moindjrîique le coneLOM, en raifon triplée du diamètre C au dia-
mètre .

I I. Suppofition.

SOitZ ) que le cone LOM.

I I. Préparation.

P Renez une grandeur X, de façon que Z: cette BFE z cette

L0 M : X. I
PUil’que Z el’t ) que le cone L0 M. (Il. Supp.).

31.Le Colle BilE fera ) X. Prop. r4.L..s.Mais CÎD’ î coneBFE : Z (par la Sup.). k
32.Donc invert. IH’ 3 (Î? : Z : cone BFE. fgægfl’

Or Z : cone BFEy: cone LOM : X. (11. Prëp.). k i
33. Partant IÎI’ : C’D” z cone LOM t X. Prop-H- 14-5-

Et il clic demontré (Arg. 30.) qu’il elt impofliblc qu’un. cone en à une
grandeur moindre qu’un autre cane en raifon triplée des diamètres de

leur bazes. . ..34. Donc X n’ell: pas â que le cone BFE.
Cependant X cit que le même cone (Arg. 31.),

35. D’où il fuit que X feroit ( que le con: ô: ne le feroit point en mém

tems. *36. Ce qui elt impomble.
37. Donc la fuppofition que Z en; ) que le cone LOM, cit faull’e.

LagrandeurZ n’étant donc ni ( ni ) que le cane L 0 M. (Arg.296’37.).

38.11 lui fera égal. h39.Partant le cette BFE : cone LOM :: CD’ : ÎÎi’. Prop.7. L. 5.

I . Co QI PU Do IoLe c lindrc BabE , étant le triple de Colle BFE. ’l a. I L .
Et leycylindre L MM le triple du cone LOM. p3? OP 1° ’12

40. Le cylindre BabE t cylindre Lch. z CD’ î l ’.. Prop. 15.L. 5.

Co .Q. F". Do

Bbb a
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PROPOSITION X111. THÉORÈME XIII.
SI un cylindre (A B ne) en coupé par un Plan (H G) pataude aux Plansloppofés
(B A dt DC): les cylindres provenants (A B H G & OH DC) feront entr’eux com-
me leurs axes (EK ô; KF). (c. a. d. que le cylindre ABHG : cylindreGHDC z axe
E’K : axe KF.)

r HYPOTBESE. Tnssa.Le cylindre A D a]! coupé par un Plan HG Cylindre A]! : cylindre H C : a:
Plle au: Plan: appui: .48 Ü” DC. EK 1 au FKs

Préparation. h â
1.:Elàolzlângez’l’axe EF du eyündre ABDC de part de d’autre vers

a. Sur l’axe prolongé NM, prenez plulieurs parties égales à E K
de FK; comme EN :: EK, 6e FX ôte- chacunezFK.

3. Par: ces points N, X à; M, faites palier des Plans SR. TY ô;
VQ Plle aux Plans oppolés BA de D C.

4. Sur ces Plans Plle décrivez des points N, X de M , des (9* SR.
TY de V Qchncun égal aux (et oppofés BgAôt DC. Dm. 3.L.!»

5.Achevez les cylindres SA , CY, dz TQ ° I

Dem. a. L. I.

Prop. 3.L. I.

DEMONsrRA’rtoxs.

PUilque les axes FX. à KM des Cylindres DT 6: TQ l’ont égaux à
l’axe FK, du cylindre GD. (Prép. 2.)..

x. Ces cylindres DT, TQ a; G D, feront entr’eux comme leurs bues.
Mais ces bazes font égaux. (Prép. 4.). p

a. Donc ces cylindres TD, TQ 6.: G D fout aulIi égaux.
Or il y: autant de cylindres C Y, TQ &c. qui l’ont égaux, (6: qui for.
ment enfemble la toute GQ) qu’il y la de parties PX, KM ôte. égaux
à l’axe KF (à: ils forment enlemble la toute MK).

Prop.:r.L.ra.

Prop. r4. L. 3.

3. Par- i
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M3. Partant le cylindre GQ ou GHQV cit autant multiple du cylindre
w GHDC, que l’axe, KM l’eft de l’axe K F.
4. De la même manière, on demontrera que le cylindre RSHG en: an-

tan: multiple du cylindre A B HG, que l’axe NK, l’en de l’axe EK.
5. Donc Talon que le cylindre G HQV cit ) : ou ( que le cylindre

GHD C, l’axe KM fera ) :ou que l’axe FK. e
En felon que le Cylindre R S H G e Ï) :ou ( que le cylindre ABHG
l’axe NK fera. ) : ou ( que l’axe EK.

«Partant le Cylxndre ABHG z cyhndre GHDC : axe EK :axe FK. Der. 5.L.5.

C. Q. F. D.

en

un à
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PROPOSITION XIV. THEOREIlIE XIVÏ
LEs cylindres (NO AB &IKHG), a; les cones (BEA &GFH) qui ont de:
bazes égales (BA 6: CH): font entr’eux comme leurs hauteurs (CE & DF).

HYPOTHESE. ’ Tnzsz.Le: rylindres NO A Il à” G [KIL item le: une: I. Cyl mire NO A B : q-Iindre IKHG
DE A Ü G F11, ont de: baze: égaler. z hauteur C E : b.zutcur. DF.

Il Cime 8E J : cane GFH: humeur
CE.- bauieur D F.

Préparation.

LSUr l’axe du plus grand cylindre AONB, prenez la partie
PC d’égale hanteur qu’eft le cylmdre G l K H.

2. Par le point P : faires pafl’er un Plan LM, Plle à la. baze BA.
qui coupera le cylindre AONB en deux cylindres , qui (ont
BAML 6: LMON.

DEMONSTRATION.

PUifquele cylindre BNOAeft coupé par un Plan Plle à fa baze (Prép. 2.)
1.Le cylindre NO M L : cylindre L MAB : PE: PC. Prop.:ngz.2. Partant le cylindre N OML -f- LMAB : cylindre LMAB : PE «f-

P C î p C- Prop.18. L. 5.Mais le cylindre NOML -[- LMAB en: z au Cylindre BNOA, G;

PE-f-PC:EC. Ax. I. L. I.la; plus le cylindre LMAB en: :: au cylindre I G HK,* 84 P C: DF.

flip. Il )n ,3, Donc le cylindre B N O A: cylindre IG H K : hauteur E C : hauteur D F. Prop. 7. L. 5.

l C. Q. F. D. I,Le cane B EA ell: le tiers du Cylindre BNOA. pro!) 10L".
Etle coneGFH le tiers du Cylindre G l KH. J . ’4.Partant le cone BEA : cone GFH :hauteur E C:hautelï IàF.F D PÎ°P.15tL-5°

ç- 4 V Ï . . . n.* Le; cylindre: LM AI? 63’ I GH K flan! égaux , par I’Hyp.& Prép.1. «S; 2.
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H u lBD P n
A E G KPROPOSITION XV. THEOREME XI”.

. LEs bazes (AIE 84 GK) 81 les hauteurs (CF 6L 0L) des Cylindres (ABDE ô;
G HIK) 8l des cones (A CE ô: GO K) égaux : font reciproquement proportionels
(c. a. d. que le baze AE : baze GK r. haut. L0 : haut.CF.). Et les cylindres & canes.

l dont les bazes 8: les hauteurs font reciproquement proportionels: font égaux.

HYrornEsn.. Tnnsn.I. Le: cylindrer A3 D E 8 GIÏIKfont égaux. En: A5 : baze GK : bouteur
Il. Le: une: 4E0 (5° GOKjbn: égaux. L 0 : hauteur CE.

Préparation. p

LDU plus grand L0. coupez la hauteur LN : à la hauteur CF.Pxop.3.L.!.
2.Par le point N, faites paner un Plan PM Plle aux Plan oppol’e’s

du cylindre H IK G. -I. Dumons’rnuxon.

PUifque les cylindres G H IK à: PMKG ont la même baze.
1.Le cylindre GH I K z cylindre PMKG :2 hauteur L0: hauteur LN. Prop-I4.L.12.

Mais les cylindres ABDE ô: GHIK faut égaux. (Hyp. 1.). I
a. Partant le cylindre A B DEzcylindre PMKG :hauteur LOhauteurLN. Prop.7. L. 5.

De plus les cylindresABDE de PMKG ont laméme hauteur(Prép.I.).
3.Donc le cylindre AB DE : Cylindre P MKG : baze A E : baze GK. Prop.lI.L.12.

Or le cylindre ABDE z cylindre PM KG : hauteur L0 :hauœur ’
LN. (Arg. 2.). AEt la hauteur LN ell: : à la hauteur C F. (Prép.1.).

4. D’où il fait que la baze AE: baze Gthautenr L0 : hauteur C F. hâlé? ,IÎÏLLgr

[C.Q.F.D.
Haro.
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HYrOTnnse. Transe.Baze GK: baze JE z buteur I. Le :yIîndre A R DE a]! z au cylindre CRIE.
Cszauteurl-O. H. Le cane .4054! :41. «me 60K.

I I. Dauonsmanox.
PUquue lesc lindres GPMK& ABDE, ont la même hauteur( Prëp. 2.)
I-Le cYllndre PMK :Cylindre AB DE z: baze GK : baze AE. - Prop-II-L-ï’ak

Or la baze GK : baze A E z hauteur CF : hauteur L0 ( Hyp.).
2. Partant le cylindre GPMK :Cylindre AB D E :- hauteurCF : haut.LO. Prop. n.L.5-

De plus les cylindres GPMK de H l KG. ont la même baze. " a
3.00510 le cylindre GPMK: Cylindre H l KG z: hauteur LN :haut. L0. Prop.14.L.12-

1 Mats la hauteur LN en: : à la hauteur C F. (Prép. 1.). ,
4.D où il fait que le cylindre GPMK z cylindre GHIK z: hauteur

CF : hauteur L0. Prop. 7.11.5.Cependant le cylindre GP MK: cylindre ABDE : hauteur CF : hau-
teur L0. (Arg. 2.).

5.Donc le llndre GPMK: cylindre AB DE : cylindre GPMK :cy-

lindre G IK. Prop. "-14.5.Ô-Et par confeqnent le cylindre A8 DE elî : au cylindre 6H1 K. PWP- 14- U5-

. C. Q. F. D. I.Les canes ACE à: GOK étant chacun le tiers des cylindres ABDE

ô; G H I K. Prop.!oLJâ.A Et ces Cylindres étant égaux. (Ar . 6.).
1.Le cone ACE en: : au cone G K. M- 7- L’ 1l

C. Q. F. D. Il.

fa.

à «-r-Æ.

7m40

La..- -



                                                                     

LIVRE DOUZIEM’E, sa;

1. i Ï

PROPOSITION XVI. PROBLÈME I.
DEux cercles inégaux ( ABC! & DEF) étant donnés. ayant un "même centre
(1G): infcrire au plus grand (A BCI) un polygone regulier dont les cotés foyent.
un nombre pair, 8L ne touchent point le plus petit cercle (DEF )-.

Dounnns CHERCHER.Deux Q A RI 5’ D E F inégaux; Infcrire dan: le plus gram! G) ABI, un polygone ’
ayant le même centre G. ngulier, d’un nombre pair de caté: 3 tafia]: ne tau-

. W chant point le plu: peut (a DEF.
Rqfialution.

3. l lrez le diamètre A C dans le plus grand o ABI. qui cana
pera la (” du DF au point E.

2.Par le point E, tirez la tangente HEIau (a DEF. & prolon- .
gez la jufqu’à ce qu’elle rencontre la o concave du (a ABI yFil-op. 1’6.L.3.

aux points H 6; I. l Dem.2. L. I.3.Coupcz la demi O AB C en deux au point B. Prop. 30.143.
4.Divifc-z encore le demi arc BC en deux également; a; conti- x

nuez cette divifion des maltiez .ufqu’à ce que l’arc KC fait l
plula peti)t.que l’arc HC (par te cm. de la faconde Propofition de

CC ivre. . ’ .5. Tirez la corde KG. 6: appliquez de autant de fols qn’ll. en: Prop. I.L. 4;

pollible dans la O du o ABCI. iman I! L1;

Ccc p "fla-Ï



                                                                     

3m tannant natron-DE.

v lPrr’pararian.

4 ’DU point K,- abailï’ez. la .1. KM fur le diamètre AC, a: pro- "Pro’tuÆJ.
. p A basana jul’qu’à le rencontre de la, O en L. .îDcm. 1. L. 1.

h DamoNsmA’rmN. *
PUifque ladem’i O ABC, cit divifécn :deux au point B. (Ref. 3.).

Îâ fil-D’OS! a continué à prendre la maltiez des moitiez jufqu’à l’arc KG.

e. . . , *1.11 s’enfuit que Cet arc KC’mel’urera la O, un nombre pair de fois fans
relie (puifqu’il mefure la demi O Ref. 3. 63’ 4.).

2.Partantla ligne KC (corde de l’arc KG) fera le coté d’un polygone
regulier infcrit au, a rayant le nombre de .fes cotes pa:r.. .
De plus les deux V HEM à; KME, étant deux L. (R4. 2. 63’ Frép.)

3.La ligne K M ouKL Cil; Plle à. H E ou H l. . ’ pmNgLJ,
Or. la ligne H71 cit tangente du 0 DEF en E (Ref. 2.).

4. Partant [tu n’e’touche’ point le (a DEF; . Def. 35.L.1.
’Mais KG. cit KL. SProp. I5. L. 3.) puifque K-C cit plus éloxgwé du

Centre que K (Préau . .5.Donc a plus forte raifonKC ne pourra toucher le a DEF. proP,15,L.r.
Et comme les autres cotés du polygone infcrit dans le G) ABC! [ont
chacun z à K’C. (Ref. 5.). r z a

6.9D demontrera.demémenqu’ils netouchent point le m DEF.
7;. ait-tant ou a ixrfcrit au («3 A BCF, un ’polygone,,ayant le nombre de
. cotés pair,4lchuels ne touchent point le a) DEF. - ’

C. Q. F. F.

a: 4, ; à) Coral-
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-; y Î . A C rCOROLLAIRE
l la ligne KL. qui en; J. fur le diamètre AC a: joint les deux. cotés KcaLc.
du polyqone qui abonnirent à ce même diamètre: ne touche point le plus petit.

cercle DEF (Arg. 4.).5 V i l

à

"a-.’)-”

C . ,

p Cuir-- .
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PROPOSITION XVII. PROBLEMEII.
Tant donnés deux’iplières ’(KON & GFEH) , ayant un même centre (I):

lnfcrlre dans le plus grand (KON) un polyëdre (KCSPTQY R0 &C.) dont le!
Plans ne touchent point la petite fphère( GF E H). ;

-DONNEES. .À l C canneuses.Deux fpbt’ru concentrique: K ON I. Infuire dan: la plu: qui"? filière KON

.8 GFEH. un. palpât" KPTRVO (fic.Il. Le: Pion: de ce polyèdre inftrit ne doivent
point toutim la peut: jpbère G EEHr

Refolutz’on.

LC’Oupezles deux fphèrespar un Plan KBND parlant par leur centre
commun.

2.Tirez dans le G) ABCD, les diamètres AC dt BD, fe coupant en am; Dem. I.L. I.

le droit. k.Propuz. LJ.3. ans ce plus grand G) ABCD, infcrivez le polygone CKLMD &c.
de façon, qu’il ne touche point le petit G GF EH. , p"4’46- L-I-Êf

4.Tirez le diamètre K I N. r5.Du centre I, fut le Plan du (9 ABC D, élevez la l IO, 8l: prolongezÆPi-opxz L ra.
la jufqu’à la fuperficie concave de la grande foirera en 0. . l. Dem. 2. L- 15

6.Par 10 6: les diamètres AC, BD de KN, faites palier les Plans

AOC,BOD&KON.* DU7. lvl-
’ O: afupprimé une partie de la Refinklmn 8c. dan: la fig. pour éviter la aonfufion.
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7. Divil’ez les arcs A0 C 6c KON. en un nombre é al de parties dans les
points P, Q, R, S, T, & V; &c. de façon que c acune de ces parties
foit égale à CK. I

8. Tirez les droites S P, TQ, VR.

I. Pre’paration. ’

LDES pointsP&S, abaill’ez les ..L. PX 6: SY. fur le Plan du 0

ABCD. ’ I Prop.t:.L.I:..2.Tirez YX.

l DEMONSTRATION.

PUii’que les Plans KON à: COA panent par la ligne IO, (Kif. 69. -
Et que IO en: .L, fur le Plan du G) ABCD. (Ref. 5. ).

LCes Plans KON (St COA, font .L lnr le Plan de ce (A. Prop.:BLJI:
Or les points P de S font dans ces Plans COA 6; KON.
Et on a abailïé de ces points les .L. PX 6: SY (1.Prép. 1. ).

2. Partant les pointsY 6a X font dans les lignes KN ô: CA. Prop.38-L.II.
Dans les A CXP 6; KYS; V PXC cit : le SY K(I.Prêp. r.) deplus

I le PCX :SKY,(Pr0â.27. L. 3.) &CP:KS(Rej. 7.). ,’ 3. Donc les cotés PX de C, font égaux aux cotés SY 6; Y K. » pTo1326.L-T- A
Or les rayons K1 6: CI font égaux. ’ ’ l 4 Def-IS-Ldv
Si donc on en retranche les égales XC 8: YK.

4. Les telles, l’avoir lX & Yl feront égaux. Aï. 3: L I. A
y .5.Partant 1X : XC : IY : YK. Prop.7. L. 5.l 6. D’où il fuit que XY cil Plle à K C. , Prop.2.L. 6.Mais PX qui en : à SY (Arg. 3.) cit aulli .L fur le même Plan avec

S Y (I. Prép. I.)

7.Donc PX cit aulli Plle à YS. Prop. 6. L. n.8. De la même manière SP cit z a; Plle à XY. -. Prop. 33.L. r.
Matis XY Cil P.le à KC (Arg. 6.).

9. Donc Si) ei’t aulfi Plle à KC, - I prop. 9.L. inIo. Partant les cotés du quadrilatère K.SPC l’ont dans le même Plan. Prop. 7. L. n.
1LDe la même manière on demontrera que les corés des quadritères

TQPS, VRQF, & du A ROV, font chacun dans le même Plan.
1.2.Et comme on peut demontrer de cette façon que toute la fphère cit

entonnée de pareils quadrilatères à triangles.
13.0n a par confequent infcrit dans le plus grande fphère un polyëdre

RPC KTVO , ôte. « i . *C. Q. F. F. I.
Ï I. ’ Préparation.

I. DU Centre I, abaifl’ez fur le Plan KSPC , la il. IZ. PropJÏ. l. n.
2.]oignez les points ZP, ZC , ZS 6: ZK, item SI de Pl. Dem. 1.14.1:
3.Du point K de dans le Plan ABCD, abaill’ez la .L K0 fur le

diamètre CA. l pp T Prop. 12. L. s.m-
’ On a partagé la Prr’paration au]: que la Dzemônfiration, en deux partiel.

ce 3
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PUifque dans le A CI, laliguc YX cit Plle à’KC. (fig-6.).K

14. I’C : CK 2." 1X : XY.. Prop.2.L.6.Mais IC eût ) IX. ’ Ax. 8. L. I.I5. Donc CR ) XY. - Prop.:4.L.5.Or PS en: z: à XY (Arg..8.).
m D’où il fuit que CK dt aufli y PS. Prop.7.L- 5-.17. De la même manière on demontrera que S P et! u TQ, Ô! TQ xVR-

Les v IuZ P, I-ZC,IZ K6; l ZS fontdcs v L.(11.Prép. 1.6Def.3.L. Il.)

Eth ett:IP:IS:IK. (3533551?De plus I’Z dt commun aux quatres A LZ P, LZ C, IZKôzIZVS;

L Prop.47. L3,r8. Donc ZP : ZC : ZK : ZS. u -- -- » u .Prop.46-L.nLCor- 3.
1.9. Partant le (a décrit du centre Z,. avec le rayon ZP, pan-ers par les

oints K. S, ô; C, (Q le quadrilatère KS PC fera infcrit dans un (a. nef. 3- L- 4*
ais fi les quarres conés. du quadrilatère étoit égaux; les arcs. qui les »

Êufte)ndeut le feroit auflî . 8L feroit chacun le quart de la »O.(Prop.28.
. 3. .

Or KS, CK 6: CP. font égaux (Ref. 7.) «S: CK en: 8 SP(Arg. 16.)
2o.D’bù il cit évident que les trois cotés’KS’, CK dz C P fous tendent

plus que leurrois uarts de la Q; ô: CK (qui cit : à K8 ô; CP) en
ronflent, par con equeur pluS-que le quart, - Prop. 331L.6’,

21-. Partant l’V du centre qui cf: v. (2le cit ) 1..
22,D’oû il fait ne le [7 fur KC cit ) que C] fur ZC -f- le C] fur ZK. Pmp. 12-13?

Mais le [i1 nr ZC’ en: : au El fur ZK (Prop. 46. L. r. Con 3. ).
uifque Z.C CR à ZK (Arg. 18.). I -23. oncle fur KC en ) que le. double du F1 fur ZC;

l’Angle AI’K cit * L. (puifqu’ll 6111;: V AID 1- V DIK. 8: qu:

11V DIA en; L. fief, 2.), ’ i V . De

A.
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DeplusI’VAïKeitzàVICK-fuVIKC. Prop.32.L.I.

24. Partant l’ v 1C K 4- V IKC font )..-qu’un angle L... .
Orl’v 1C K cit: àl’V K l (Prop. 5. L. 1.) carli I eit:àCI(Drf.15.L.I.)

25. Donc 2V ICK font ) qu’un angle L .*& v l CK ) gangle L. Ax. 7. Un.
26. C’cii: pourquoi dans le A Co K, l’ V CKo citg. i L. r -

Mais w ICK cit s g- L. (Arg. 25.). Prop. 19.1.4-27. D’où il fuit que dans le A CoK, le coté K0, oppofé- à 1’ V RC0 ou
KCI, cit ) que le cotéCo, oppofé à V CKo.

28. Partant il cil évident que le L] l’or KC (qui cit r: au E] fur Ko-fl- au
t"; fur Co par la Prop. 47. L. v1.) en: g que deux fois le [a fur K a.
Et il cf! demontre (mg. 23.) que le L] fur KG cit ) que le double
du L. fur Z C.

29. C’eft pourquoi le double du D fur. K0 fera S que le double du D fur ZC.
30.Partaut le Li fur K0 cit ) que le Li fur ZC.

Mais le L] fur ICeltzzau [il fur-l Z «in le Cl. fur’Z C. "1
Et le L] fur IK (z au [J fur 1C. Def. 15. L. 1. (ï Prop. 46. L. 1. H’rop. 47.L.5.
Carol. 3.) eft égal au [j furia J- au LI fur lia. A »3I.Donc le g furlZ-I- le E] fur ZC font z au L. fur Io -l- le D fur K0. hululer-10’
Si donc on retranche d’un coté le L1 fur .Z C 6: de l’autre le E; furK o.

(qui (ont inégaux par l’Arg. 30.). -32.l.e relie favoxrle Li fur lZ fer-w ) que le L] fur Io. Ait. 5. L. I;
33.0:2rtnnt Il. cit ) la.

Or la ligne K0 (quiet! L fur le diamètre A C, n. Prrp.3.) en amdelà’
de la [filète EFGH. ôz ne peut la toucher (Prop. 16. L. 12. Carol.)

c.a.d.que Io 61’: )IG. VEt .1 oeit Ç IZ. (Arg.33.). .
34.Donc a plus forte raifon l Z ( qui tell beaucoup ) 16,) ne touche point

la fuperficie de.la- fphère E FG-H.
35. C’en pourquoi le Plan K SPC. dans lequel Z cille point le plus proa-

che du centre l, ne peut non plus toucher cette iphèrc E FGH.
3.6.1)? la même manière on démontrera, que tous lus outres Plans qui

forment le polyèdre ne touchent point non plus la fphère EFGH.
37.Partant on a. décrit dans la plus grande fpbère KON, un polyèdre

KPTRVO ac. dont les Plans ne touchent point la petite phère
E F G H.

C. Q. F. F. Il.

I C O R O L L A I R E.L. I dans deux Îphères on décrit deux polyèdres filmhlablesï: tees polyèdres fieront
entr’eux en raifon triplée dœdiamètres des fpnères dans lefquels ils le trouVent, mr
fi! polyèdre: étant 0)., Jim! tean’ne’rpar un pareil nombre de Plan: w chacun à tint-
czm ( Def. 9. L. Il. Partant abaque polyèia’re peut jà dira-"cr en de: pyramide:
ayant tour leurrfommrtr au Centre de la alpbérç Ü pour bazar 1.1 Plan! du poüëa’re;
de plu: tout le: pyramide: du prtimirr polyiùlrz’fnm cr à leur la: pyramitlc’: (0722:7:th
dam’lcfewndpolyëdre chaton à chacun ; ails: jan: donc l’une à [autre (farcir la pp.
ramjdf’f du remier polyëdre aux pyramider-dufi’oond) en raifon triplée de leur: coté:-
fjomologuerafavr.vir de: demi diamétral de leur; fphèrcr, ( par le Corolî de la Prop. 8.
L. 12. ) , d’où ilfirit (parla douzieme du Cinquieme Livre) que routa: le: pyramide:
compqfimt le premier polyëa’refint tirants: le: pyramidn compqfimrlefi’mnd polyédre
en ruijbntriplëcdei drmidiamc’tre: de lrzrrifprèrené’f ( par les Prop. [1’81 r5. L. 5.)
que le premier poëyëdre ç]? aufccond en raglan triplée de: diamézrrr de lameMm.



                                                                     

392. ELEMEN-s D’EUCLIVDE.

PROPOSITION XVII-I. THEOREME X191.
IJES fphères (A B CD 8L HIL K): fout eutr’eux en raifon triplée de leurs diamè-

tres (AC.&K1). . .HYPOTHESE. Tarse.-4Cefl le diamine de la fpbëre A!) CD, Sphère dB CD : fpbére HILK :4
à? 127,1: diamètre de la fpbère 111 LK. i AC’ .: ET. *

DEMONSTRATION.

SI non. .Une mais ou s que la. fphèrc ABCD rem à la rphêœ ’
HILK:ACO un.

I. Suppqfltion.
SOît 1a- fphèreVRT ( que la fphèreêPCD,dcmçon que ra [phè-

re VRT :fphère HlLK : ÂË’ : Kl’a I
Préparation.

1. PLacez la fphère VRT autour du centre de la fphèrc ABCD.
comme ei’tEFG, (qui cit: àla fphèreVRT). .

2. Dans la grande AB CD . infcrivez un polyèdre , de façon qu’il ne

touche point la fphère EFG. ’ Prop. 17.1..13:3.Daus la fphère H lLK infcrivez un polyëdre w au précedent. p

P Uifque les polyèdres ABCD 6; KHlL font cr) (Lama. t U 2.).
1.Le polyèdre ABCD: polyèdre Kit-11L: ÂÎ’ 3 KD- [mW-1710136:

E; CONI-

* Voyez Appmd. Prop. VIL
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m n. mEt comme la fphère VRT: fphère HIKL : A C’ : Kl’» (1.5199).
De plus que la fphère VRT eit : à la fphère EFG (Prép.). .IPWPÂ’L. s.

2.0i) peut conclure (invertendo)lque la fphère HILK:fphèreEFG: (30,01.

K13 : [Tôt LProp.7.L- 5.3. D’où il fuit que la fphèreH ILK:i’phèreEF Gmîgl; KHI L: pol.A’BCD..Pi-op. n. L. 5.

Or lai phère HILK cit 5 que le pol ëdre K IL. n AL 3-Lo 1o
4. Donc la fphère EFG (ou fou égale RT) cit auIIî ) que le polye-

dre AB CD. I- Ptop- 14-14-5.-Mais la. fphère EP G cil: contenue dans le polyëdre A B CD (Prép. 2.1,. "
5. Partant la partie feroit ) que fou tout.

6. Ce qui cit impoflible. .7. D’où il fuit qu’il n’eit pas pollible que le cube du diamètre (AC J- ou
R! ) d’une fphère (ABCD) cit au cube du diamètre (K l ; ou. K il.)
d’une autre i’phère (HI LK,) comme une fphère V R T (qui cit moindre
que la première fphere AB CD 514p.), ell: à cette i’econde HlL K.

II. Suppqfition.
SOÎI: la fphère ZXY ,3 que la fpllère A à CD, de façon que la
fphère zxv: fphère 111sz AC! : Kl’.

c

I I. Préparation.

PReuez une ibère VRT, de manière que la fphère AB C D :l’phè-
re VRT : AU’ :Îl’.

PUifqnc la fphère XZY : fphère HILK : 45-0 : 51’ (IL Supp.).
Et ne la fphère ABCD: fphèreVRT: AC’ z KI’ (Il. Pré .).

8. La pbère XZY : fphère HILK z fphère ABCD: fphère VR . Prop.!LLJ;
’Or la fphère XZY cit ) que la fphère A BCD. (11. Sup.). ’

9. Partant la fphère HILK cit aullî ) ne la f hère VRT. prop. 14L, 5.
Mais il cit demggtré (Arg.7.) qu’il en: mpoflî le que le cube du diamé-
tre (AC 1211 AC!) d’une fphère (ABCD) cit au cube du diamètre
(K1; ou K 1’.) d’une autre fphère (H I LK;)comme une l’phère ABC D
eit a une fphère moindre que H IL K.

Io. Donc la fphèrc VRT n’ait pas ( que la fphère HILK, (comme on

l’avoit prouvé Arg. 9. . .u.Partant la fphère XZY n’eft pas ) que la fphère ABCD(a1ufi qu’on
l’avoit rappelée).

D dd L8



                                                                     

m4 EIEMENTJIEUCLFUL.

kat]; gâte luppofee ne.pouvant*done être -ni-( ni -) que la fphèrc-

12.Ellc la fera égale.- . . . qt3.D’où il un: que la fphère ABCD: fphèreAHILK .-. 1To. in» pmp. 7 L. 5

COROLLAIRE-
14123 fphères font entr’eux comme les polyédres’femblables qui yfont infeiit, (Cor. -
de la Prop. 17. L. 12. Ü Prop. n. L. 5.).


